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■' Éeaytr Pierre Jegou , &• Dame Maurkette* 
Ëtiehnette Sallio , fon ipoùfi ; 

Le JltuT Ètienne Sallio 6- Untitr du fit^ ' 
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Et autres j tout Difindeurs,' ~ . ' ' ■ 

DU PRÔ CÈS, 

Lis Sùm Pnem & ReligieiiK de Vihbaya 
de Bonreposj D^fiadatrs, x 



L'Abbaye de Bomcpos redame la dimefifr 
des champs épars & enclavés dans fes dùneries 
en différentes paroiffes, aux environs de Poitr 
tîvy & de Corlay. ■ " ' 

La dime de l'Abbaye fe 1ère À' la onïSimft 
ou à la douzième gerbe, & fe partage avècles 
Refteurs. Ils en onr comroimémeilt le tiers; 
Se dans certains cantoijs, la moitié : l'autre 
moitié » ou les deux autres tiers , appartient 
nent aux Religieux. 

On Teut'bien laifler lever par-tout exafte- 
ment la portion des Reâeurs ; mais l'autre par- 
tie d'un même tout, ces deux tiers ou cette 
moiûè qui doivent revenir à fAbbaye , les 
Al 
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lits dîmes , &. mime bt autres bsein des 
{es. Ce trourerënt sntrefins , par difféientes 
cfliilès, dans les manu des laiç$: c]eft en vertu 
desa^e^ de dflpatipn àes Seigneurs-^ que '}ùms~ 
ùat maintenant des dîmes la plûpatt d^ éo' 
JdiflemencB eccléfiaftiques. On pouitoït donc 
1^'. ftffffi^ raifonnements qu'Oll a Ëùt) 
. contre les Religieux de Bonnpos, Touieslet 
fois qa'it y ania' quelques veltigos d'un don 
.£ik{)ar un* Seigneur laïc, on <^iingeta d'abord 
' Ja' ^me en une £mple rede^ncte. domaniale ; 
puis on obferreia que le dr<»t d'eiigËr cetue 
lueflation , .étant détaché de la mouvance , eâ 
devenu fujei à la prelcrîption ; & dès qu'on 
Taiia fàx. tegatdef conune pn^pcikle , tes 
^éciniateuTS ne. pourront plus fè- fender que 
Ç^X une poflèffion qu'il &iidra [ttouvei fur chà- 
^ue i»éce de ian«>'Ils itxoBt rédoia*. tni-i 
délaîflèr leur droit ,>oU i fboteiât Atant de 
'.{troc^ qu'il y auca de ^lampt ddBS Ieni« dî- 
«mies. . 
. Mais fi les dfanes , aptès m£me qu'elles font 
tetoumées à TÊgUiè , éûient encore pr^umées 
Aodales d'origine , quelle ibrce Ji'aorpii pas 
cette tnêrae pi^bmption , contre «ell^ qui font 
encore dans les manis des laïcsî 1^ voilà d'an 
trait devenues toutes pte^piîUes ^ 8t bientôt 
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anéanties ou infiniment réduites , fi elles ne font 

Ainfi la décifion qui interviendra doit con- 
firmer ou profcrire une clocitine , qui ne tend 
à rien moins qu'à dépouiller de leurs dîmes 
rqus ceux qui en perjoivent fsns aâes reco- 
gnitoïres, c'eft-à-diie , prefque tous les déci- 
mateurs du royaume , ecdéfiaSiques on fécu- 
liers. 

. II ne s'sgii donc pas feulement de l'avantage 
palTager d'un Abbé commendataire, auquel on 
affeâe de témoigner une forte de confidéra- 
tion , pour mieux jetter de la défaveur fur fes 
démarches ; il ne s'agit pas feulement de fruits 
que pourront recueillir à bon droit , & diftri- 
bjiei en aumônes , des Religieux qu'on accufe 
, de pratiquer dans Uur mouiier des vertus inuàks 
au momie ; comme fi tontes les vertus n'avoient 
pas , aux yeux du fage , des rapports plus ou 
moins direâs avec le bien de l'humanité. Une 
diicuffion plus importante occupera l'attention 
des leâeurs.: c'e^ ici la caufe de prefque tou- 
tes les ËglHès du royangie; c'efl même celle 
de ^us les décimateurs laïcs qui n'ont pas la 
mouvance dans l'étendue de leurs dimedes. 
' Un £ grand intérêt efl bien £iit pour balan- 
cer celui de quelques familles nobles ou non 
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nobles , gui ne doirent leur franchife aâuellc 
qu'à l'iifurpation , qu'à la négligence ou à la 
connivence des fermiers de l'Abbaye. 

Si l'Abbé de Bonrepas réuffit dans cette af- 
faire , comme il a tout lieu de l'efpérer , ce ne 
fera pas une conquête, ainfi qu'on cherche à 
le iàire entendre : ce fera un retour à l'ancien 
état, une véritable reftitution. Mais l'objet 
n'en eft pas fi confîdérable qu'on feint de le 
croire. Les défendeurs le portent à douze ou 
quinze mille livres de revenu^ ils fçavent bien 
qu'il n'égaleroit pas à beaucoup près cette 
fomme , quand même on y comprendroit tou- 
tes les dunes reiuices nouvellement à chaque 
récolte (i), par l'effet inévitable de! propos 
indifcrets & de la contagion des mauvais 
exemples. 

Le jugement fouverain , dont on voudroit fe 
une égide , n'eft pas va préji^é fort îsor- 
jjolknL n condamna TAbbayt de Bonrepas; 



( I ) Peaiua la feule i&oke de 1^4 , il y > en pont 
tes Ht. de nonmaX [efbs de dbnc fiûn onl fmmeis de 
l'Abbiye te «rnCbcfe par do piocji.Tabiiii. Le d^fbriie a 
■Dgmcnti en i7ï( i il peot gagner bkotât daw ta muta 
ilimciics Yollincs , & tioubtel tDnR 11 Tnmnke. H ne ces- 
Ccri pai de s'cienJce , jafqn'à Ce igte Iciufemcae de 177^ ne 
fini anésnti. 
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■ maïs ce fut au mépris d'une multitude de iran- 
fàftions , d'arrêts & de fentences contradic- 
toires avec les auteurs de la plupart des ad- 
verfaires , & où l'univerfalité du droit CU'clià- 
que dîmerie fut autrefois jugée OU reconnue 
au prolît des Religieux. 

Il condamna l'Abbaye ; mais ce fut par les 
fufirages de trois proches parens de quelques- 
uns des défendeurs; ce fut prefqu'auffi-iôt 
qu'on eut lancé contr'elle ce Mémoire ingé- 
nieux & fçavant que l'on vient de faire réim- 
primer comme viflorieux , & dont on a publié 
lanalyfe en réponfe à la requête d'oppofiiion 
du fieur Abbé de la Biochaye. 

Enfin il condamna l'Abbaye ; mais alors la 
Juflice nhabitoit plus dans fon temple, les ci- 
toyens dans le deuil gémiflbient de fon exil, 
& hàtoient par leurs vœux le retour des vrais 
magiflrats. II ne falloit rien moins que des 
conjonflures aufTi malheureufes , pour faire 
éclorre une décîfion fi injufle. 

Le roman des adverfaires fur l'origine des 
dîmes inféodées hit prefque l'unique bafc de 
leiw défenfe : c'eft le centre où viennent abou- 
tir leurs difficultés fondées fur les titres. On 
fe flatte de tendre leur fyflêmc inutile , de le 
détruire dans toutes fss parties , Sl de fcnver- 
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iqr outes les objeâions , en établïflànt les ^laï 
tce Piopo&ions fuivantes: 

1°. Quelle que foit l'origine des dîmes 
tenues en fief, la plus ancienne poffeffion de 
liberté n'eft pas un moyen d'exemption pour 
les champs enclavés dans les dimeries, fur-tout 
pour celles qui font enclavées dans les dîm^ 
lies de Bonrepos, 

2°. Les faits Si les monuments de l'hiftoire 
ftiffifent pour qu'on doive préfumer eçcléfia»-' 
tiques dans leur principe , toutes les dîmes 
dont la nature pro&nè ou latcalè n'efl pas 
clairement établie. 

3°. Les loi» ecdéliaftiqucs & civiles , & la 
jurisprudence des arrêts , préfumeni que toutes . 
les dîmes font eccléfiailiques d'origine. 

4°. Le gouvernement perpétuel des dîmes 
^Bonrtposy'yaî^é par titres depuis plus de 
quatre lîécles, caraâérife des dimes ori^nat-, 
'lemem ecclé£altiques. 
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PREMIÈRE PROPOSITION. 

Possession dt liberté inuùU pour 
exempter de dîme les champs enclavés 
dans /ci dîmeries de Bonrepos , quelle 
jKC Joii l'origine des dîmes de l'Al>~ 
baye. 

D ÉS l'entrée de- cette difciiffion, pour ban- 
nir l'équivoque , il eft néceffaire de définir le* 
termes. 

Nous appelions dîmes ecdîjlajiiques , celles 
qui furent établies dans le principe afin de 
lubvenir aux dépenfes du culte divin & an 
ibulagement des pauvres, & qui ont encore 
cette delHnation , en même temps qu'elles l'ont 
polTédées lans charge de fief. 

Toute efpÈce de dime qui ne dérive pas dei 
principes religieux , qui tire fon origine de 
quelque iniUtution civile , s'appelle propre- 
ment dîme laicide , ou dîme profane. 

La dîme laïcale eft domaniaU autrement foTi- 
eiirt , lorfqu'elle eA le prix de la concefGon d'un 
domaine, d'un fond de terre , iranfpoité à la 
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cha^^e de cette redevance. Alors on l'appelle 
prefque toujours champart, urrage , agrùr, &C. 
ftr.çç^ noi^ j cM^^fm^es analc^es> lèvent 
toute équivo^ie fur l'odgiiie & la nature de 
J9 redevance. ' 

. La dlmefonci^.elti'eigiieuiïaleon fëodale; 
quand elle eA dûe à un Seigneur eccléUaiti^ 
oiilaic j &: qu'elle a été impofée au vaffàl par 
h contrat de fêage. 

En Bretagne , mille terre & aiârae tiulle re- 
devance foncière làns Seigneur : ainfî toutes 
Smes foncières ou pro&nes y font terdies en 
fief, relèvent de quelque Sei^ieUr ; mais tou- 
tes dîmes tenues en- fief ne font pas dîmes 
foncières. La plùpait des dîmes ecclélîâffîqiies' 
ont 'été inféodées, autrement affëagéeS, ou 
domiées en fief à des laïcs , par les Souverains 
& les grands Seigneurs, par les Prélats & Cha- 
]dnes : d'autres ont été vendues & cédées en 
]»opriété par des Êglifes à dei! laïcs : plulieurs 
ont été ufnipées ; & dans ces deux derniers 
cas, les polTeflèurs féculiers otit cm ne pou- 
' voir mieux les conferver , qu'en lès compre- 
nant.dans les aveux de leurs terres, & s'en in- 
fiodant ( i ) à leur choix , foit vers le Roi f 

■ (ilp'AiEDitcé. Tac l'An. iM de frac. CoHt, ch. 11. a. 
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foit vers d'autres Seigneuïs. Ces dîmes ime-Jbîs 
poffédées en _iîef onr demeuré dans cet éwi : 
celles mépe qui ont rentré dans la inalTe des 
biens de J'Églift , ont rep^ rarement leur pt^ 
nûère nature ont reflé la plupart fous le^ 
liens de la féodalité , malgré les proniieiTes & 
les Ibix contraires de quelques Souverains, . . 
. Ce font ces dimes d'origine ecclé£alliquef 
& néanmoins tenues en fief, qu'on appelle 
proprement > en Bretagne y dîmes tafîliJ&i^ 
Ibit qu'elles apparden^nt an Gagé ^ ' toit 
qu'elles, foimait te |»tr^nQ^e des tàmîUeti 
On ne pemt ffAret les difttogtier que parcon-' 
jeânies^t'd^m pedc nombre de dîmes vra'imràt 
'fêodales qui (é font étabUefi daiis la Proyuice. 
Mais il {ufEt que l'origine pro&ne d'une dfau 
tenue en fief ne foit pas reconnue ou démcM»- 
trée , pour que cette dime foit préfumée diniË . 
eccléiiaflique dans fon principe, & pour 
nous la nommions en conféquence Jimt ia- 
fkdit ( 1 ) ; tandis que nous l'appelions dîme 
foncière , lî l'origine, laïcale efl certaine. 

Au contraire, dans le tefte du royaume, oç 
entend généralement par dimt înfSod& t toute 

<l)D'At^tii . furl'Att. 1.66 iz l'aoc tout. ch. ii. ■. 
ToanudduPulemcncdcEieugne, lom. IV. ch. 7;. f'diufTça 
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diine tenue en fief; & même toute dîme poî- 
fédée par des laïcs , fans excepter celle qui ie- 
toit prouvée purement foncière ; en forte' qu'il 
fufiit qu'une redevance annuelle à prendre en na- 
ture fur les fruits de la terre , porte le nom de di- 
llie , & ne foÎT pas eccléfiaftîque , an fens rigou- 
teux de notre définition, ponrqué , hûrs de ii 
Bretagne* on la qnaHfie'd^ dimé in^ai^e (i). Il 

Ci) Comment, fur l'Ëtlii du mois de mai 17^8 , loait I. 
f. ffS. Ptéambulc dcl'Ëait.du moB de juillet 1708, /Lr /cl 
^Imri infiodiis. Drapier , Ricaiîl de dhifiam fur Us dîmis. 
On dispurc, tn Btfragne, fi une ditne icnuc en Écf cft 

plum. Il tdl<: iLilïudi^r cil ,yj non >!'oiiEine eccltfas- 

lique. Ccl; an fùnJ la iiiimi: qucHion fous des leinies diP- 
fërcniî. One bonne picnve qu'en Fiance on ne fait point 
de dïftinâian , encre ce que nous appelions en Btccagnc ii~ 
mes fiadales Si dimes infieiUts , deH qœ les indennct 
Ordonnances, celles de ii^o, 11^4, ijoi, ijof U <}i]^ 
De connoilTcnt que deui Ibites dé lUmes : les ^es fioda~ 
lu, que 1k IMoltuaiiDn de itt( te les !mx poftjdenrei 
■ppdloiE dîmes kiKodées ; Si les £ma am fhdûbt', qui 
Jbni les dîmes eeel^fiafliqucs- L'Oidonnance de 11^4 renoo- 
yàU eetlc de S. Louis de ; S: dans celle de ii^, on ap- 
pelle dimesféodaUi celles que S. Louis avoit déllgnées comme 
ccelifiaftiques d'origine, par cesmots ; Quai cUiià pengit- 
niu , fi laUi toi non pempeititi ; dtsqutllti ht pni itÈ- 
fSfi tuffiia la pii]ft0oii,fi Iti gttts taut ru la liniffinti 
comme le porte te Texte Fniifiu. Koyq; Il CoUtSian det 
Ordonnancit ,ivl>iiXlABK,.tOiml,f, lOf , ]!}, 
)4i je W- ' , 
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feut s'enfoiivenîr, û l'on veut compreiittre ies 
citations des Auteurs Français touchant le droit 
de s'exempter , par la prefcription , des dimeS 
tenues en fief. 

. Suppofant d'abord qu'il s'agit de dîmes re- 
connues d'origine eccléfiaftitjue , la queAion ne 
foufire point de difficulté. •' -. 

En Bretagne , & dans ptefque -toute la 
France , s'il y a une maxime certaine .en ma- 
tière de dîmes eccléliaftiques d'origine, c'elî 
que, dans quelque main qu'ait paffé le droit 
de les percevoir, tout Cultivateur doit les payet 
fur tes fruits qui font décimables , fnivant la 
coutume des lieux. 

. Cette maxime eft fondée fur les textes des 
Ordonnances. Dans l'art. XL VII. de celle de 
Blois , le légiilaieur annonce qu'il a voulu 
pourvoir s. la diminution notable qu'on voyoit 
croître de jour à autre des tiens eccléjîajiiqucs ^ 

laquelle provenoit-en partie du refus que piu- 
lieurs fàifoient de payer les dîmes : en confé- 
guence, latt. L. porte : Les proprUtain) & pas- 
/tff*afs Jts bhaages fujtu à dîme [ij mpourroni 



(0 La loi dit hiritagù fujtts à la dlmt , goor aclnK ]et 
m^[bns,'lâp%ut dei JudiosSc endos, kstàroaftpaiic. 
Ikanm flvx écaWïffcroencs qui exempts de dSmc 0c 
tonui cdfei dont la finiK ne Jbot pu diSdmîAiIà. 
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aMgmr pMfaîpmn ou pojfejfion autre qut etU» 
dt drwt. L'art. XXIX. de l'Édit de Mehin eft 
conçu dans les mêmes termes. Cette prefcrip' 
tioa ou poffcffoB de droit, leule autorifée, eft 
celle qui règle reJpèce des fruits décimables, 
ou qui en fixe la quotité fuivant l'ufage du 
territoire, fans conlïdérer celui de quelques 
particuliers. Nulle polTeflion ne peut foutiraire 
l'héritage au droit de dime : il n'y a d'exemp- 
tion abfolue , que celle qu'on peut juflifier par 
des titres formels Si légitimes, par des titrej 
conftitutifs, &. non par des aâes lîmplement 
poffeflbires. 

Sur ce point, les Auteurs anciens & nou- 
veaux ont un langage uniforme. M. Jean Des 
Mares , Avocat du Roi au Parlement de Paris , 
( Dècifion iiS ) écrivoit, il y a ijoo ans : On 
ne peut prtfcrin dîmes , ptir quelque longueur de 
tcms quon les dilaijfe de payer. Rebuffe , Gri- 
maudet , Forget , dans leurs Traités des dîmes , 
tiennent la même doârine ; de mêpe auffi , 
Duaren , Fevret, Chopin, Thevenean (i), 
Brodeau (i) , &c &c. On pourrmt dier en-. 

(i) Commnil. lîir la QcA. Ih. I. t!i. I). on. 5. 

(i) SuiM. Louet, Itan D. /«m., i. 10. rcyej Ut 
Aqtaus dth pic le dnnkr ADDOWenr de notre Cont. foi 
Tan. 171. p. tcji iwM (7}. 

core 



Digitized by GoOgle 



(17) 

core ceux qui ont écrit dans notre lîécle; 
mais D'Héricourt peut tenir lieu de tous les 
autres. •> Perfonne, dit-il, ne peut alléguer 
» de prefcription ou de polTeffion de ne point 
» payer la dime : il ne faut excepter que les 
« Eccléiîafliques & les Communautés réguliè- 
« res ) qui ont un titre légitime d'exemption. 
H La prefcription de droit dont parle l'Or- 
» donnance de Blois , ne concerne que la quo- 
» lité(i) ... 

Des arrêts en grand nombre ont jugé en 
conformité. Tels font l'arrêt de 1641 , rapporté 
au Jûiirna! des Audiences , lome ï. l'iv. 3. ck. yf', 
ceux des ji août 1660 & 9 mars 1718, qu'on 
trouve fous leurs dates dans le mémo Recueil. 

La Bretagne , en cette partie , fuit le droit 
commun du royaume. Recepta fententia (/7, dit 
D'Argcntré (1) , n^c confmmdme, nec cortfenfu, 
HCC prafcripùont adquiri pojfe dccimarum extmp- 
tlonem , edamfi tons mille annis nihxl effet foîu- 
tum. L'auteur des Principes du Droit Français 
à l'ufage de cette Province, lovie J. p. llS, 
j 53 , 160 , répète & confirme la même vérité. 
Ici viennent différents arrêts rendus au Paf- 



(0 1«K EccUfiafi. part. 4. ch. i. n. 11. 
. (1} ^ an, ttt. Tctcds Coofiict. cap. ». n. 10. 
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lement de Bretagne , & indiqués par Mevin fur 
Frain, page tj , par Devolant, yerlo DiMES. 
Il en eft un d'autant plus remarquable , qu'il 
fe trouve dans une efpèce plus rapprochée de 
la nôtre : c'eft celui du lo juin 174S , rap- 
porté au Journal du Parltmcnt , tome 4, ch. (>. 

L'Abbaye de Prières poffédoit les deux tiers 
de la dîme en la Paroiffe d'Elven ; îc Refleur 
polTédoit l'aiitre tiers. On oppofoit à l'Abbaye 
la prefcription ; l'on prdtencloit , comme ici, 
que payant un tiers de la dime au Curé , ce 
n'étoit qu'une prefcription de quotité. Ces rai- 
fons n'eurent aucun iiiccès : il fut jugé , que 
» lorfqu'un décimateur a part dans une dime 
M fixée h «ne certaine quotité , il doir y par- 
» tîciper dans tous les héritages oii eetie dîme 
» a cours ; parce qu'autrement ce Icroit pres- 
crire contre la totalité du droit d'un codéci- 
mateur , en un mot prefcrire le fond de la 

Cell la même règle généralement pour toi^ 
tes les dîmes tenues en âef, indépendafiimeiit 
de leur origine , & fuppolant même qn'elle 

foit prouvée laïcale. 

Les privilèges doivent accompagner les char- 
ges : c'ell: un de ces axiomes d'équité qui n'ont 
pas befoiu de preuve. Or les dimes tenues en, 
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Ifef coflcibuent aux dépeiifes du 'cidté : Âles ' 
y contribuent en Ftance , lors même qu'ellrâ 
font proHvie* viaiment fbnctèires en 
Sretagtie > poutvA qu'on piùfl^ les préfunKi 
eo^éfisffiijHes , & que leur origine lûcale ne - 
foit pas démontrée (i) : eHes dotrent être imh 
piefenpdbles comme les ditnes ecelMaffliques, 
pidfqu''dles ont ftdifidiaîrementlz même deûî- 
hadon rdigteufe qiri procure à ceKes-cî le pri- 
vilège de rinipièfcripta>ilité. L'état de là jn- 
nsprodence eâ ici d'accord avec Tanalogie. ' 

Da Pldlïs s'eft appliqué à établir ce prin^ 
ope dans fit Gmfidt. 2j. in fin». H le fende, 
fur l'arrêt doiregiAtement de Fédit de Melmu 
Cet éifit rejette, comme on fa tû, tonte pres- 
cription du fond de la dîme «cclâîaftiquei 
FarrSt d'enregiftremenf du Parfement de ftris 
pone : Que h femblabU ftm gardi pour hs JP- 
mes ittfioâks. On prie de & rappeler, pCnir 
cette citation &: poi» les fuivantes , qii'à I^rls 
en enond par dim hfloJie , tonte £tœ tcciità 
*n fie£ 



{i) Connneniaiie fur r^dî; du mek li: mm ^ft, km IL 
p. 17"- 

M FciDcipet «ht Dtric Iniï$af , nmt in. i^fc »L <4 
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Le même auteur nous fournît l'arrêt du IJ 
m:iTs l6ij , rendu fuivant ks conelulions de 
M. l'Avocat-Général Talon, rapporté au Jour- 
nal dis Audiences , & qui igeto la preuve of- 
ferte d'une ancienne polTeffion de ne pas payer 
de dîmes inféodées. 

Du Perray rapporte un arrêt du 14 août 
.1664, qui jugea de même en faveur d'un 
laïc décimateur inféodé (i). Il en cite un au- 
tre du 18 mai 1703 , qui a décidé de la ïnènw 
manière une queâion parôlle , au profit d'un 
autre laie (2). 

Henrys & Bretonnier nous ont cc.ifervâ 
pUiiieurs arrêts femblables (3). 

Drapier pofc en maxime, que la dîme in- 
féodée n'efi pas prefcriptihU (4). 
' I! faut citer encore !e célèbre D'Hcricoiirr. 
n .Ceux qui font fujets à la tlime inféodée , 
» dit-il , en preferivent la quotité ; mais un 
n particulier ne peut objeiler au décimateur 
f laïc , qu'il efl en poâeŒon immémoriale de 
» ne point payer la dîme(j). 



(ODii Ptrraï. T:ii;tédcidimet,am.\.p. jm. S/un-. 

W lh!d. p. H'.. 

(;1 L/v. 2. ch. j, ï.rf. M. 

(4) Viài. lui Ji,iic5 , ra™ll.p. ,1. , 
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On poutroit ajouter De Joi^ (i), Renaiil- 
don (z) , Ronder (3) , de La'Combe, &c. Ce^' 
hii-d rapporte trdis airSts des 10 'maî 17021 
II juillét' 1703 , & 24'iuillet 1733 , qui ont" 
confirmé an pmût de trois laïcs l'imprefcrip' 
dbiliré des dîmes tenues en fief (4). ■ - - 

Enfin râuteur des Pnnàpts da Droit Fnat- ' 
fais fidvane Us maximes Je Br&agne, en tnê- 
tne temps qn'il Ibitiient que /« plus grand nom- ' 
bre de nos dîmes infiodhs font origînairanent des 
dîmes foneiirts, eft forcé de convenir que les 
rigks contre la prcfcription de texempûon font 
Us mîmes pour la dîme inféodée , que pour la dîme • 
efcléfîafiique (5). 

Mais (leiix circonftances particulières fe ren- 
contrent dans notre efpcce , & fuffifent pour 
décider la queftioJi en laveur de tout décima- 
teur Iak , ruppofant même la dime féodale 
d'origine & détachée de la mouvance. L'nne 

(i) Friacipei des dîmes, ck. i. n. i;, - - 
(t) Traili des dicriCE IcigneuriMix, p. 1511. â isii,_ 
C;) PrtdqiKS B^nfScialcs , p. )7. Il eicepic le ras ,od il ^ 
lënHE fteiattfparm acre Jonml, que la dtme infifodfcffit 
ai^iudiauent un Inen puremenl pro&ne , une redevance 
(agncodilc. Hlài il i^n faut Ihcd t^se les dffiadeun Ibknc 
dvu le ctt de ente extcption. 
(4) Jimipiudence Cap, vtrio DiHis.yïA. lo. ju^. la* 
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e& qiie les héritages qu'on veut exempter lônt 
épars dans l'enclave des dîmeries de Bonrtjioii 
& l'autre , que l'Abbaye étant co-décimatcice 
xrec les Reâeurs dont on reconncût le drc»t 
niiirer&l , n'ayant qu'une même dîme avec 
eux , quoique levée feparément , a toujours 
confervé fa pofleflion par le fait des Reéleurs. 

Et d'abord , l'argument de l'enclave eft ici 
des plus preffants, La partie doit être de même 
condition que le tout : lorfqu'un droit ell fondé 
fur le total d'un territoire, il s'étend oaturel- 
lemeni fur chaque partie de ce territoire j s'il 
ji V il Diciivc L'oiirrairL' : Si par l'esereice du 
nn)u lur ciiii.'K['ii.'s iiiuiiL's, il efl confervé fur 
le tout. Cette règle eft développée par D'Ar- 
gentré , d'après les anciens doreurs (i) : U6i 

ut fabjeïla ejus partes & individuis , eidem Juri 

fubjiciancur. Ptr exerdcium jurium 

in parus , poff.ffio totlm mimtur. Ici le droit 
de l'Abbaye fur le tout , c'eft-à-dire ion droit 
univerfel en cliaque Paroifte , ou en chaque 
cours de dîmes , eft prouvé par une multitude 
de titres qui ne kifieut rien à defirer. Ainfi 
l'application du principe eft jufte & direac. 

i.ijAdan. 177. vcttrit Canfutt. gl. d. n. 1 & 4, 
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0 a été confirmé en Bretagne , par deui 
arrêts qu'on trouve cités dans le Journal du 
Parlarant, & rendus au profit de delix déci- 
nateurs laïcs , M. le Vicomte & M. de Tremer- 
reuc. Ces arrêts ont décidé, que Us urres &■ mêmt 
des mitairiis eiztiins enclavtcs dans un cours de 
dîmes y font fujettes , qualqut de tems immémo- 
rial la dime tïy ait pas iti IcvU (ij. 

Telle e!l auffi la jurisprudence du Parle- 
ment de Paris. Il y en a deux arrêts bien veh 
marqnables , l'un du ;o avril 1644, l'aattâ 
du iS juin ; tous deux également an pro- 
fit de deux décîmateurs laïcs (1). 
. Mais cette circonllance efl pardculièranent 
décifive^que la gerbe fidelleraetit payée aH 
Reâeur dans toute l'érendue de chaque Paroiile 
ou de chaque dîmerie de BoKrepos , n'ell que 
le tiers ou la moitié, & non le total, de la 
dîme. Ce fait elt prouvé par autant de titres 
qu'il en exilîe au ptocès , St par Une foule 
d'autres qu'il feroit inutile d'y joindre. Il efl: 
égalepient certaïn & prouvé par la ptûp^t des 
mêmes titres , que les Reâeuts & l'Abbaye per- 
çoivent fêpanNnent la part qiû leur leviettc 
dans la dîtte commuiut. 

(i) loOnud dd Piilemcnc , imu IV.^. ;^ ' 
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Or, en pareil cas, on ne fçauroît dlie qne 
psyani à l'un des décîmateuts £t part , & ne 
payant rien i Tantre, on ait- preTcrit le droit 
de ne ^yer que la part de l'im d'eux. En e^ 
fer, tes dédmàbles n'ont pu entendre payer au 
Curé la totalité de la dîme; celui-ci n'a par 
entendn recevoir le total, mais léulement Ion 
tiers ou là moidé. Cdt le tiers on la moitié 
que lui donnent lès titres communs avec ÏAb- 
haye ; c'eâ le tiers ou la moitié qu'il donne 
à ferme i c'éû le tien ou la moidé qi^ per- 
çoit , quand il jouit parles mains. La poflëffion 
de cerat qui préœndent sroir preferit, â donc 
été de payer le tiers bu la moidé ; car la pos- 
ie&on le détermine ^>ar les titres qui Im fer- 
vent de fbndemait Gdie dont il s'agit , n'a 
pu qu'entretenir & conferver l'obligadon de 
payer le tout ; parce que chaque paiement 
d'une gerbe, par CYCfflpîe, pour !e tiers ou la 
moilié de la dette , eft une reconnoiffance 
de devoir deux ou trois gerbes pour le droit 
entier. Cette raifon eft péremptoire ; eUe dé^ 
termina l'arrêt de I748 ci-devant rapporté, 8c 
dispenlit la Cour d'examiner quelle étoit la na- 
ture des dîmes de FAbbaye de Prières. 

' Li» principes généraux de la madère des dî- 
mes. Se ceux qni ont un [apport pamculier k 
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l'eCpèce , concourent donc à rendre inutile la 
prétendue polTelTion de liberté des défendeurs, 
{ans qu'il foit befoin de s'épuifer en études &: 
en méditations lur la nature & liir l'origine 
4es dîmes tenues en fief. Mais plus on conful- 
teia les faits & les monuments de lliiAoiTei 
& plus on fera conTauca de la fauffeté du 
fyâSme qui lec ûippofe tontes pro&nes & 4o- 
naniales. 




/ 
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SECONDE PROPOSITION. 

Il réfulte <k( faits ô des monuments de 
l'HiftoiK , qu'en Bretagne , comme 
dans BMte la France , pftfyue toutes- lesf 
dîmes tekUes en fief fiât eccUfiafiiques 
d^ongine. 

C'b s T ce que le ileui Abbé de la Bîochaye 
ne craint pas de démontrer avec évidence, 
parce qu'il peut le feire fanS offenfer la mé- 
moire des illuftres fondateurs & bienfaiteurs 
de fon Abbaye. Loin d'ici le* reproches d'in- 
gratitude fi injuftement prodigués aux Reli- 
gieux de Bonrepos. II s'en faut bien que les 
Seigneurs aient toujours acquis les dîmes des 
Églifes par riifiirpation & par la violence. Leur 
jouiflance fut fouvent légitime : on doit la fitp- 
pofer telle, jiirqu'à la preuve du contraire; 
& fans doute les titres les plus refpeclables 
avoient procure nux Vicomtes de Rohan les 
dîmes de prefque toutes les paroilTes de leur 
Seigneurie. 

Mais enfin, ces dîmes étoient eccléliaftiqiies 
dans leur principe, La première preuve qu'on 



Digitized by GoOgle 



Cî7) 

en donne, c'eft que leur origine laîcale n'eft 
point iiillifiée,& qu'en Bretagne, comme dans 
le relie de la France, la plupart des àîme&' 
qne poffédent ou polTédèrent autrefois, I«y 
laies , font l'ancien patrimoine des Églifes. L'ai'- 
légation contraire oppofée ûàt comme l'unique 
reffource des défendeurs : il ne fera donc pas 
Surprenant que l'on tnùie avec étendue cette 
partie de la caufe. Elle a exigé des recherches 
profondes & laborieufes ; mais la vérité recon- 
nue dédommage avec ufure des peines qu'on 
s'eâ données pour l'établir. U eA lâtisfaifkni 
de renverfer m fyftême deflruâeùr des pro- 
piiétés les plus facrées , & de jultifier ea 
même temps une des maxines fondamentales, 
for lesquelles repofe tout le -fyHêrae <Ie nos. 
loix & de notre jurisprudence ûa la matière^ 
des dîmes. 

Séduits par l'intérêt Oc par la prévention I9 
plus outrée , il n'y a point de 11 révoltant pa- 
radoxe que les défendeurs ne foiitïennent , 
poiirvû qu'il piiifle favorifcc leur prétention. 
CV-It peu pour eux d'avancer que toutes les 
dîmes poffédées autrefois par des laies , étoient 
des preftaiions féodales : ils voiidroient per- 
fuader que toutes les dîmes , au moins toutes 
celles du Oergé de Bretagne y tout originaire^ 
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ient des trilmts j-drà rentes fur les terres te- ' 
àues en roture,- des cénfives tran^ortées par 
lés'Séigneiirs aux Ëglifes, & qàe'ces redevan- 
ces né foiit derenues uniret^és en chaque, 
lièu que par l^ITuiettilTenien^ volontaire des 
poflènëots dës^'-liéritàges nobles. ( Mémoire de 
in^'F- 18- *^>"îA 1781» P-^ I'» i+fr '7-); 

- -Aiftâ , point iê dîme ecclélîafKque unirersi 
fdle dans aitctfti danton de la 'fivèd'goe ; car 
Cil trouve -paient des t erre s nobles entremê- > 
Res Kvec dés terres' roturières. ' ' 

' Ainfi , toutes 'les dîmes fur les terres rotu- 
rièiâ feroïent de Téritd>Ies chainpans ou ter- ~ 
Ages; toutes Tercneni, du moins en Bretagne, - 
exemptes de contribuer aux charges des dîmes 
eccléfialtiques ,i Ui portion congiraë , aux r&- 
pàradons du chœur & chanceau , à la fourni- 
ture des ornements , lors même que ces dîmes ' 
feroïent dans la iuaiii du Clei^é;' & toutes 
Contribueroîent aux levées de deniers dans les 
paroiffes. 

Ainfi, toutes les dîmes fur les terres roni- 
nères pourroient être lujettes à s'éteindre par 
la-polTeflion de liberté, à moins qne le Sei- 
gneur direa de ces mêmes terres n'en fflt auffi 
le décimateur , & que rimprefcripiibilité ne - 
f&t établie comme elle Peft ea Bietagne'^ entre 
le ^eijneui Se le vaâà]» 
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N'eft-ce pas afTez réfuter «ne doflrine , que 
de montrer qu'elle efl dcllruûive des règles 
les plus élémentaires , & de nos ufagcs les 
jlus confiants? 

Mais il faut entrer dans les détails , il faut 
examiner le fyftême des défi.'ndeurs dans tou- 
tes fes parties : en voici le tableau cxaâ, 

i". Avant qu'il y eut des dîmes eccléfiafti- 
queSjil exiftoit en France & en Bretagne ime 
dîme impofée fur les cultivateurs , & qui fai- 
foil le principal revenu des Royaumes & des 
Seigneuries telles que la Vicomté de Rohan , 
gui eji une iclypfe de la Souveraineté ds Bretagne, 

2". Les dîmes eccléfiaftiques ne furent éte- 
Hies en France que dans le neuvième fiéclc. 
Elles ne furent préchées en Bretagne , que dans 
les neuvième & dixiÈtne fiécles ; elles n'y ont 
jamais été ordomiées par aucune loi précife. 
L'unique fens auquel on puilTe dire que les 
dîmes eccléfiaftiques ont été reçues dans cette 
Province , eft qu'à la fin da dixiimt & dans 
[onyimt JUcU , après Texpulfion des Nortnaads , 
le Clergé Breton parvînt à obtenir de la libé- 
lalité des Sngneurs le tout ou partie , ordinai- 
rement le deis ou le quart des dîmes laïcales, 
& à rendre ces-dîmes univerfelles dans chaque 
canton^ en les étendant , par un ufage paiTé 
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en force de loi , fur les terres que leur nobi- 
lité avoit fouflrait à ce genre de tribitr. 

3", Jamais en Bretagne la dinie eccléjîafliqm 
n'a pajfé dans des mains laïijues : c'eft unique- 
ment la dîme feîgneuriale qnî a paffé en tout 
ou partie dans les biens du Clergé, par les 
donations qu'en iireat les Seigneurs dès le 
dixième liécle 8t dans les temps poftérieurs. 
Si les Seigneurs, en donnant ces dîmes , don- 
nèrent auffi les églifes, les oiFrandes & les 
droits de fépulture, tous les droits curiaux; 
il faut bien fe garder de croire , que les dîmes 
fuffent poflédées au même titre que ces der- 
nières efpèces de biens , & que les unes comme 
les autres ne fiffent que retourner à leur des- 
tinatKMi .primirive. Les dîmes étoient des tri- 
buts , des redevances feigneuriales ; au lien 
que les autres droits qui s'y trouvoienr réu- 
nis , & que les Seigneurs poflîidoient auffi 
avec les égliles, n'étoîent pas véritablement 
des droits féodaux. 

Telle eft l'analyfe fidelle du roman qu'on 
veut mettre à la place de rhiftoire : ceft avec 
de tels moyens qu'on s'eft flatté d'enlever aux 
églifes , & aux décimateurs laïcs , leurs pro- 
priétés les plus légitimes, de détruire ce 
^'U ^ a de plus certain 1^ notre juris^ 
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prodence. IMsciitotis lîËpaiéneat cbïqne panîe 
de ce nouvew fyi^me, 

I. 

ExJMBK des pratvts giniraUs île Canàeant 
. txifienct dis dîmes Uùtales en France & *a 
Bntapit, 

Votons d'abord s'il y a quelque preuve 
de Tancienne exiltence d'une d!me levée autre- 
fois fur les peuples , par les Souverains & les 
Grands, lorfque les Français s'emparèrent des 
Gaules f & que les Bretons fe fixèrent dans CAr- 
moriqut. Voyons lî les Rois Francs , fi les Prin- 
ces ou Seigneurs Bretons , ont jamais joui de 
femblables revenus avant l'établi flement des 
dîmes eccléfiaftiqties. 

Il n'y a rien de plus vague , de moins con- 
cluant, & même de plus contradiâoire , que 
tout ce qui a été dît liir ce fujet par les dé- 
ièndeurs. 

Quelle étoit cette dîme prétendue? Ils en 
ignorent la nature. Tantôt, ^s&xmt dlme doau^ 
niale impofèe fur les cultivateurs , lors de la trans- 
laûon du domaine utile (l) : tantôt, c'eA un itA- 



(i) Méou de 177» m-ifi, fop la. n. i. 



Digitized by GoOgle 



'( 3' ) 

^ffmntt poUùipit £■ vn impôt mis par Us Sou- 
firaiiu & par ies Grands (l). 

Quelles font les preuves de fon cxiftonce , 
en France & en Bretagne ? Elles font vraiment 
ciirieufes. C'eû que le Patriarche Jofepli fa- 
voit établie au profit des Rois d'Egypte , après 
avoir acheté , dans un tems de femine, toutes 
les terres de ce royaume. Ceft qiie, dans le 
gouvernement théoeratique des Juifs , Dieu 
s'étoit réfervé la dîme en figne de fouverai- 
neté , avant de la donner aux Lévites , aux- 
quels ont fiiccédé les Prêtres de l'Églife chré- 
tienne. C'eâ que le Prophète Samuel , décri- 
vant les abus de la puiflance royale aux Hé- 
breux qui demandoienc un Roi , leut prédit 
qu'il fe croira pennif de lever la dîme de leurs 
fruits, comme de leur ïmpofer toutes fortes 
de corvées, de prendre leurs fHUs pour 
fùre (es parfbmeufes , de s'emparer de leurs 
champs , de leurs vignes , de leurs plus beaux 
plants d'oliviers, & de fe livrer aux autres 
excès défendus aux Rois difraël dans le Deu- 
teronome, ch. ly. v. 14. Ceft enfin, qu'au ra^ 
port de Diogène Laërce, dans la vie de Se- 
lon, le tyran Pififlrate écrivit à ce philofo- 



(1} Màn. de 17S; , iacicuU SÀpenfi, fïge 

phe. 
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^lè', qu^I ne s'étoit point approprié TimpAt du 
dixième du patrimoinede chaque Athémen{i]- 

Les preuves fuivantes {ont de la même force. 

Les Romains fe £iifoient payer la dîme des 
Weds & des vins par certains peuples de la 
Sicile 8c par d'autres nations. C'ell tout ce 
qu'on apprend dails les paffages qu'on objefle 
de Ciceion & de Tite-Live, & ce qu'on peut 
voir Içavamment expliqué dans les ouvrages 
de Sigonius De artùquo jure Provinciarum , 
dans les traités de Boulanger & de Biirman 
De vcHigiilihas Populi Rùmanl , enfin dans le 
Syntagma Antiquitamm Romanarum d'Heinec- 
cius , Jppend. libri pnmi , §. Go ^ 114 & ni. 
U ne s'enfuit pas que les Gaules , & fur-tout 
l'Atmorique, aient jamais payé des dîmes aux 
Romains. 

La loi IX. du Code Juftinien , liv. 10. tu. 70. 
De fi^c^toriiusf eft une citation également 

(i) Si ks d^EndcDcs aroiciic oorcn une CmpI; verlicin 
de Diogènc laËrcs . ils ïUroieDt tÙ que ce diiïcmc ii[oir Icvi 
auBl pour Us facrifiics publia , Se ils eulTeni craint d', 
trouver une image de noire dîme eccléfiaftique. S'ils avoieni 
eoHfultc le Teiie Grec , ils auroienc ïû qu'il s'agiffoit du 
Jïxièrne du pairtmome de chaque Athénien t*tc non pa$ 
d'uue dlmi de fruits , comme porte mal-à.ptopoj k Tcrfion 
luine de Caijuban. Ils n'eulTenc donc poioi imiginj la àkae ' 
tiyic pu lu fayfaiu de la Grèce, 
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déplacée. Cette loi fut faite pour la PréfeSure 
d'Orient, conune l'a obfervé Jacques Gode- 
froy (i) d'après l'infcription. Vous n'en pou- 
vez donc rien conclure pour les terres de la 
Préfefluce des Qaules , non plus ijue pour cel- 
les' des Préfectures de l'Italie ou de l'illyrie. 
Au furplus , dans ce texte il n'eft pas quellion 
de dîmes, mais d'un impôt en native fur les 
terres d» fifc , ?ï qui fut reftraint pu; cçtîe loi 
cinqtwnttfetne des tJeds [ c'^toît I9 ceoti^ 
ITK (ï ) par. une loi de Cot^an^ }, w qiu^ 
laiitjèmç ^ Forge , & wi vingûèqie du vin & 
du krd. C fe payoit par quaniar , de quatre 
mois eo quatre mois , Aijvain xôle d'impo- 
fifioa envoyé cbaque ^nnée «ux Dédirions , 
% remis par eux aux colleâeurs (3]. Il n'y a 
pas un texte du Digelle ou des Codes Théo- 
<lo£en 8c. Juftïnïen , ni des Novelles , qui parle 
(fnoe dîm« ()ec produits d«k cidlwie. 

On invoque C^fâr & Tadte;oa ccoit y dé- 
couvrir Jet traces £unt £me établie de leur 



(0 r<v<^-C>[ltkil3IL!auCod(nMdi«^£v.n., 
(1) lii^ 

tit. i.&lai ij.^ \i.aamtmiO)K.Dt aiau>aâ& tniaiit, 
K dut lc«Puidcâts de PotUcr. le vm De ce^i^t, p. 14. 
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temps .datâ^'la Gen&anie dtns les GbIêSHÎ 
Mais ce font dés traces -chntairiqii»:' il &tâ 
être înea ingénifiicE , ou «Kèffivement ji^éir»* 
fsn , pour Hà apf>ertevoir. 

Céfai , £lta ■ ^es -CommetitaiTes , pariant tin 
rito)ren d'une Répidilique dont les raetâ' 
bres % croydient an dâ Roâ, tègab^ 
dant conme i ■ peu près iftlare- quiconquenV 
f>oint de part M |6uvfcmeiiieRttadtt:» dny 
M a datis4aGâale,que)es Dtuides&IesOe^ 
)t vafiers qui lôtent Comptés pour qudquë' 
» diofè. Pn^i^ue rédwt à re&liïvage , le pan' 
M pie ne peut rien par Ini-atfioie ; il n'ell polnr 
H adtms dans les confêils de la Naâon ; PUis 
/mi ' firvonan bco, gaa ptr fe TÙhU oMdet, 

adhibeiar atnpSo, Voîlâ ce qu'on appelé 
une traa de nmpofition dé & dîine fur Ie& 

cultivateurs Gaulois. ■ - 

TRcke décrit les fflttbrs des Gemains. » Leurs 
» efclaves , dit-il , ne font pas , comme les n8- 
>» très , employés ' dans la maifon à difi'ërents 
M mitiiâëtes : dia(]ue lerf a fa demeure fépa- 
w rée. n eft tenu , comme un colon , de feUf 
M mr à fon maître du bled , du bétail & des ' 
» hahitr ; c'eû â quoi fe réduit Tefidiivage dm 
M lès Gemains : Smils ma i» nofinm «mm»' 
^ftripàs ptr familiam màdpems utmmr. f^' 
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■ vufiùmoiUutt domnus aut pesons , aui veftis, tu 
tol(mo injunpt : & fcrvus haSenus parec. Il s'en- 
fuit qu'en Allemagne il y avoit des efclayes 
qui laliouroient pour leurs maîtres, & leur' 
iburniâbient les chofes nécefTaires a la vie. 
'ilais ces preflations arbitrairement réglées ne 
teflembleni pas à nos dîmes ; & ce pouvoit 
d'auiani moins être un impôt territorial, ou 
une redevance exigée pour la translation du 
domaine utile , que les Germains siens étoient 
des peuples nomades. Disperfés par hordes in- 
dépendantes, ils n'avolent ni terres ni limites 
qui leur fuiTcnt propres : fans habitation fixe , 
ils en changeoieni tous les ans au gré de leurs 
befoins , de leurs cheis & de leu^ caprices ( i ). 
.. Les Romains devemu maîtiei, des Gatiles ne 
purent y omfervtT une impoiîtiDn qu'ils 
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troavërent pas en ufage, S'SS levèrent, )!&■ 
les denréées im tribut en nature , 'des ditiiti 
d'une efpèce approchante de nos champans , 
ce fiit feulement dans la Gatile Narbonnoife ; 
on ne voir pas du moins que la Gaule fepten- 
trionale, qu'Us appeOoient GaUia comata,ait 
été foumife à cette prédation. Au contraire 
elle payoit fimpôt en argent ; elle étoit pptn- 
diaria, & non pas iribuiaria : diftinQion im-i 
portante , & quon trouve établies dans lëï 
ôuvrages fur cette matière (i). ' 
~ Un auteur , qui femble avoir d'abord îmaginS 
une Bifioire île Franct, & puis n'avoir tu les 
Mciois inoiluhlmts que pour y prendre ce qut 
feroit favorable à les opinions, l'abbé Dubos^ 
rorade des adverfaires ; c'efl lui qui leut 
1 fourni toutes les recherches fur les terres 
iccumajKS , afin de perfuader que les Gaules 
payoient aux Romains la dîme des fruits. L'abbé 



(i) In re vtSigaii , Jivtrja Narioneafii & Comau fiàc 
temiilia. Narhouii^ agnrïnm petiffiimm vtBigal f|i impq^ , 
Jàttm, Coautt vvi ftÏFciiJiariam, StgomW, De aad^. 
jart Pnmnàanoa , lib. i. cip. f. 

* S^ndiana Pmvittda fiât GaUia tomate. H«iiicc<Dni , 
Ainiqmtnani Sjn.' ^ptaJ> Ub. i. lu- 4<»>< '^àa 
uD padâge bùn. de SuàMC d^u !■ Tic delida Cf^àr « 



( 3» ) 

pubos a longuement paraphrafé ( i) un long 
paflage du premier livre d'Appien , Dts giurns 
civiles :. îes défeniieurs ont abrégé cette para- 
phrafe; Se ce qu'il y a d'admirable, ccft que 
le paflage ne convient ni au tems ni au pays 
aiixquels on veut l'ajjpliqucr. 11 n'y eft qiicflioii 
gue des terres iitiiécs en lulic ; il n'a pour 
çbjet que de faire connoitre l'origine des loix 
agraires & l'occaiion des mouvements excités 
par les Gracqucs , cent ans avant que Céfar 
eût conquis la Gaule. Appien nous apprend 
dans le même livre (z), que ces terres déctt* 
mânes de ritalic , les feules dont il faffe men- 
tion , furent affranchies de toute redevance 
par la loi d'iin Tribun qu'il ne nomme pas ; 
& Cicéron confirme ce fait. 11 fe plaignoit à 
foir ami Atticus, que les impôts domtfiiquts 
éioient piefque nuls , & qu'il n'en reÛoit 
foùc d'antre, en Italie, qne le- vîi^riîÀBe de 
la valeni des efclaves aSranchis. CjJ* 

(0 Appiamis,Di Bcini civ.^.i.v.tfi.iS6aa<^ 
qu 8: Lit. de Hcnti ÉriennE, ia-JiL feibUircmeiiC 

ée la MoQUcbic Fian^ife dans let Q«iAes,lio. i. th. il, 
tome I. p. i,t, 117- '■«-"■ 

(0 IbiJtm,f. 5<;5. 8t ;M. /(a clufisfimil Craahi U- 

Sihas «on muh^ poji dm, Trii^r-u, phhU , in- 

ii<Iiu7i iiiam airogavil ; pUI/i idl fiiSiim 4 nUqaam. 

C)) LeiTKsà Atricns.liï. i. ^p. i6, YiSlgaladlimfilcr-i. 
âfi iomtfiKam pfUtr victfirmau 



Digitized by GoOgle 



(39> 

VUm aifmVt lùl pattage dé FcoCope dtms 
foà Bifiaïre feertitt de la f'it de J»^)ikit ; tiéBL 
ettcote' Fàbbé DûboS qui l'indique,, tome I.' p. 
iâ>) Wia fi cet Anteut appelle i!kal-â't»x>pM 
far la fcène Appien & Protope ; fi , de toiïfé^ 
qneiice en cotifiîqilËiice, il en de ibax 
Âdtats i 6a màstà , il rte ptehd pas fen ttzte 1 
contfs'fktis , 8t c'efl ttti tdâlhâfir qni itme atit 
adVei^ires. 

A les etùendre, non feulement l'Ëtat âvoit 
^es tërreï dÀrutnanes ou Sujettes à fimpôt du 
dixième en nature ; mais ces riches citoyms de 
■Rbrtie, dorltlt lu»:! igdloit celui de ms r«)if,'ett 
avoient auffi , & Ce font en partie Cei teites 
qui forment nos dîmes tenues en fief. La preuVé 
eft que , fuivant Procdpe , lorfque l'Empeifeuf 
confifquoit les biens de fes fujets , i! s'abfle-^ 
noit des terres décumanes chargées de lourde 
impôts , & (es abanclonnoit aux anciens pol&l^ 
feurs. 

Remarquez d'ahord , qu'il s'agit de* fèireS 
décumanes de f'empire d'Ortent, des États dfi 
Jniîinien , qui régnoit plus de cent ans après 
l'établi ffement des Francs dans fes Gaides. Il pu! 
bien fe glorifier du titre de Francicus i tOals rioU 
pas confifquer des domaines danales Piorinees 
de France ni daiu l'Anoorique. 



(40) 

En fécond lieu , les terres décumanes dont 
parle Procope , font évideminent les terres tri- 
butaires de l'empire, & non des reclus citoyens 

Rome ou de Conllantinople, Ces terres , (jui 
tiroient leur nom de la dîme qu'elles avoient 
payée dans le temps de (a République , étoient, 
fous Juftinien , furchargées par une impofition 
beaucoup plus îon^ , gravijjîmîs trihuds obnoxia : 
l'Emperenr, par une forte d'humanité , les ren- 
doii aux coupables dont il confîsquoii les biens, 
quddam hurnan'uatis fpec 'ie reddebat poffeffoTÏbus, 
Ainfi, point de dîmes foncières appartenantes 
aux paniciillers , même dans lempire d'Orient. 

On trouve bien encore dans l'abbé Dubos 
( liv, G. ch. 14, & li. tome IV. p, jjS. ) que lors- 
qu'un pays change de maitre , le nouveau pos- 
feffeur entre en jouiflance des revenus du Sou- 
verain dépoffédé; & qu'ainfi l'on doit croire, 
malgré le filenee des auteurs , malgré les preu- 
ves évidentes du contraire , que Clovis con- 
ferva toute la maltôte romaine, & ces cens, 
& ces capiiaiions , & toutes ces douanes qu'i- 
magina rayarice des Empereurs. Cette fable, 
fi viâorieufemeai réfutée par Montefquieu & 
Mably (i) , feroit ici fort indifférente, puisqu'il 

(1) Efprâdci Lol.,/;r. ,0. cb. 11,15 , 14, >f.Obf«. 
YUiom fu l'Hift. dï fronce, liv. i. ih,.i, tfK.let pamiêti 
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n'y a point de prenre que les Ramaini àiém 
levé lîi dîmes ni terrages hors de b Gaule Nar- 

bonnoife. 

Mais on ne voit point dans l'abbé Dubos; 
que les Généraux de Clovis fe foitnt ilattcés dans 
Us grandes pojfefjions des familles flnatoriermes : 
ceft une autre fiâion dont les adverfakes ont 
tout rhonneiir. Quand Us pourroîent ilomm« 
ïes Généraux d'un Prince qui n'étoit guère lui- 
même que le Général de fa nation , & îndir 
quer les familles du Sénat de Conftancinople 
dont les biens Gaulois durent être envahis pat 
ces Généraux, il refteroit encore de inontret 
des ^mes domaniales ou autres ,' pttmi cet 
grandes poffeffions fénatoriennes. 

La confiitution de Clotaire , qu'on date 
communément de l'an 560, ne prouve poîitt 
quUl y en eût parmi les pofTellîoiis des Rois 
Flancs. Cette dîiSë que Clotaire défend d'éri- 
ger, de l'Églife, était, comme l'obferve Mon- 
tesquieu ( l) , le dixihae des cochons qu'on TUtttoit 



(0 Etptit dcsloii, //v. îi- f^- 11- n»« H judiSs 
fon aplicaiion d'une maniirc démonftiative par le Cspi- 
nilaiie de l'an Sao , n. j 6. C édition de Balitfi , lomi l. 
eol. ijdO où l'on retronTC cetre diine des pmiiceaus. envoyés 
dans les fbicts du Y^ol , ad faginaaéan , & en même temps le 
.piéccpcc rcnouvclU de piyer Ix ^mc à rÉgUTs , col. jji, n>À 
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dans Us forêts da Roi pour tngraijfcr. En un 
mot , Clotalre accorda aux Êglifej le droit de 
palhage & glandée , à titre gratuit , dans !e> 
fcrêts royales. Cefl loUi ce qui résulte du Ca- 
pîtulaire daté de l'an f6o (l); indis on Ëuroit 
dû en rapporter fe texte avec plus d'exaâitude , 
& ne pas fiipprimer le mot porcorian, effeniiel 
pour fixer le fens. 

Sur le prétendu teftaoïent du Seigneur Lto- 
Jthoidus , qui dès le temps du Roi Dagobert , 
vers 630 , donna , dit-on , à l'Abbaye de Saïnr- 
Benoît de Fletiry , diocèle d'Orléans , nnè dûnt 
de bleds & de vins ; il ne &lIoit pas s'en rap* 
porter à Le Merre ( Traité des dhnes , tome It 
p. J7. 1 : il convenoit de recourir aux fources , 
& de conûilcer les habiles critiques. On eût 
appris qulïeJgaldiis , qui rspporrc ce lefta- 
ment , n a .point inféré cet aSe dans la Vie dà 
Ajy Rohtrt , ni liri cent vie des Mémoires d'un 
Moine plus ancien, puifqiie cet Helgaldus étoit 
lui-même contemporain de Robert , & nous 
dit que Robert J'aimoit comme l'on iîls. On 
eût appris que Robert protégea l'Abbaye de 
Fleiity; qu'en conféquence Helgaldus, écri- 

(1) On f;ait aujoui^l'liu! que cciie conlUiuiiDB cft de C3v> 
nire II , qui ne fuc Roi qu'en 5 , alors îgi de 4 niMfc 
, Yoy.^nt du Loix, lir. ji. cb. i. 
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yant dans le dixième fiècle l'hifloire de ce mo- 
naflère , s'eft , dans fon ouvrage , un peu étendu 
fur lëloge de cet ilîuftre proteûeur , & que cet 
éloge eft ce qu'on appelle improprement la 
Fie du Roy Ruben. On auroit appris que le tes- 
. lamcnt de Ltadsbolius a été jugé faux Si fup- 
pofé, par Adrien de Valois, & par dautres 
fçavans hommes ( i ) ; que Mabiilon , qui cite 
cette pièce dans les Annales de fon Ordre, 
tomt I. convient qu'elle préfente plwfieiirs ana- 
chronismes , & qu'enfin les Bénédiûins, édi- 
teurs du Recueil Rerum Gallkarum , où ils ont 
inféré tout ce qui peut donner des îiimières 
fur l'ancienne hilioire des Français , ont refiifé 
à ce teftament , fi curieux s'il écoit véritable, 
une phice dans leur colkaion. 

N'attendez pas ici de vaincs recherches fut 
Tépoque de la fuppofition , ni fur la peifonne 
du tauilàîte : mais obfêrvez par avance , qu'ait 
tems d'Helgaldus il y avoit déjik près de trois 
fiédes, que les dîmes écdélîaAiques étoient de- 
venues par la loi une dette du citoyen , & deux 
$:ent5 ans , au moins , que les Seigneurs laïcs 
avoient commencé à s'emparer de ces dimes^ 

r (0 Voy- le Mt^mdrc d<rM.ncLaCDmedeS«iB»MaTS 
fur [c moine Hclgaidus . lùmt X. dit MilU it tJta^K» 
lUi Bellrs-Lacm , p. in. 



Digitized GoOgle 



(44) 

Ainlî rien d'étonnant , qu'on ait alors fiippoffi 
liés' dîmes aiittefois appartenantes au Seigneur 
îehiiboldus. Les romans peignent toujours les 
iticeurs dU tetris dù ils font écrits. 

pliant ^ ce prétendit capitulaire de Dagi?- 
Irùt, où l'on voit certaines redevances des af- 
fian^his ou efclaves qui cùliivoient les biens 
Ses' Ëi^ifes,"ftféés^au dixième boilteau U}i ' 
né iiît jamais ude loi Françaife : e'étoit la loi 
particulière des "Bavarois , de nouveau rédigée , 
par'Dagobert , Ltx Bajuvariorwa , comme porte 
I«~titte. L'Allemagne étant afToiblie par des 
ihnigratioiis continuelles & noihbreufes, 1^ 
Prànt», après avoir conquis devant' eux, 
«voient feit, dit Môritef^iéu (i) ,' un pas eh, 
arrière , & porté leur domination dans les fo- 
îte -ide leurs pères ; delà les anciens ufages 
Ms âirviu'Ois' recuc^His d'abord par Théodo- 
HcVitot d'AuftiaiSe, corrigés encore & publié 

' (1} Dt Cùlonls velfiwii Eccùfit qualiu, firviciu , vtl 
qùàlîa iribula riddmc , hoc fjî Agiat[um ,ficim<Ûim ifiinu- 
tionàt jàdisis « providcar judex-j fecundhm quod Itaha , do~ 
^r..Dc crigiata modiis irtijenci. Lci Biiavariwum, [it li 
i. 14. n. I. paimi les Capiiubiies de r^dilion de Bilufc, B>- 
aie I. cal. 100. Il hai [cmaïquer que cenc icdemue fft ip-- 
petfjetjgranum, agikt, c'e&-à-diK,iMrage ondiwip™- ' 
(1) ZCgiic its Urix, AV. I, . ■ - - 
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par Dagobert, Or il ne s'agit |»s de ce if», 
f'eû fait en Bavière , mais de ce s'eft psfi& 
en France 8: fur-tout dans l'Amiorique. ' ■ 

Voilà fur quels fondements les défeodeim 
ont bâd leur frêle édiâcej âr comme ils^w 
trouvé deS; dîmes laîcales dans tout l'uniretsy 
loog-tems avant le ChrilUanisme ; des dîmes 
chez les Germains , lorC^ ces peuples n|a- 
voient pas encore d'habitation fixe ; des dîmes 
che£ les Gaulois avant Jules Céfari des dîmes 
payées aux Romains dans toute la Gaule ; des 
dîmes levées par les Rois Francs ; des dîmes 
enfin exigées par les Rois Ducs & Comtes de 
la petite Bretagne. Mais approchez le flambeau 
de la critique , Sl l'illulion ell diflipée. Vous 
n'appercevez plus que des textes fans applica- 
tion, des textes pris à contre-lèns , des textes 
iàux ou falsifiés , ou étrangement altérés ; pas 
un feul encore qui regarde la Bretagne ou la 
Vicomté de Rohan. 

A défaut de preuves , on a recours à des-_ 
conjeflures : en voici toute la fubftance. Elles., 
ne font que fuppofer ce qui eû en quelUon. 

» La Vicomté de Rohan eft uni iclypfe de 
vi la Souveraineté de Bretagne. Elle compre- 
» noit plufieurs villes & 70 Paroiffes. Ses Su- 
» gntuTs jouijfoieru dcpnfqut tous Us droits ri- 
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4 ptRtm. Cdl' un démerabrement' dn Comté da 
w Porrhoet « & le G(nnt£ de Potrhoét fiit dé- 
» taché dn Comté de Rennes , pour le partage 
ft d'un ptiîaé de Breugne : ddà les dtmes de 
M h Vidotnté de -Roban. Elles fuient dans les 
w' maîns des Vicomtes, ce qifelles svoient été 
m dans celles des Comtes de Ponhoei, & ait- 
» psravant dans celles des Contes de Rennes 
M Soureiams de Bretagne ; des biens proià- 
M Des 

. On ponrroît d'abord obferrer , qne fi le paya 
de Roban , lorsqu'il dépendent du Comté de 
Ponhoet,a âit le partage d'un pm&é de Bre- 
ngne,'V«sran lOoS, alors il n'y avoït gùères 
qu'un fiéde que ce même pays aroit été unî 
poar ta prtmiire Jvis au domaine ducal , par Tél^ 
Tation d'Alain Comte de Brouerec 8c de Por^ 
tboet au rang fuprême, en 879 (i). Les dîmes 
de la Vicomté de Rohan feroient donc d'une 
origine aCei moderne , quand même on poiir- 
roit en découvrir le principe dans l'accellion 
qui fe fit Je la Seigneurie de Porrhoet au 
Comté de Rennes, à la fin du neuvième fiécle. 

Mais on demandera toujours où eft la preu- 



(i) Voyci OifavaàmttfirttifiiBtnt^PerTiaii, t»t ËUe 
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ve qiielec Ames aient jamais été en Bretagne j 
avant l'établifiêment & l'interverfion des dimes 
eccléfiafUques , un revenu ordinaire de la Sour 
Teraineté , ou même des grands fiefs. Rien n'ap- 
prend que nous ayons payé des dîmes auï Ro- 
mains. Lorsque les hordes forties de la Grande- 
Bretagne , & les Armoricains qui leur avoient 
fourni un alyle , le furent déclarés indépendants 
des Empereurs ; le chef qu'ils fe donnoient fous 
le nom de Roi , Comte ou Duc , ne levoit point 
de dîme : il vivoil, difeni nos Hiftoriens [ i) , 
du revenu 4t fes propres domaines. On verra dans 
la fuite , que nos premiers monuments où il" 
foit queftion de dîmes polTédées par des laïcSj. 
font poftérieurs à l'établiffement des dîmes ec- 
cléfiaftiques. Ce n'eft que dans le douzième 
fiécle ( i) qu'oh trouve des dîmes , 6f , ce qui 
efl remarquable, en même temps des Églifes, 
dans la main des Comtes & Vicomtes de Rir-': 



Jnu^Bf , pu Dom Mocicc , .pi^ ii), 

(t) Tome I. dct prtmtt <b f^ffmrcJtBrmpu, ai^. 
Ht- & f J4- Ppn^èrct donatioagdsdliDnpatlciSdgiuiK* 
de Ponhoet, font des aàfia iiiS |c 1117. En a3e de, 
1117. le Vicomte de PonboadoDiiï à MvaMUttenleiini. 
de l'Édile de Qoei^, twi dcin tica dsU dJoK) c'dU' 
dite, CuudoiUE, IndemcEiende 11 dlme de cette Ê^fè; 
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haet- Ceci nous, amené i la Heconàt putie du 
fyâëme des adveifaires. 



fflSTOIRX abrégée dt tét^liffimeiu des dimet 
teel^JSguts tn France & en Bretagne, 

Ls Clergé ne txibû&a. long-temps que 
oblations des fidèles; mais c'étoit fouvent ane 
trop foiblè refTource. LcChriffianisme, comme 
a dit Montesquieu, ne devoit pas périr iàuie 
de miniftres, de temples & (fiaûniâieDS. Suc- 
ce&urs .des Lérites , les Prêtres Chrétiens ne 
tardèrent pas à ;'en attribuer les droits. Dès le 
fécond £éde, S. Irénée, Ap6tn des Gaules ^ 
dans le troifiètne le fetneux Origéne , eafuite 
S. Jérôme, S. AuguAîn, S. CfaiTfollôme, Se 
plyfieurs antres Peies de l'Ëglïfe , exhortèrent 
les Chrétiens i donner la dîme , à Fexemple 
des Juifs ( t). n éft conâaté par une nmltî- 
tnde de témoignages , que là dime étoit as- 
fez crânmiinément payée au quatrième & au 



(i) Leurs piincipiDi cciKS font iippoTtéi pat BËDgbun , 
dans fcs ia&a Se protbaiks Rtchtrchci fur la eiipatt tf 
tlifiafiipiei , liv. f. cb. ). Va aUKui ^uangu ï rÉglilÊ Ca- 
dioliqne De &ia pas fnfpcâ en ccck madire. 

I. ' daqiiîème 
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cinquième fiécles, dans plufieiirs pays Chré- 
tiens (i). 

Mais le premier vœu loniie mr clt objet 
par une alTemblée eccléfiaJîique , e& de l'an 
567 , Se fe trouve configné dans une lettre 
fynodaie des Evéques Bretons & des autres 
Siiffragants du Métropolitain de Tours. Il fe- 
roit bien fiirprenanr que la Bretagne, le pre- 
mier pays du monde où la dime ait été de- 
mandée par le corps des Evêques , fin Je der- 
nier où ils reiiffem obtenue. 

En jSj , le Concile de Mâcon , où affiftèrent 
près de cinquante Evêques Français ordonna , 
Ibus peine d'exeommunicaiion , de payer la 
dîme aux Miniftres de l'Églife , & déclara fon- 
der fon décret , fur Its loix divines & fur ratf 
chime coutume des ChrècUns. 

Ce n'eft point ici , comme on le prétend , 
tm Concile provincial; c'eft un Concile natio- 
nal , aflemblé par le Roi Contran , pour que 
les canons qu'on y drelTeroil fuiîent obfervés 
dans fon royaume. 

Un Concile même national ne peur pas obli-^ 
ger malgré eux les Aijets à une impofition fuc 



CO Voy, Bingtuun , ihid. S. ). où il itnyoie à l'HiKi»» 
des dîmes icmt en Anglais par SeldcD , chûp, 
D 
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leurs terres ; on en convient : mais c'eft une 
opinion très-vraifemblable , adoptée par d'ha- 
biles auteurs , que le décret du Concile de Mà- 
eon , fut fait de l'autorité du Roi Contran (i). 
D'ailleurs , il n'y eut point de réclamation de 
la part dti Souverain ni de celle des peuples. 
L'hiftoire nous apprend, qu'alors 8c long-temps 
depuis, par la connivence de la nation St de 
fon chef, beaucoup de réglemenis & d'infti- 
tntions du rçffort de la puiflance civile, fur- 
tout ceux qui regardent la fidififtance des Pas" 
te urs (2), furent admis &obfervésdansle royau- 
me au feul nom de l'autorité eccléfiaftique. 
Le décret du Concile de Màcon n'ordonnoit 
pas une chofe nouvelle ; on fçavoit alors , ce 
qu'il ne faut pas aujourd'hui méconnoiire , que 
le paiement des dimes avoit été recommandé 
aux Chrétiens , par im grand nombre d^dluflres 
& ûints Pontifes , dont pluûeurs regardoient 
le commandement de payer la dîme dans l'an^ 
cienne loi , comme un précepte moral que la 
venue du Sauveur n'avoir point abrogé. Avec 



- 0) V'y- Recnol ieJar^pnuL Cmmu ds La Coo^, 
voit DixHi, fis. ). B. ). Cbibiii, tU U Moaardàt 
Tnmfâfi (t lit fis loin , tom. I. p. tof. 

tom, I. f>J i|. ^ 
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.leurs ETéfpies, les Français cnuent la Am - 
dedfoit diviii (i), dans un fens plus ou moins 
ligQuienz, & là payèrent aflèz. généralement, 
lia Alite le fmnnreia. 

Nous M parlons^ point du Concile de Sér 
ville^ qui dès $90 établit en ETpagne lai^me 



(i) Muùi evHtmir dtmoi^traiioa , qaoJ vatru-ùgcBf 
il Jteànis nm mtri ctrimimaUm , ftd moralim & fim^ 
fUtnt dSgaàuàt igi av£dinnt. Bingham , iBcà'ëit, 
f.i. finnat 1> mfioa de Motbdm. L'inKmdtc eaman 
JMp*dicci trb-riâû d'Odgjne, de S.Juômc «: ie s: 
Anguftm. U rammœ tft wi 'Vilna , ic iiim di- 
t Sç kt dhnct itua dcllm&i à Ii TablUbmce éa va- 
ut*, on 1 £1 de ceUesJi , et qui n'âok rigoarco&niait 
nu qiK de ccUe-d. Depuis le d&nrde kUcgn, lâCci^ 
«ila , les Papes S: les Aotxois fixIéCaJUqucsNidoptèrent 
^éralemenc l'opinion on pliitât le langage qui fidfoic les 
dîmes de dioii divin. S. Thomas,, qui fioTifToii dinsie tret. 
zièmc lifcle , fut un des premieis qui s'eiprima fur ce point 
avec plus d'eraâitude. Les ihéologiens le. fuivicent ; mais 1^ 
tanoniHes pailèienr comme les cidods, Se dos loii ûnitè- 
jenr ce langage ; il fervoii beaucoup à mânttnii le précepte. 
On ie retrouve dans la Philippine de 1174, dans l'an^ 
d'eoi^ifbeniem au Paiiement de Paris , des leirres-patetites 
dn 1er, iïeptHBbn 154s, dans les Edirs de Charles IX du 
If Oâoble ifSx & du 4 Iiùllec dans l'Edit de Louis 

Xly de iSS7, non cnr^giflrj, Kc. Sic. Si donc lu Fran- 
fais oiSrait au décru du Coadlt de MicoK , tammt Ut 
imrtta Ut dimts de dnàt divia , & cette propoUcioa dei 
•dvcrintcs eft eiaâe, on.iied(ût pas douter de l'obâdiiiije 
4ff Saapjs iiaa du Concile de MficoD. 
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réelle & perfonnelle; nous oublions les Sta- 
tuts de Théodore , Archevêque de Cantorbéry^ 
. qui en 688 attefte l'ufage des dîmes reçu 
dès 'lors en Angleterre. Arrêtons -nous as 
Concile de Nantes de 6jS ; obfer?ons cpi'il 
nlnvite pas les £diles à payer la dh&e ; il 
tègle leulemest le partage & Remploi. & cette 
ntribniiDn. -La dîme étoit donc alors généni- 
leinent payée an Clergé de Bretagne : InfinitnM 
fimt frtstyuri , pmùtrqiu ndmoiuadi ; guacenut 
novtrmt decanas & oblaûones quas a fidehbus a»- 
eïpiwit , paupcriim & hofpituin & pcrc^nnorum 
tffc flipendia , & non quajt fuis , fcd quajî com- 
mendatisuti , de quitus omnibus fciam fe ranontm 
pofauras in confpeBu Dû , 6- niji eas jidthur 
pauptribas , & lus qui pramijjî funt adminijira- 
vtriat, damna paffuros. Quaiiier vtrh difpcnfari 
ddtMU JaaSi Caaoms inflimunt ;fiUictt ut giur 
tuor parus iadi fiant; wm ad fabrlcam Ecckfi^ 
Teltytmdam , aUtrtt ptmpttiius difiributnda , urdd 
Pnsbytero aim fais CltricU habtaâfi , fwwM 
Epifcopo Ttfervaada^ ut ^ùdqtùi txmii /ujfrif, 
pTudtnii confîBo fiât. 

On a prévA ce texte décifif ; oa cfaerdie 
i l'écatter par une ol^eâton fiïvole. w A I» 
» fnaniire dont s'explique le Concile de Nait- 
M tes, OR lecomiolt, dît-on, que tes'dbaes 
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» n'étoîent qu'une rerribution due à h charité 
» des fidèles comme les offrandes ». La dif- 
ficulté li'eâ pas plus expliquée ; on a doiic 
. lentt qu'elle n'a aucune Iblidité. On peut dire 
de fous les biens temporels de FS^me, ce 
qui e& dit ici des dîmes .& des oblations; 
qu'ils proviennent de la charicê j de la lîbéi^ 
liié des fidèles ; que c'efl Ic patrimoine d«; 
pauvres ; que les bénéficîeis n'en font quo 
Us admin^ratents , & qu'ils en doivent à FÈ- - 
tM fniirÊme un compte rigoureux. Cela tû 
Tiai , con^Hiite à l'eTprit de l'Eglife , & à la 
natu» des dîmes conlidérées même . comme 
un impôt forcé. Auffi l'on retrouve ce même 
KXte inféré dans les Capiiulaires , ( liv. 7. 
a, 37f ] long-temps après les loîx coaâives 
de Pqiin & de Chatlemagne fiur le paiement 
de la (Ëme. Enfin il pas qneltion du titre 
auquel le Clergé de Bretagne la recevoit; il 
s*agit uniquement du fiùt de la' percepdon. 
Ce Mt .eft démontré par le Concile de Nan- 
tes. Un Concile ne s'arrête pas à déclarer la 
deltination ^ à régler le partage & Femploi 
d'un revenu qui n'exifte point, & qu'il ne 
prend aucttns moyens d'établir. 

Dès le milieu du liuitièmeiîécle,' on trouve ' 
en France, dans les loix concernant lesprécaiT* 
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tes, de fortes preuves que les dîmes y éroient 
déjà comnumément payées. 

' Charles Martel pilla le Clergé , diftrlbua la 
plus grande partie des biens des Eglifes aux 
geni de guerre qui l'avoient mis à la icCe du 
goiiverneinent , & qui l'y mainienoient , aii- 
defTus du R(ù même dont il fembloit dédai- 
gner !e titre. Carloman fon lïls fuccéda à Ton 
autorité ; pour dontier moins liijet de plainte 
aux Evêques , il voulut en 743 que les laïcs 
auxquels il affignoit des biens eccléfîalliques 
ne les tinfTent que précairement , & à la 
charge d'une redevance en aident. Pépin fon 
irère devînt Roi ; & donna aulS les biens des 
Eglifes à titre de précaire ; mais par un Ca- 
pitulaire iàit à Vern , & répété par celui de 
Mets de 756 (1) , il accorda aux détenteurs 
des 1»ens eccléfialliques le choix de fournir 
la itate en argeit , ou de payer > non pas y 
eomms difent-nos adverlaîres, U dùat eu la 
ntvmt des fruits , dtchnam iaa nonam , mais 
les nones 8c de plus les dîmes , dccimas & no- 
nas. La dîme étoit retenue pour fe conformer 
à l'ufage général (i) , & noms étoif le cens 

(!) Baluzc, ton. I. des Capiailiàra , col. 17K. n. 4. 
(t) On tmuve cnn i^ferviiion ive plulïems ounagn; 
co Fudculin dans li 'Hoai. Encydttpjdic M^cbodique, 
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en reconnoiffance du précaire ; autrement , on 
n'eût pas employé pour le même droit deux 
dénominations différentes; on eût dit de payer 
quintas, le cinquième des fruits. Cette expref- 
fion fimple & jufte ne ie trouve point dans 
les anciens monuments , tandis qu'onrencontre 
nonas & décimas dans prefque toutes leS IoÎ5 
eccléfiaftiques & civiles de France , aux huf- 
lième & neuvième fiécles. 

Mais voici qui ell bien plus pofitif. A une 
annie de ftériliré avoit {accéàé. une année da- 
bondance. En 764 , par .une conftitution géné- 
rale , Pépin , en aâion de grâces , ordonna des 
prières publiques , & en prit occafion de con- 
firmer expreffément , par fon autorité 1 le pré- 
cepte du paiement de la dime qui déjà ifMeX' 

VOIT : Ut anusquifqut komp , aut VtUtt, aU nOÎ: 
Ut tfuamdtciman doute {1). 

L'état de pauvreté oij fe trouvoient les ^It- 



VtAo DiUE, p. 7i7 , 8i dan; tHlJloiri EceUfiafilqut Jt Bn- 
tagocfu M. l'Abbé Deric , lom; V.p. 140. en note, tu. 
Mais nul ne l'a unduc p'.ui rbirc S; plus fenfiUe. que Du 
"Cange damfonGlon"ni;c, vcri/a Non^. NaiU qmdtm.jiire 
■colonariofolvtbcnl^r, àtt-^; dicimn vcrà,j«" tccl/fufiki. 
Nam fowh Eaiijianm ;/«t p'^dla, nulU didmt aluri 
EceUfit oiaoxia tnnciji vtrà slhrannrLt , dtcimi rcfir. 

(1) Ctçinljûics, ^101 dt Baluit, tome I. col. i!(> 
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{es Tous Charlemagne , engagea ce Prince , non 
pas à établir les dîmes qui étoient déjà éta» 
blies , mais à donner des loix pour qu'elles fus- 
fent exaâemeni payées. C'eft ainfi qu'au fei- 
ziÈme fiécle, le précepte des dîmes le trouve 
répété dans une multitude d'Ordonnances de 
nos Rois , quoiqu'il fût admis & obfervé de- 
puis environ douze cents ans. 

La première loi de Charlemagne fur cet ob- 
j« n'eft point, comme on le ditj de 794; elle 
■le trouve dans le Capimlaire de 779, ari. 7 : 
c'eft une loi généra!*. Elle parle des dimes , 
comme d'une perception qu'il s'agiflbit plutôt 
de conferver & de protéger , que d'irapofer 
nouvellement : De decimis , m umtsquifque fuam 
dccimam doncc , alquc pir Jujponem Pontificis dis- 
penfmtur ( i ). Ces paroles ne font que rappeller 
la loi de Pépin : l'cxprcffion initiale De decimis 
annonce clairement une rétribution connue 
& auiorifée. Le treizième article de ce même 
Capitulaire oblige les polTeffeiirs précaires des 
biens des Eglifcs , à payer tout à la fois & le 
cens en argent , & les nones & les dîmes. 
Ainfi , dans cette loi , deux dispofitions bien 
diftinftes ; d'abord une dîme générale en fa- 
veur du Clergé i enfuite , cette même dîme 

(0 Ihid. tom. l. cfA, tft et 1^7. 
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générale & * en outre , les nones avec la rente 
en ai);ent impofée au profit des Ëgliles, liir 
les terres eccléfialtiques précairement détenues 
par les Seigneurs laies (i). 

On ne rapportera point ici les autres loix 
de Charlemagne 8: de les defcendants , faites 
pour procurer l'exaft paiement des dîmes , pour 
en régler le partage entre les différentes Egli- 
ses , en fixer l'emploi , en défendre t'abonne- 
taent (ï) : mai» on ièra deux obfervations, qui 
vont conâater deux graves erreurs de nos ad- 
verfàires. 



(i) Le f^ïant Abbc de Mably s'cft donc trompé double. 
IPCn[ , locVU a dit, en Ca Oifirvaiioai fur tHifioin 
Franaip. ifo & 401 , lonu i. ) • (oas Ctulcmagoc 
il n'y avoir point de dInK générale en laveur du Clergf , 
& loir^u'il a fii^Cf que les loii Cîii les pi^iccs Saol le) 
rculd preuves qu'on air de l'aociciuK obligariou de plyer 
.let dfano cccl^£«fiiqi». 

<i) Voyti Cm^n^^it de ClMikmagne Je 7!», an, t6 & 
17 C Btda^, tomtl.aA. in)i oeluide.y^.iin. 
col. i6i ) ; celai de too , touchant les tcites de l'Empereur, 
de viUii, pour tn faire payer la dimt, an. 6. ( IbU. col, 
celui de Soi , sh. i^.{Ibid. col. }jO i «lui de 804, 
Hfi. i & i ) Uid. col. 415 ) i cdui de Soi , an. 6. (iiiV. col. 
411 ); ceux de Louis le Débonnaire, de %it, arc.- ji; de 
8i», arf. Si de ïiji. arf. i Ù 7 i liU. col. !é6, 619, 
& 66$ ). Le dernier ell remarquable, co ce qu'il défend au 
Evéqnu d'abonuer la dîme, fiiy'i ceuxdc Lodiaire. ui. f. 
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' < Ils fondeitMiicd'abord avec MomttçiîeufiV 
qUe-k àiaige ia dlme» pnot fi aoc^dantev 
qifen cncnnï caiitoi» on abandonna h odtnre 
des terres, n n'y dans cette aflèrdon, ni 
cité t ni mifemUance : une mépnfé que 
le tefpeâ du à l'auteur de ÏEfprit éts Loix ne 
doit pas empëchn de reconntrïtre. L'an. 10 dn 
Cajntnlaire de 829 (l)y6u lequd il fe fende, 
ne concerne .point la dinx générale : il n'eft 
t^atif-qu'aux t^ies de l'Églife détenues par 
des laïcs , 8c dont ils dévoient payer , outre k 
dîme , les nones & le cens pécuniaire. Ce Ibnt 
les noties& le cens qui paroiflbientan déoetb' 
teiir, diibns mieux , à FuTurpateur de$. lùens 
ecdéfiaAiques , une charge trop accahlanti. £h 



«rt.J7.jS) Ao.!.Bdi>ie,!ame IL col jj> 5: l+oTi 
«tui de rEmpcceac Louis [I, <le l'an g;; , art. ii (, IhiiLcxA, 
îjl) i «u» tic Chatit! le Chauve, de 8«^, an. j 
de 877, art. ii( Ihid. col. 111, 1I4. 141 Tons ces la- 
ies (ont lucant de Règlements fiu I1 dîme gentille. 
(\) Efptic des Loix, )i. ch. l^. aea (!)• 
(i) Le Cxpinduiedelij.ipilèlMmi pitié des SdgDElln 
-qui BégUgeûctit lu i^ltitioDldciË^tt dont 'ût pafiUoieni 
les bieni i line ie ptitaiie , lutiemeac Jinfïoditim , in 
taufeiam , réiirinie un autre abus de ces mfanci S^deon ■ 
qm ^toic de t^er inculres \a terres de l'Églife, . «fin dcm 
hi ^ayer que le ceni pécuniaire, & de la piivci det DUiés Sc 
des dîmes. Koj-q Cipii. deBïImej torne I. cel, (ff6i(t, 
àrt, f Si 10. 
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efièt, il fçut bien s'y fouflraire. Malgré les 
feints canons & malgré les loix , on vit pres- 
que par-tout les précaires fe changer dans la 
main des Seigneurs en libre patrimoine. Guer- 
■liers iâns folde & fans difciplme , les laïcs fu- 
rent dépofitaires fans hdé!ite,& reuflirent la 
plupart à s approprier le dépôt. 

L'autre erreur ell plus importante ; la réfu- 
tation exige plus de détails. Il s agit dun des 
points les plus uitéreffants que prùlente notre 
hiAoïre Sr notre jurisprudence. Les Ordonnan- 
ces de Chatlemagne & de Louis le Débonnai- 
re,- fur-lout celles concernant les dîmes, doi- 
vent-elles être confidérées comme des loix de 
notre Province ? Les détendeurs tiennent la 
négative. Ils avoient dit, dans le Mémoire de 
1772 : " Sous Louis le Débonnaire & Charles 
» le Chauve, /a Brtia^nt fut aJfujeiiU , les 
» droits que donne la force ne durent pas plus 
» qu'elle; .... la politique ne permet pas de 
» croire que les vainqueurs , maîtres du pays 
» pendant ans, s'occupèrent à établir une 

Ici , comme on voit , la Bretagne fut affnjet- 
iie à la France , & conféquemment aux lolx 
Françaifes, pendant 30 ans. Mais on a bien 
changé, de langage dans le Précis d$ ce Mé- 
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iii(»R,piil)Uien 178$ fous le nom ie RJpmfei 
» la dcMoïnaDon pêtasmeate des ftm^âs s'y 
» trouve réduite à des iacurjîoru faites en Bre- 
» tagne par Charlemagne & par Louis le Dé- 
M bonnaîre , & à qutlques aHes iT autorué , qui 
» n'eûrent point pour objet de faire payer la 
n dime: car .elle n'eût pas tourné au profil dis 
» FruttfMS ; Si, comme en France , elle eût né- 
n ceâàirefflcntmécontentélesgrandsSeigneurs, 
» parce qu'ils la leroient fur leurs valTaux m, 
La Soureiaiaeté de l'ancien Royaume & Du- 
dié-de Bretagne, e& un âii & un principe au- 
quel nous ne lômines pas moins attachés que 
tons nos compatriotes. Mais , pour la inainte- 
lùr , il n'efl pas bËfoin de dégutfer & d'altérer 
d'autres faits bien coidants, defquels il Té- 
iulte que cette Souveraineté a fonfibn, lôr la 
fin du huitième fiéde , line édypfe qui dura 
jidqii'au milieu du neuvième. Lliiftoire aitefte 
haïUement la conquête de touK l'Armorique 
par les Généraux de Charlemagne,^ l'endèie 
foumi^on de la Nation Bretonne au fiitur Em- 
pereur d'Occident (i). Cet ouvrage , commencé 
en 786, Sa achevé en Depuis cette épo- 
que jnfques fous Charles le Chauve, la Bre- 

. C>J VoT- tm/liàn )U BntagM, pu Dont Mute, &>. i. 
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tagne fut gouv^ée par des' Lîenteiiantt ùb. 
Envtffis du Rois & Einpeieon Fnmçais. Le 
Êmenz Nomeno^ n'étoit que l'envoyé 'dç 
Louis le PéI>onnaiie,nii^ Imptratoris HiodO' 
*^ (i); il en proioît Iz qualité^ il en rem- 
plîfl(»t les fenâions, q)n énieat de fiire «xé- 
cnter les C^{Mtulairet, de IXopereui; 11 regards 
Charles le Cbaim comme £>a SouTerain , & 
lui reâa quelque temps fidèle: ce ne Ait qi^en 
&f3 qu'il le rendit indépendant , & nfuipa 
le nom de Roi. La £»ce des aimes» le temps^ 
les tiai^ , légitimèrent ta. réroltt. Salomon i 
^bn Aicceâèur, £t teconnoltre ion' ind^ien^ 
dance & fa Royautéj pat Charies le Chauve 
en 873. 

On ne fçauroit douter que les loïx géné^ 
raies faites pour la France pendant le long in* 
tervalJe de 799 à 843 , entr'autres les Capitu* 
laires concernant les dîmes publiés en 800» ' 
804, 80Î, 816, 819, ne fuflènt auffi les loi» 
de l'AnDorique. Charlonagne , pour feire pajnee 
la dime , ne regardoit pas fi cet impôt étoit on 
projït des Franfah i on fçait comme , au profit 
du Oei^é « il y força les fiers Saxons , mm\ , 
veaux âijets y nouveaux corvertis. CeA apièa 

(i) Voït» Pnmi A tlS^tàrt d* Bntagne , T<»!iè l, 




avoir Ibmnis les Bmons , qu'il affii}çttit à h 
dline , par le Capitulaire Dt vWh fuis y fes pro- 
pres domaines , &, eonlëqueiiniait ceux qu'il 
«voit dans rArmorique. Eût-il Ibnflèn que » 
dans cetté lèule conn^ de fon empiie, on & 
i&t dispenfë d'im tribut auqud il vouloit bien 
foumeitre lui-même? Louis; le Débonnaiie 
eût-il négligé cet objet important, lui qui ne 
dédaigna painc.de réglée, par une CMonnaace 
«dreâiie i tout le Oeigé de Btetaj^, & k 
yétement & la tonfliie des Moines de Lande- 
jreneck (i) î 

La dîme ecclélîaAique reçue depuis lî long^ 
temps en Bretagne , devoir y être néceffaire^ 
au moins dans beaucoup de cantons. On ne 
fçauroit 'lè di^muler que , dans tout le pays , 
elle étoit fort utile au maintien de la Religion 
chrétienne : or on fçait que Charlemagne & 
l^uis le Débonnaire firent toujours de cette 
Rdigion divine la bafe de leur gouvetne- 
neni. Leurs loix fur les dîmes ne durent pas 
déplaire xax. Bretons chez qui les Grands pou- 
TOÏent avoir des champans , mais ne levoient 
pHiu de dîmes. Quant aux cidtirateurs , il y 
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avoît environ deux liécles , qu'ils payoieni ce 
tribut aux Prêtres. 

Ils lepayoîent univerfellement^de bon gré, 
fans donner lieu aux réclamations des Évê- 
ques I & même plus fidèlement que dans le 
relie de l'Empire Français : en voici la preuve 
convainquante. 

Charlemagne, voulant procurer la réforma- 
tion des mtturs & de la difcipline eccIéfialH- 
que, affembla en 813 les Évêques des pays 
de fa domination. Des Conciles furent célé- 
brés par fes ordres , & prefque en même temps , 
dans la ville d'Arles , à Rheims , à Mayence , 
à Tours métropole de l'Armorique , & à Châ- 
lons. Tous firent des règles fur la dime ecclé- 
fiaâique , mais des règles bien différentes fui- 
vant I3 dispofilion des fidèles en chaque pays. 
Les Conciles d'Arles (1) , de Rheims [i) & de 
Mayence (3) furent obligés de recommander 
rexaâitude au paiement de la dîme. Celui de 
Châlons .fe déteimina à répéter la peine de 
renummunicatioii contre 1^ refiaâaires. Maû 
Cehii d« Touis (4) , oli.Te trouvoîeiit les Évd< 



(i) On. 
(,) C»n. iS. 
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ques Bretons , n'eut qu'à imiter le Concik de 
Nantes de 6^8 , qu'à régler l'emploi de h dt- 
me ; c'dt i cpioi il borna là prévoyance. Si la 
dimen'eâtpas étép<^^, il ifeûtpoint déclaré 
de noareaa l'ufage qu'on en devoit âiie : û 
«lie n'eût pas été payée fidèlement, il n'eût pas 
manqué de s'en plaindre, d'avertir rEmperenr^ 
& de requérir Feiécution des Cai»tulaiies. On 
en peut juger par fon attention i prévenir ~ 
Chariemagne , que les Seigneurs laïcs , déten- 
teurs des luens des Ëglilès à titre de Nn^ct , 
OU' d'infëodatïon , avoient ceffé en {du&urt 
endroits de payer les ncmes & les dîmes. Qs 
djontent ': » Nous avons lait cî-dévani des t^ 
w préfentatiotts à vos envoyés ; mais nos' re- 
» ffloatrances ont refté ùia effet [i) n. 

Lorsque la Bretagne recouvra ùt liberté, «lie 
conferva les loix & les ufages déjà établis , du 
moins ceux qui ne pouvoient en rien favorifer 
le retour de la domination Françaife. Tont « 
yai arriva, comtne l'a oblervé un Auteur, dont 
la mort prématurée a excité les juftes regrets 
des fçavants publiciftes (i) , c'efi que là où les 
Monarques Français n'avaient pas Jçu maiiittnir 

(%) Cbibrit, Dt ia Monarchie Fraajaifi, tomcl. pages 
tj» * «0. ■ ^ 
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Jtar jniiffà/iee , m m nfve fba leurs yolontij. 
Homenoé n'aroit pa» de nràttfs pour abolir les 
&aa qu'on -pajroit avant la conquête, qû 
a'étoient pas de l'inâitarïon du vainqnoir , 0t 
qu'on ' legardoit comme fondées Atr le droit 
divin i il n'avoît pas de tailbiis , pour aEwogei 
dts loix ^'il avoit fi long-Kmps âji esécor- 
ter : mais il en avoit de très-fones pour con- 
ferver la dîme. La jtoUàgue , indépendamment 
de la religion, lui auroii, défendit de fonget 
à des changements capables d'aliéner tous les 
Ëvêques , tout leur Getgé > tous ceut qui te* 
noient au Chiiftianisme. 

Le décret de Gratien & ks décrétâtes déf 
Papes, qui furent refus en Bretagne comntt 
des loïz , qui fempondrent en autorité même 
fur le droit àv!l(i), ne firent , par rapport 
au paiement des dîmes , que confirmer les loiz 
& les canons toujours obfervés dans ce pays. 

II s'enfuir des recherches auxquelles on vient 
de fe livrer, que dès le huitième fiéde, 3t 
peut-être dès le lîxième, les dîmes furent or- 
données en France par l'autorité royale; mais 
que la Bretagne eft probablement le premtét 
pays du monde où elles ont été payées avec 
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exaûituile ; qu'elles y étoient non feulemeni 
préchtes , mais iiniverfellement admifes vers le 
milieu du feptième fiécle , par la l'eule exhoi^ 
tation des eccIélîaAiques , par la fetile force 
de i'ufage ; qu'au commencement du neuvième 
l'autorité leculière confirma cet ufage par les 
loix les plus formelles ; qu'enfin , elles furent 
établies , comme dîmes générales , & non par 
la libéralité des prétendus pofftfleurs de dîmes 
profanes , S: non par la complaifance de pro- 
priétaires exempts de ces dîmes chimériqwes. 

A ces vérités puiices dans les fources les 
plus pures , on ne fçauioit préférer une fable 
itrveniée à plailir , dénuée de toute efpéce de 
preuves , & qui n'a pas même le mérite de 
la vraifemblance. 

Où les défendeurs ont-ils vû que, pourlà- 
tisfàire aux prédications qui déclaroient les 
dimes de droit divin , les Seigneurs Bretons 
aient donné aux Eglifes la moitié ou le tiers 
des dîmes qu'ils avoient, dir-on, fur les ter- 
res roturières? Où ont -ils trouvé, que les 
Tallaux tenant leurs biens noblement , & comme 
tels exempts de champart , fe firent en con- 
féquence un devoir de payer la dîme à l'Eglife , 
à la irente-fixième gerbe , par exemple , lorf- 
que le Seigneur avoit aJTigné à la Paroij[t le- 
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tiers d'une <UDie^i la douzième i Coaiment 
prouver qa'ainfi les dloies des Curés derimeni 
unirerfelles ; qu'aîfifi les dîmes qui teûhxav 
dans la raaln des SeigrieurSi- & qa'ils cuit con- 
{eevits ou données à des MonaAères, ne s'é- 
ton^eot que liir les fends poflïdés en foture ? 

U câ fiidle de renvnièr tons ces jeux de 
nna^atÛKu 

Où Ibnt faboid les documeins & les téiùù- 
goagw qui purent jaUifier l'exiftence d'une 
dkne ptofàiie-fur les terr» roouières , aruit 
rétabfifièmMt des dîmes ecdéfiafliques î Sur 
cette dîme gàiéiale> pourquoi ne paiolt-il pu 
un Gsal titre, m ftul r^feignement particu-. 
lier? IVoù feioit donc venue cette inooyable 
généiofité de la partifr<qiul»Ue de la Natbn, 
qid amit sus fiu fes biens un impât perpé- 
tuQl i la décharge de la claflè pauvre & mal-.. 
htmeabî Aucune billoiie ne nous oflie un. 
td pro^ge. Daas les dixiime & onzième fié- 
cIm ^ cemneni les Seigneurs' auroient-ils voulu 
aSi&et leur patrimoine aux dépenfes du culte 
])iddic 1 eux qui ne fongeoient , dans ces temps 
de .iHoleuce & d'erreur , qu'à fe procurer des 
CMn^itiofUi & des privilèges, à piller le peo- 
^ , i étendn & aggraver de toute maniée > 
lu -JtMB^ de 1» dominatioa £iodaIe i 

El 
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. Si les SagneoR'.oiK ddiiné le tiers' on lit' 
moitié' de Usaa ^œs prétendues domâniales 
en dot uoz ParoilTes, pounpioi Ut- on- dan» 
les ciiaites, ffa'tSs ont dooné le Huème on le- 
fauidème., ou telle auoe-quotité des dimes de 
relie £gli&., appartenâhtes i telle Eglîlèî Si / 
les exempts de (Um« féodale,:oAt tnen ■nkùa 
fonmectre leurs terres nobles , à une dîoie de 
pareille J^otité que la portion de dSme téo- 
dale prtondue aimiân^ par le Seigneur , &' 
dûe. fur les terres roturières , jAnirquoi n^' 
a.-t-il auctui -hiftorien , aucun monument qin 
dépofé d'un tel- ^it , «pli- auroît ih fe fépé-' 
ter des milliers de ibis ^ns k I^vince^ 
Comment le Clergé prêchant les c)lmes dé- 
diait diviu' , fôut«»nt. que tous les fruits de 
-la terre y font a^ujettisj eût-il ëté-âtisfW 
d'un expédient qui aurok exempté de £mes 
le tiers ou la moitié dé tous Jes cUampai&î 
Avez-VQUS trouvé ^ns les chartes de FI^' 
toire de Bi«agne ^ beaucoup de Ames on ' 
ne dit pas domaniales, mais tellâ'qudiés 
aflïgnées -par les Seigneurs à des Curîi à des 
Paroijftsf Wëft-ce pas uniquement, bu î«et' 
que nntquement , -à des Moines ou 2 des (%a-- 
|ùtles , qui'avoient moyen d'acheter 'ob- de 
reconnoitiele,t»aijait,.qiie lès Sei|Beiia oia~ 
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vendit ' OU donné nne partie des dimes qu'ils 
poffédoient (i)? Ne s'en lui vroit-il pas du fys- 
tême des adverfaires , que dans louies les Pa- 
rolfles de la Province , les terres roturières 
devroient fe trouver fiijettes à double dîme, 
ou A 1,1 payer iiiivant une quotité double & 
triple de celle des terres nobles? Et au con- 
traire neft-il pas vrai de dire que cette fiif- 
charge eft inconnue , que la quotité de la 
«Urne eft tout-à-fait indépendante de la qualité 
noble ou roturière do l'héritage? 

Enfin , ne feroit-ee pas encore «ne confé- 
quence néceflaire de ce mOmo fyftême , que 
toutes, les dîmes des Curés fiiflent tenues à 
charge de fief, euflenttefté dans la mouvance 



: Ci] Lii laïpltt làmaitai itmtoi^ >àiiue'npi/iit/:<la 
'mtt ça)ifhvi^.&.aMx.^aaafiirti^ihntih..da^ifm-ilt 
' fargint, Jet ÈgUJit panïcijîirei , qui. ni poicvoiait 
pat lar 'tit 'Soniur. ÏOfliHM lies RevenUi eeclcfiafliquc! , par 
}cra(nE.Acciil&4 BJcbiud SÈnonV, ton» I. pagt vi'j. Ce fin 
là fans ioaa un des nwrifs nai, Jins les rcftiiurion: , lît pi^r 
Ktct aui Curis les Moines & le^ ChMolnc-:. Cda cil ptoavi 

■ pir les tonrrars Je vente i!c Jim,:, railV". .ii.i Mi.naflèLcs! 
Mais la jullice Se la véri;c oUig-^-.^t il; (Ill-l- , que Moines 
Si les Chanoines euient fouvcnr ccite pre&cncc à dcsrilKI 

riu; de leiu vie , pogt ks ferviecs qu'ils rcndoieni à l'ÉgUfe. 
Ce motif cfl auin coodué par dc£ chancs. 
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àes Sdgneiin fupérieurs des donateurs ? Et 
n'eft-il pas notoire, qu'elles font prefque tou- 
tes affranchies de la féodalité, Toii comme 
ayant toujours confervé leur nature en de- 
meurant attachées à la Paroiffe, foit par l'ef- 
fet du retour à leur Jeflinaiion primitive ? 

II eû vrai qu'en Bret^ne , comme dans le 
refle de la France', fit dans une grande partie 
de l'Europe , les laïcs pofTédoient autrefois les 
Eglifes Pacoiflïales , avec les dîmes , les oi^ 
frandes , les droits de Sépulture , & généra- 
lement tous les droits curiaux ; & que depuis 
le diàème fiécle , ils en ont &it vente ou 
dooadoit aux Chapitres & aux Monaftères. 
Maïs ces dîmes étaient originairement ecclé- 
£aftiquet comme les ofihindes & les droits 
curiauz- ; c'étoit le patrimoine des ParoilTes 
qui rentioit avec elles dans la main du Clergé : 
c'efl ce qu'on va démontrer en expliquant par 
quels moyens les laies en éloient devenu 
tenteuts ou dépofîtaires. 
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Lms.Mm t c d ^Si^ Bi m t Vm^'f^ A fopr •» 
- Mzoàu Ai Ifiesj ^êUù Iê hiiiêimt fi^» 

jufip£à pféJiiU, 

Au contrûre , difent les défèndeun ,jamaît ; 
eo Bretagne du moins , lu dime ecctifafiiqat 
n'a pajfc en des mains iniques. Mais leur affer- 
lion négative ne foiitient pas le plus léger exa- 
men ; les preuves de ce perpétuel , de cet 
univetfel déford^e , font û fortes & fi aoat' 
breules , qu'on n'efl emboinflé ipa du cftoiv 
& de la méthode. 

Si quelquefois les Princes , la NoblelTe St 
le Peuple ont répandu Tans mefure leurs dons 
fur le Clergé , ils ont aHez conllamntenc réuni 
leurs efforts pour l'appauvrir , Se. fur-tout pour 
le dépouiller de fës dimes. 

L'autorité des eheft de TÉtat , les aliénations 
volontaires ou forcées des Prélats & des Corps 
eccléfiaAiques , l'extenfion exceffive des droits 
du patronage , Tufurpation des laïcs , on peut 
rapporter à ces quatre fources principales les 
çaufes, qui tranfmirent aux féculiers & leur 
lîrwt û long-temps conferver prefque toutes 
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les dîmes ecclé lîafl i q n e» du foynane avec Ie« 
Eglifes mêmes & les antrA revenus qui en 

dépeudoiert. 

Les dîmes ufiirpées durant les troubles du 
Proteftantifme ; les dîmes aliénées dans le fei- 
lième iîécle , par le Clergé de France, pour 
payer les Subventions fl) extraordinaires; les 
dîmes aliénées depuis par le Clergé , légale- 
ment on fans forme , avec jirfte caiife , ou 
fur de vains prétextes ; les dîmes abandonnées 
aux laïcs par les Cnrés & Vicaires perpétuels 
optant la portion congrue ; enfin , les dîmes 
novales attribuées pour l'avenir aux gros dé- 
cîmateurs mêmes Jaks par l'Edit de mai 1768 ; 
on les inJique rapidement , pour faire voir 
que cette efpèce de biens n"a pas ceffé jufqu'à 
préfent de groflir le patrimoine des familles. 
Mais on ne veut développer ici que les moyens 
pratiqués dès avant les ireiiième & quator- 
zième fiécles , pendant lefqiiels l'Abbaye de 
Boarepos reçut des Vicomtes de Rohan la plu- 
part des dîmes qui lui appanïennent. Autant 



(0 Voyei ColUaioa Ji Jurispmitaa , fv UU. Caam 
Si Bayacd , ion» /. page 4)7. & fiiiv, Ccft siolî qoc Uca 
dts dîmes cccl^lialUquci & dei kqccs lin ces iimet faùA- 
KOI 3UI laïcs , diDi loiu le Rojrwuiw, & pinicuHèrenitiit 
en Bretagne. 
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qu'il fera poffible , on s'attachera aux moRR- 
nients particuliers à la Bretagne , tuais (t/a 
négliger les autres. Par ce qui eâ arrivé dans 
le leAe du Royaume , on coaBimera. , on 
éclaircira la preuve de œ ^ t'c$ fiùt ésat 
noire Province. 

I. Dîmes tcele^^i^uts domUts aux laies 
par Us chefs àt tÉtat, _ ^ . 

Ce ■feroit une chofe prerque incroyable, 
que Charles Martel , qui 'dépouilla la plupart 
des Eglifes pour enrichir fes guerriers, fe lût 
abftenu de toucher aùx dîmes ; il en difpofa 
comme des autres biens eccléfialliques ; les 
anciens Hiftoriens l'atteflent (l) , 8t les plus 
habiles critiques ftmt forcés ffên" convenir (i). 
Le feid tort qu'on pùtflé reprocher en cette 

(0 Une ancienne chronique cHée pat lean "Filefac, dm! 
Coa livre Deficriltglo Uuo , s'cjptiroc ainli , en parlant de 
Charles Manel : Caroltti., jtropirr a$didtaum Mlonm , 
Decim*s & qiiùfdùm allai rcs tcdifta^kas lâidt conclut. 
rlodoatd , qui mourut en 966 , taconie auffi le mcmt fait 
Jans (an fécond livie Hijloni Rim/nfii. Voyei d auircs 
aoroiitis dans les Mém. CUrgi , lome 111. col. loi S; 
I04. a: la Chroniqui de Raoatlr NsiV, rappnrice par Dupuy 
fut l-arr. 74. des Uhmh de tÈglifi GaLl. 

Cl) Richard Simon , B'^oirt de foripne dis Rcvinm 
difiaftiqi,es , tome 1. page ijE. Bochmet , auteur Protcftant, 
11 veiré dut 1« coaaoilluicc de rbiftoîie de l'autiquité . 
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partie au doftc Pithou , & aux pardfans de 
l'opinion qu'il a confignée dans l'art. 74 de 
nos L^trtés, c'eft d'avoir énoncé les ptofu£ons 
de Cbarlcf Martel , comme le principe unique 
des dîmes patrimoniales de France. 

Il ne faut point objeûer que les dîmes n'é- 
toient pas établies par autorité publique ; elles 
l'étoient dès le temps de Charles Martel, par 
les faints canons , par l'ufage affez général , 
&: par le confentemeni tacite des Princes & 
des Sujets, Mais eulTent-eltes été alors pure- 
ment volontaires; on Içait que les oblations 
de la plupart des Egltfes firent le patrimoine 
des laïcs pendant plusieurs ûécles , quoique 
les oblations n'aient jamais été commandées 
par aucune loi civile ou ecclériaitique. 

l'eiprimc *inE *u fojct Je Cbules Mancl, dam (00 Jai 
tccUs, Pmttfiaiiaiim, lib. }. tic ;o. S. : Quii eniUra tan 
fin â Dlcmii mUitilai ilaaJù umftraft , foi prâiBa ee- 
d^iafita itn^ano jtnmUî^m-f^Mtfftî Mgii pildf' 
M UUt cMà MmUMri ute ^u^uin àttfiii dnvpiiiit , 
mB UBi dijHmiSi tnJUUt ^.'p QodqiKi-uin, dii k fja- 
* TIRE Bonluef inUTodadèMaiiice^ilc Charles Mit- 
■• ni ) nuis îh n'ont ptt rfaffi i d&nrâe on érénemcac qui 
» efl confbtj par nos meillïtiis hiftontns Oifirvatiimr^ 
furla Coûtamt di Bdurgafiu, ch^ 4I. n. i].. Enfin , Q^' 
faii a ixi tcconnu par Giimaudet fad^nCmc, piOBCt îil'^ 
f cnicut de l'r>r!gme piofanc des diiMt !i>fïCI|Ua. Voy. ^ 
Trùti dti ilmiti Uy. 1, di, <, , -;' .' . ^ .u.-i'^iii'T' 
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'l4tâl¥< enleere de dire , que , Ibus Charles 
Ifartel., la Vn^gne avoir Ton gouvernement 
particulier. Donner les biens des Êglifes en 
folde ou récompenie militaire , ne fut pas 
un uiage particulier à ce Maire du Palais ; 
«'étoît l'ufage de fon fiéde , un défordre qui 
régna dans la plus grande partie de l'Europe : 
Charles Martel ne fit qwe fuivre de plus an- 
ciens exemples. S'il fut confidéré comme le 
premier auteur de ces maux , c'efl: parce qu'il 
ne garda ai^cime méfure , & pouffa l'abus à 
fon comble (i). Il eû permis de penfer que 



àci , Menaficria , AHatias , Ecdifiasqui obtinitemni , ea- 
ramqat TiStibut fnabaniur. .... Quoil vcius malim non 
Joli Carvio Mcntllo if fecandt Jlirpis Rtgihui impatandam > 
fid oiigo aliiùs Ttpetenda. Viri doSti origintm ai ipid Ira- 
liâ , & ditrelit Symmacki Papt rcpaunc , in Synodo Rom, «. 

J à Princi/àiiu & priiaïs regioaum in nlisid tranifeni 
si eottvmi. LaUlts m. DNITUIAU Euroïam fcpfii hu- 
jiamoéiemn^ttU, (fpir Gtlliat ' iu>fir<u. Nie toBilanfit 
Cenla Mart^,^ fid mmw fiii pdmâ JUgma. firft imm- 
fifat, ic Hoient, ad aip. i>>, }■ I}eJm Patrouillé, 
Tiita le. Rccodl Sinm GaUUanlin de Dam Bobqoet, (a- 
mt IV. pagi cft ud diplôme du K(ù D*g(jb«n III , 
mort en ^-ij , qui icnouvellc dcî pricuim èaUU pir Ici 
Rois Tes pridécefléur;. Voyez >uJIi Eifiobt dt tari^ du 
RfviiBii tcclifiapi^MS , corne I. p. 
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les Princes Bretons qui le diiputèrent fi long- 
temps le pouvoir fiiprême dans l'Armoriquc , 
ne furent pas beaucoup plus modérés que les 
Princes leurs contemporains. 

Carloman & Pépin fon frère continuèrent 
à difpofer des biens des Eglifes en faveur 
des laies ; leur exemple fut fuivi encore (i) 
par Charlemagne , par Louis le Débonnaire , 
par Charles le Chauve , qui comptèrent la 
petite Bretagne au nombre de leurs Provinces. 
Ils n'eurent pas de raifon pour épargner le 
Clergé de cette contrée , plus que celui des 
autres parties de leur empire, . 

Par ces étranges libéralités , non feulement 
les Paroifles dont les dîmes étoient le patri- 
moine naturel , mais les Abbayes & les Evè- 
chés , fi bien pattagés en dîmes , fiitent donnés 
aux guerriers , aux coiirtifans , aux femmes mê- 
me , quelquefois en aleus , autrement en pleine 
propriété , plus ordinairement en précaires , 
en bénéfices, c'eft-à-dire , en fief, foit à vie, 



(i ) Voye^ les prtuvs! ralTcmbléc! dans le Hvtc de File- 
fac Dt facriUpc laïco i Floient , loce àl. Boehmef-, Jurit 
ndif. Proicfi. lib, ). tic. lo. *. < a feq. lit, jo. i. io. Corn- 
mcniair: fur l'Edii des Pûrtioiu «ra^rv», pu H. Cunns, 
lome I. page 4) ^ fiàv. fi let AORUt xuxqodi il temiàt 
eu at>K,pagn,i. ' ■■ 
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(oit pout qndques aiméésïnùs àioK las caan 
ceffioiu fe RDouv^^oit lans ceflé 4 leur 
expitiition^ & la }>fôpait des précàices ouiié* 
néfices bût dea biens êiS^îSe derinreiit avec 
le temps , comme les anties fiefs , des pro^ 
priées inanKxiibles. Ces Mts lont prouvés pia 
une . nuilânide de témoign^^ des huitième i 
aeuvièffle jSï dûdème fiécles , ftH^euf^ffleu 
lecueillis par les fçavants modernes qui, ont 
traité ce point d'hiûoire. [ 
DeU , les AUiés laïcs ; c'eft le nom qu'on 
donnoit à, ceux qui joulfloient par autorité 
du Prince des biens eccléfiafliques. Il en eft 
feuvent âtt mention Sans les monuments de 
ces temps-là (i). Dans le Bearn , leBigonCf 
la Navarre & autres pays ùiconvcùâas, on 
' appelle en<coie Miù les laïcs poffeffims des 
dîmes &: dés autres biens des Paroifles ; les 
maifons fdgneuriales auxquelles, ces dime» 
font attacbées s'appellent jiihryes , & uii- 



( ^) ^"yi Akcléna, Dt Daàtai Sf Comiiius , Sb. i: 
csp. i;. iDnColé, .AUaUs laîâ. daffairt ie DaMnge, 
wio Aati-CoMiTti & Ami-Iaïcai. On icpim ttufll 
<kni la Prttvti de VSijhm dt Brttagne ,voia. I: coL 490; 
tE des exanples de Se^acoa teemmn dn I»cdi its 
PatoiflÈi . maMh da nom tMUt. Yofex ntlE coL S<f. 
IMi. dune it HK- - 
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haiaUt les terres qui en dépendent ( i ). 
Delà , autant que des autres fources qu'on' 
. a indicées » tant d'Eglifes avec leurs cùne- 
lîèm, amc kars dimet & pcéntices , une 
Icio&àadc» & Iss dnnti de t6jpiban t aème 
arcc le drok'de nomniM nn pttnvdeftrVairt, 
g^iAe> on itmieide laCur«jamé£N!iiTeiK 
duM, panagées, doméet en doi » biStodéet 
& finv^âodéec mdftmait , eomne les Ueiu~ 
pro£ntes« 

Encore dans les dmème , ontièine & dou- 
2i&me fiédu , ia Cotieilce & les Papes font 
oUigés de tenouvdbr les déiênfes de con- 
cèlcr les Eglifcs en fief, (feA- i-dire , 1er 
dîmes & autres Mens én dépendtnts sas Con- 
tes 8r aux faîcs; il &itt encors mnit les Rote 
& les >Seignenrs , de ne pas s'ai^nuprier les' 
dîmes , les biens des Eglifes, & de ne pas en 
difpofer (1). 

(i) foyii Hciicouii, Loix Xcclef. F. 4. ch. i. n. ^1. 
DiBiaiut. dit Dommati ,a3iae IL verio Dîmes. Rmctt- 
Vtrhaax éts AJfimbUci du CUrgé, lome VII. p. sjot. 

(i) . Ut pUiu EtdtjU ( les Putndcs J miUauniu «m 
Carmliitt , aitc ^Ucoponm vuffalËt , avt tSit Uk'it ta 

de Labbc, ntme 9. pofc (07. 
Dtamat , qaat i» ufim fiundi einKtfu ffi , rawie* 
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' Dans U Conalt de Saint - Seny* , fa . . 
9$6, les Evoques d^Iibdnboit iîir ks moyeiu 
.de recowfgr ûtdSiati ttfwnnw par let 1^: - 
Sa vouloîeitt même reprcndie celles qu'oa 
-d^roà doonéa am moine, liait tan&qn'ilt 
s'occRpeitf d« cet ab^tm hoBBa^ l'Afe- 
baye tic Sûtc^Deitys va i^pandre oette aoib- 
^n^i let iaïcs décimaieiii» en Gmt cfeyéa 
autant que les leli^eux; il s'enfuit une àMtnic 
vitJence ; les Erêques Ibnt obligés de prendre 
la liiite. Signio , Ascbev^què de. Sena , tpâ 
]»éfidoit raSènUée , &t Conrett de lioue ft 
Aâme bleffî d'un coup ^ lia^ entie Itf 
épaules (i), 

Us Uew.dtt Eg^ifitt âtrent en Brat^gne^ 



Hai-frMitmiu. Shi ittffi^ ^fio^, vtlS.toiaot,vd 
fàhaBltt pBfoidt lat atttpiàm, aifi EccUfitrtJiSdtnBti 
fiiaat fe facrilipi aiiaia comimain , (i ttimt dumnaiionit 
fcriculam incuirtrt. Concile de I^tian de 107S. can. 1. ciuC 
li. q. 7. icp^ié par le Conïïle de Latnn Je Vtti tiff. 

SI qùt Piindpum, vil <Jtom ISconm, dupefidaïuai 
fis dominaÔBnrjn rtnon , fivt fejtfftnm tcdcfiaftkanBB i 
fin via£cavtnt , uc JaeriiegBt jtJbU». Uoâlk Mt. 

IL Je de CiEnc H, qû •mùeat u cMusmancm^ 
,iii|i.ii!wii, £<de. Foyct Gntiea , cm. taaik iC, 
g. 7. le 1* noce iâ CM wto a Rotauiudc ce totce, 

<0 HnmalEài Mtaï S'oMm Eecltfit Dïfi^ 

ttOi boft t. fi If: le 
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comme dans le reâe des Gaules, fa folde ou 
Ja récompenfe des gens de guerre. Nos anciens 
monuments en offrent des preuves frappantes.- 
Le canon 46 du Concile de Tours de 813 , 
lait juftement préfumer que les précaires ou 
béné£ces laïcs , formés des revenus du Clergé , 
iîirent en ufage dans cette Province. 

Nous y voyons , comme en France , dans les 
neuvième & dixième liécles, & dans les fui- 
vants , les MonaAères ainli que les ParoilTes 
poflédées par les laïcs , avec les dîmes , les 
prémices , les oblations. 8c les droits de iié- 
pulture. Quant aux ParoilTes , les preuves s'ot 
trouvent pour ainfi dire à chaque page da 
chartes de notre hiftoire ( tom. 1er, ), H 
efl de raffemblées en giand nombre dans U 
requête d'oppofiàon du 6^ Abbé de la Bio- 
chaye; on ne citera que quelques exemple! 
de Pavoifli-'s & de .MonaftÈres tenus en iîefi 
■ Veri 105 î , deux laies, frùres , vendent 
aux Moines de Saint-Florent, leur moitié de 
l'Eglife d'Hcrcé , la moitié de la dîme & des 
droits de fépulture ; & les Moines en paient 
les lods & ventes , au Seigneur de qui l'Eglift 
même, c'eft- à-dire le droit d'en percevfc 
les revenus éioit tenu en fief : Stniori dt eu- 
jus tafammto trot ' t«dtm tfçl^ , pro affmf» 
& 



Digitized GoOgle 



( SI ) 

& a^ertmthio fiu> dcdtruat UemieAï Hitm fi* 
. Dans le même tempi , Haîmoit du ' Bios 



. <l) Freuvu tHifioifi de ^rii^lu , pii Doni Moricii 
toms I. col. 407. Le motif de ceia Ubcralité fut que les dî- 
mes ne font pti) dclUnccs à la foide Aa gens de giietii: ^ 

le mutif Jt la donarion. Les Amt. frera doimfnt à S...rIoibt, 
non pas la moidé de ku[ dinie féodale, mais la moltti èt 
la diroc & de la fifpullure de lÉgGfc d'Htid, midiitactTH 
dtdmÉ, ti fipLina-i. EccUfii qu, vocalHr Hercey , U P^» 
Sftedomaf,. C'cfl donc un retour à k dtfiiiiaiion piîmitivS. 
■ L*.™tic moltii: de CCS mêmes dioi.s éroir af&flic à U fubi 
finance des Ptfttcs II ira charge! ecclé<îal\iqucs ; Itt alii 
mtdiitate prtthyttremn pariyb, Mnaii ipUctpuUl Vtiè^ 
tk^4Su.rtid^iUs ttk mii'vtM^itwfiÊtrmt. tàai, là 
moitij douiUe i Saial-FIoicQC , les $^|[ieun donuiini SU' 
avoiâil U jouiflinte prifariTC s ils en jouiffincnl CiDS tOtaat 
3iargc,' tohiniê ils' U donnent, ild ut liidlits homo, îi^jfli 
pnthyttr, luqat aliat, cam dirnire poffa. Ils, ne l'aToiellt 
dgoc pu ïSign^ FOtiir la fubClbuice des prètics. Cepcndlill 
il tft dir de cette moitié qui étoii propre am Seigneurs , que 
c-eft la moiiic de h dtmt de eÉg/ife . la moitié de la dlwe 
de l'Églife . cbmmc la moiiii de la ffipuliiiie de rÉglife. Il 
tft donc vrai que le total de la dtmc àoit d'origine cccl^.: 
lîailiquc , comint le total de la fépulturc. Ce taitonneneikt 
d^ci£f,oD puic le faire Tur prerqoe toute les chartes dii'do* 
nation de dîmes 1 te. paiciMlicicneâ[ Ùii lis chuta de eettd 
efpdce lalTcmbl^s parmi les pnnive de rHiOmic ds tati- 

ftM. Il itod insdles tous ks cfions det «dvciiàiict, ton 

... j . - . . 
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donna à Ma r mà mi era i'Eglife de Sougeal, 
avec tout ce qui eh dépend , fçavoïi ^ia 
vu , les oblations , les droits de i^pultuce ^ 
une métairie & un pré , du eonientement de 
ion Seigneur Mainon , duquel il tenoït let- 
dites cijofes en fief; Dominus meus Maino de 
cujus fidto omnia faœ fuprà diUa. junt lento , 
auUonfavu libenti arûino , &c. (l). 

En 1060 , Hervé de Martigné donne à 
Mannoutiers la lîxième partie de deux Eglifes , 
r'eft-à-dire la Ëxième partie de la dime, des 
droits de Tépiiltiu-e & des oblariom , awc I9 
confcntcment du Vicomte de Renote , { A 
cujus haufido htec tenihat ) , de qui il tenoif 
ces ciiofes en fief (i), 

A la même époque , im noble du nom de 
Roger donne la huitième partie d'une Eglîfe 
du Diocèfe de Rennes , quam militari heruficia 
Wmtrat 



a^li^ucl aiu; dÎEncs (iaiaia ces expccflioiis û liumneoIcSi 
K qui terietmcnt luu cdTe dans les chaiccs t Dtàiiu Èc^ 
ttefi*, dtàma dt EccUfiâ, dteima ptrtSaem ad altare & 
Etel^an, Ecclefii eum itàmâ ejatdem, m eam dedmi 
eam ptniiuiai. . 

(i> Pnmiu de CB^ de i)a«wM>toacI.c^4U> - 

Ix) JUd. hdLAii- 

/ ' <)) mi, «4. 41*. . . . • , 
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' B feroJt lui&e 3e muliipUeF les ezemples-f i)^ 
BoTBonMKHis à citer trois Monaftères. 

Au commencement du onzième fiécle , 
Guiddenoch fait approuver par Aiain Duc de 
Bretagne , le don qu'il entend faire à Mar- 
moutiers du Monaftère de S. Exupère de Ga- 
hard , que; Gitiddenoch-tenoif en £ef , àt if 
itefiàuin tmebat, fous la mouvance àmmédiatc 
du Duc (z). 

Vers 1070 , un autre Seigneur nommé 
Ebroini donne aux Moines de Saint-Florent 
ie petit Monaâère de Combourn , avec tout ce 
qui en dépend , fçavoir la fépulture, la dîme^ 
les prémices, les ot^Iati(»i5, le cimetière, fous 
la réferve néanmoins du droit de camper dans 
le cimetière en temps de guerre. Cette dona-, 
tion eft âice du confentement du Seigneur 
proche, de qui ces cliofes relevoient, & da 
fldtai Al ^iffleex âilanin (3). 

1089 , k Duc Alw ^'ua Seigaetti luaa- 

4»6, Î04, jiomjî/if, co\. ii9, &c- 
(1) JS/i.cd.,6o. 

Ci) lUd-col 4îS. Ego Eiroiiais ,nii!ts fiipiiuÙanot ,5 
fiatris cokfidis mci . SanBo Flortnlio propi Salammm 
JidiiBia Moaaficriillian qaod vBcalur Coraburn , cum om. 
niiui «iiu ad tunt ptniatittihui , feiliat fyeliiirâ, Deci. 
M^,prinMit atque fpantantii ehlaùeiùhia . & uit ami- 
F» 
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ué^'Ailittn f vendent à ]'Abbaye de Quim- 
praléj ]e Monaftirc du S;iint Caft , avec fes 
dimf s am obUiiunibus & decimis , fijÇ, (ij. 

1. Dîmes eccNfiiJIiijais iraismife)' aux l^es'^ 
pur U Clergé, * "' '■' ' ''^ 

:-> 

' Il y R toiA'lieu dfe-^Mftrr^pte^Ull V^ï^ 
darioi» de Monaftères étaient' iiw~abwc-'îlK 
pouvoir féculier. Je ne trouve- «ili exempié' 
de partiBes âliénatidos ^tes psîrltH 9tiÀm. 

tàià» du neuviâne'W ^titftottitae fiMcd^^ 
' TOUS voyez 'dans toute lïnro^ iiii&9wpM 
<t iet -Evêqties 'ac^riîer des ^îitafe» çjcMfcUfr 
tfnes aiiz Sôgimn <tat ont 
Eglifes'. Vous Toyéi In EvfeipwsyWAMpéj, 
les C1ia|»tres, les Ait^iidivcns',. & mâaiè.ds 
Ëmples'fiéRéficiers trai^ettre -aùk lBks:le$ 
Paroiâcs-avec lenrï fit ^éniùxii&. ce 
que nous appelions Jnitt- (unai^ ^ iè p&iS' 
fouVeiït'fKiiinféodanon, qaelquefeiis énaleuf, 
& généralement A toutes fortes de titres. 



Hcrcàc nojltr propior Uominus , de cujut cafaminto kaia 
£cc/ejidm ktriditario jure teaetûrmis, 

[i) l/iïd, coL 'foyn tKHs Mifies ïiemplesdc Monas— 
\iites vendnt ou ioùaés cn tcmi: oa paçiic pai dsi Ulcs', la^' 
dm, cd. i»o, i)i tL 400. ; ■ ' ' -''S 
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T èitôt , c'éfoît une ibUe , line 'técoùi[>énft 
du fAVicâ ftillîâïfe que fkifbîoit le$ 
là la aécharge des Prélats oii foui leur cba- 
dmte,ou pour les défendre dans les Vosges, 
& dans les guerres privées : tantôt ils 'don- 
hoïënt par crainte, quelquefois par ambitibnj 
011- par liné' afl^OK 'détofdonnëe pont det 
pa>ens'& des aàtis. ■ ' " ' 
' La preuve de ces fbitsTe'rencdtiCre par-tont; 
4Éns lés Mlloriens , dâns lis' lôix , àias les ar^• 
èîefines chartèS,'dans les canons des Conciles. 

Si quelqu'un , dit ChSrlemagne , dans un 
capitulaire de l'an 819, a reçu de nous des 
fciéns dès Eglifés , & qu'il s'agiffe de renou- 
veJler la contfeflibn ; qu'il s'adreffe aux Evè- 
qnes 8r aux fupérieurs ecclifiaftiques , & qu'ii 
tâche de l'obtenir d'eux ; qu'il te donne bien 
garde (le déiîrer, oti d'acquérir autrement les 
chofes faintes (i). 

Ainfi les Evèques 5f les Abbés furent en 



, HDIÎri hrgUau a/ifuidpofediJ.fi ilU Ihcips kaitri vo- 
lutrii , ad proprios Epifcopos vtniat , fr ab eis & à prtpofi- 
lis Eieltfttnm , uiuti ijfc vidimur , qaocunque modo jujli 
potairit, la impetrari fdtagat nlkîl tx ils- alitir amBiai , 
■concupijiat vtl acdpiat , ne capidoi fanSarant nnm igais 
fii !a eii .ifi ,'ios favillofiàs txana. Ca^culairï At l'iù 
ti] , édiiion dcBidiiiï.jtoaKl; eot,,]!?, «n. j. 
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âroit de dilpofet des Hem àet Exiles. 
qties-uiu en nsèrent fois aucune téBtrrt. 

Sous Louis le Débonn^he , un Abbé de 
Figeac aliéna au profit d'an feul Selpienr fot- 
zanie MgSfis , à b chai^ de féconrir d< fea 
fbrces en temps de guerre , l'Abbaye ft ceux 
qui en dépendoient ^i], 11 né ftot pas on» 
blier que le mot SgUfe défigi^t alors , ft iut^ 
temps depuis a défigné les ternius des Cuiu» 
& en particulier les dhnes {2).Ceftîd, comme 
l'a remarqué M, le Président BouUerj une 
véritable inféoda tien. 

Dans des remontrances adrelTées àLonis le 
Germanique, en les Evêques de Clian> 

p^gne & de Normandie , fbni aei^oa des 

(i> Hù ^Ra&lpl"n AbbasIlBitt:«i& J dthtmare Ba- 
teiifii Mon^rii laaaaa difiribaiffi àtvmimr , «tœùfiS, 
fiiliat Seniorî Calmontinfi, fixagïnia EcdtSas can giiai> 

giniis manfis dtdirit , ta taniim unon , w thn 

mafitas pàfiifft . folajufK ..ahfqui lacfo alla ttmponii. 
hilU Ahhaàs & fiorum prtiiaretar. Tiri de THiftoirc di* 
Monal^ctc de Figeac , icciicilllc dans les Miicfliaaia de Bi- 
luze.tome II. paj;c ij<i. 

(i) Ecclifianaa aamiai , ohUtinius , DacsMX , aËique 
Tttlilas , dala £> amciffa iaxilligeinaatr, ut pattt » vtti- 
Hiia cXi. Dl^Miccà, noie fnc le Candie de ClermoDl, 
eah, 7. p. 187, dn Rcnidl inrimli Pttri Dl Marc» Differ- 
tadones tn«, Farilus, ii£g. VoytimSiiz Clvffàrtiieïin , 
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bftns donnés à des laies , par les Prélats , 1 
k charge du Icrvice miliiaire , & demandent 
pour ces 'fiefs la même proteâion , les mêmes 
immunités que pour les autres biens des EgU- 
lis (I). 

Cfpyndant «es tii^duions dégénéroient 
abw. JMa . Stô-, te Cost^' de Ponti^ 
onbwila de.jjimfucr cdks.^ auraient ièi 
àket fvr ermuf owptr fiiveuril), . 
■ Jt». jimi^ ûéc\e f les Prélats âonnècent 
auJlî de$ terres & fur-tout des dîmes ecclé» 
fiatliques aux Seigneurs , pour en être proté- 

(i) De confecialis Deo rcbus, qmd habcnt Hier! komi- 
nes Ecclifiis finicniis pir dispofitiontm RtSanmt ipfarum 
EccUfianim .idio coBjiUacmat Apefiolerum fucuffôtts , koc 

■ ^(elïiBn Difl/fl, aa^riair'pcr dispinfaliojiem iccli^afikpm 
ngni mllïiia , quaiiaui ipfi Ecclcfit dcfinfiont^ kabereat 
& pactm_{ & thrifiiaaiau eilmtret tpmifilUlilaam^ 
pnpitr ficat i/^ UIa, m d fiaultatts dt qiùiai vivant c/è- 

,itheitt itttiilun veSalU, ftpari tmtioni i rtpi pctifiiu a 
^uUfitmm afibia maniii. Colleâioii Ci^njlajiM de Ba- 
luïe, tome lï. col. loS. 

(i) Vt m icclifinflicas tant moUUt guàm immobUts , 
tttmo im/adere prsfumat , & à RcSoribas Eçdtjii. h^- 
teaut ob ûmorcm vcl faveiem, aluni iiéelùrin vel rmphy- 
. tfaticç jure dolose , vel mm damiii ditrimenio Eidcjii , 
, amift videntur, ad prifiinum jut rnmanm. Concil PonÙ- 

gonea&f Uno j7<. «V. ». 
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Iftf- téaat les jicqp^oM Jti-ttommii& Si 
amta batWes , -qui fiMOt «n BifngfM de fi 
te f rih ks zavifet (i).-. . ■ 
■ \jts imwai» ci trot h 4oMtiga-&i*e j6i 
par, Arnonl le grand , Comte de fioDâztB 
ifgliïès 4e BnigBE, Jât Mma ^ne lÉ Pqie 
«rçit flfxordées en. fief-, -Â lui à -As^ piâ- 
déceflèncs , en t^con^enfè de ce ^ <U «toit 

pour la détènié de l'Sflliit , cottM las 
Vandales , bat clefl oiafi cpi'oa i^^ieUoit ^lel- 
^Befijîs les Nortnaids (x,l> 
- Pwr achever de.ûiite.ce qui legsftfe fas 
eonceffions des P^es , nous dirons qu'ils ont 
«ccQfdé id'abprd i temps Sf. çnfuite à perp^ 
twfk t auK Râis d'Ëfpagne , une £amde fvtot 

.dîioes de.ee royaume, pour .avoir .i«oo»* 
Vté par 4eurs armes & rendu au culte chré- 
tien les Egti&s occupées par les infidèles (j) r 
que le Cpmte de, Barcelone & les nobles de 
Calalogne le Marquis deBraiidebourg(() 

(0 Voy. Nouvtlli Encyclopédie mrthod. verbo DihH , 
pigc 761. col 1. 

. il) L'aâc cft taptoné par Kobcti Le Mjre , lap. ;4. da 

F<7.'Gaazalaz,dJci^if.X.jaiD«M.* - 
tib. I. c«fi. u. n. 19. 
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Ibt obÉefm ^iir' esx , pn In n^àies matàB^ 
écr (esAAAin piîvUéges.' Si le$ momijnents 
BIîfl<ûre. de Brefe^ie avenant été .nùeiK ean-' 
Servis t eh y Tenrot de. pareils exeoqileK Cq 
qtt'tl-y. a de bien reaiai^ud>le,,-c'eft- qn^ea 
cette Pnmnce, on ne ttonre ks laïcs poâèf' 
ténrs ée» Eglifcs Si de letm Am»; qa'aprèi 
le» ■tnq>tioiu des Notmands, : . ' ' • 

■ Mab û le) Pti|>ec';' qui [i''cmt exeicé jhdfe 
patt' tme plus d*eiifnre qu'en. Bretagne les 
droits ou les prétentions du Pairipcdiat d'Oc- 
«lau> s^twitht 'aliSanu en ce pays de^di£> 
pofer des dîmes, â s'en faudrait bien ^ue les 
Prélats Bretons en euflent agi de ^ même.. On 
Terra aeatdt qv'iU A comportètou comme 
leur) «digues dans le refte de FEnrope. Re*- 
)>renoi» te 8!- de nos preuves. ' ' 

Vers la fin du dixième fiéele, Fulbert, Evê- 
que de Chartres s'élevoit avec force dans les 
lettres, contre les Evèques de Paris , contre 
un Archidiacre de ce diocèfe , qui avoienc 
donné en fief à des laïcs les d'mes & autres 
revenus des Egljfes, Jliaria (l) , décimas, 

- Ci) Ate*i Ucm-^mi'Sxàéa-.n^i aharii fm Éalf 
fiéjfnàfkh dtcùaa'eaUfiaflite. CSoSaSte de Du- Ciogef 
vtrie A£tAa. Eetlifi» Vil diamt vulgari vee^tdt ^id 
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utiiéiiau éàùrmn putiai miSà^t^ Uih'iM 

- En IQ^, on Concite de Rliàiiu, préfidé 
pat le Ripe Léon IX, êi ^ omit pour dija 
4e i^pnDwr plnfiwiro dnumvététés dnu lïr 
1^ GriKcane, entre autres celui des i»^ 
UoàÊàomàateveauâeMPwKÔSesÀ des Inès, 
crut dcToir alkr Jnfipi'à défendre aUbloBefli 
(i) ces aliémtÎDiis. FaroUe dlQtofinoii dm le 
Concile de Rouen de la même anniie (j). 

Vons RCronvïz encore cette prdbilntioB 
dans le Concile de Toui« de 1060(4!; dans la 

wckn temxc Offooi iaa Gitàta, Ctafi prtimire,q.,^ 

(i) WUt Tlomallmt De va. Sf aevâ Ecciifit Difiij^. 
tab }. A. i.civ. II. n. i«. 

(a) Hr 4KÛ Uïcùrmn eccltfiapUum rninifitriam vtl ahari» 
, ttBtat , aie Episcoporam quivii cenfiatiat. Concil. Eenjen- 
&, BDD. 104;, can. 

■ <J) 17< EplscBpiis iUrlionm Eulefit fllpiiuSa aut urrat 
Uàt ttaef'iart m'mimi prtfumiii. Coucil. Rhoiomag. ana. 
1049 on io{o. fan. \o. 

U) Ut nallMS Epiiiupuram vd FrMtorum , aiiquod na- 
vim itatficUaa de rdus i;d jui £.-, l,,'js perdncnilbus , ulii- 

cuB^iu wri oliquid nd jui Eidefn. pmlneni fi^ nomint 
icncficH . fivt qsoJiUl modo ah Ecdcfiâ alicnare h^ainùs 
frtfaapftiit i ji adkuc fiiptrifi , aut rifiitaat Ecdtfu qaoi 
maU ft^mdi, au caaaaitâ [mdâttar fiattaàA. CoaùU 
Tannent, tB> loto. oOé 1. 
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fuite te Pipe Grégoire vn preBoaee a iml il — 
contre les reiraâakes (l). eft vtii que htt 
règlemenis nonreanx font des remèdes qui to»> 

, '|oiir$ îndiqiieiit un aAoel , il ne âut p» 
doater ^ne cdni-ci ne fflt on défordie général. 
Vainement le jieex OuriinaM^erre Dvmm 

. tonne cbntre les coup^le9(i) ; l'on éloqnene* 
dentenre fm efit, ' \st ^>ndres de l*Eglife Te 
ieroRt encore entendre , avant que les laïcs 

(\} " Puvcoit.ld nosËuiu lîaiftn, quùd quidam Epis- 
n copoidin, noQ fkccrdolibas propiUc dicccclîs décimas K- 
D qtKïfcti(tiHi«nim<Ma[û)nei confctani ,^dpa^ ^um- 

s' qsod gmitu dl-, cmfangÛMtu. \Jaii fi qois à mote 
s E^Gopus inTcnnis (bcrit kiqiis divim przcepci naosgre»^ 
» Toi , inter m^diiiM bxtedeoj j te iscer utichiîftos non - 

B nnaimm bibcator tfc qoi dit Efoseopns , Se tgA 

» ledpiBDt ib ta hfid, JÎm pnào, ftvt btjuf4ia-i dUnù 
B àutmHi igiùius dtputintur =. Qin. ). caoTe i(. % )h 
Can. I). caulc i- q- 

(x) V. Thomallinus , loco ck. a. vj. Ixar lue nulai 
die Ficitc Damicn , lib. i. epifl. lo. illml exiiJie & Saio^ 
licam propi nmdam ■viittitr Aqaarc niquitin'n, qala prtdiit 
in7,éi;riampropgath,cmmqu,poM,oa: ttrramm , infi.-. 

bas. Un Ëvéquc de Noyon & de Toutnay donne i un feul 
Seigneur douTc Églifci du dioCEfï de Tournay ; iptod-nan trot 
înfrequins ipf,s Pontiféhus forfan idtri difennlibus , dit U 
Chronique de l'Abbaye de FaJcimpia , qui ooas 4 tonfent 
' CE ciah. y^ay, FiuDinTiUc > Trahi hifin/iquc des 'dimu * 
juge i«. 
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■ es»)' 

oeftiH (le 'ikfflaiide^ les dînes ,-amn t^ le} 
Pf^Mi aient le cMul^ ou' le pouToir de iei 
snfoTer tmz'ilriËcitaiifK 

Ën 1085 le Coiuak 4e QuedlittbobTg fij 
ocbtewlfrde défendre «or Idlës' de s'sppciçrier 
tas dkes* dttoe à tine' de ùm te Cftn- 
Imi^lDKiR de* légitiffiet pt^kSetas^i). 
' Ainâ ces conceffiow CO flli i meHl ; die» A 
Moldpiienc en Allemagne- (l) &'en PraQce: - 
"UiT mncuf 'da'dDuciène £6:>e, dims-nn 
"trmei d!e emrupto téehpé fiatii^ JiVrë, approuvé 
da Pape Eugène IQ , a'oÛMie point cette pfaie 
&he-&'k diid|diiie feteWe wW f de-ffi^ifr^ il 
ta accnfe fectenient la nolteflè des Evêquës', 
la tolérance des Princes (^]. En 1 163 , le 



'iXi- ISt l<âà Jecimus fiU vôMcim in propmialm-, tat 
^^"0* ut bttifiâinitf nifi coiKt^enè kffAtianm fo^tSimàn. 
Sfonias Quiedlimburg. an. Vit;, can. J. 
, ■<!.> Voy. Tiifiuau jarît aeltfiaJUei poti^aiîm Cfimii- 
Bfci" de Schmidt , /orne Fil. publii à Heiddbcrg en 177^ 
On y itouvi: , r^ges (r, 51, jj, i+, un recueil d'eiein. 
pie! de Hiirci iiiicodén sa piofii dc5 Srigncuis laïc! par les 
P.vtqiies Aileiiianoi , iins ici diiieme, onzième, douiicme, 
iTciîicmc Si (luaicirticine liicles. Touî font lirés de chattei 
iuipiimfes en diverfcs dollcaions. 

foii corticnum p'iptndiis , ad ftadarcm vidtlictt miiitÙBa 
gtrùafriàbuj ,ita ufnoa knbeànt tkçimax nàtitit JpiritaJi pti* 
tint ju^ fteuiari, Svmà »r£naiient defiinuat 
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Concile de Toiics , compofé de 1 14 EvÉtjues, & 
prélldé par Alexandre JII, eft obligé de renou- 
veller les anciennes défenl'es , 6; de prononcer 
!a peine de dépofition contre les Evèqiics pré- 
varicateurs { 1). Prouvons par des faits , qiie 
les Evèqties & les Chapitres de Bretagne ne 
feùrent pas mieux que les autres , riililler à 
l'afcendant des Seigneurs laïcs. 

Midgré la prohibition des Conciles, Qmriac 
Evéque de Nantes , dans l'onzième fiécle , con-- 
cède à fon frire , nommé Rodoald , l'Eglifc 
paroiffiale de Pontchâtéau , avec les revenus 
Ciiriaux , ccckjiam ipj'am & presbyuratiim ipjius ; 
c'eft ce que nous apprenons de l'afle par le* 
quel Rodoald, au-lit de "la mort, donna cetté 



Hujui aiiion cBafafioais. pricipai fini machînaiorrs E^ii- 
cnpi laicis laiïa hent^ia prafiantrs , & Principes ladffit 
fiiâ pairatiâ numû uaenrts. Eï libro Gcfohi Dt compta 
Ècdéfit 'jlatu, djiK les MisidUnca it Baluic , wme V? 
page »o. ' A 

(\) Sianiimas ut fi quis liica In frcido rcmarùnà , 
çl^fun; dedmam , oblaàonem. auiccgirit , i fiatu fia.ficaf. 
arbar qui. iaaCdiur cirr<m oc(upac , fucddaïur i & dinri 

acak , anno iiei-cim. Çcit.lc chap. 17. -X. .Df Dtci- 
Tnis. Le chap. 7. X. Dt PrifcriplionShus , paile, aijlh dc 
coBcenions des Piclus , k la réprouve ainfi que celle; déi 
Princes. Le cbap. i;. X. Di Dicimis oSie la mfuic i^éei* 

Son, ' , ; 
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E||iië à Marmoutiers. Par les Ibins de l'£*4^ 
tfoe Benoit, lucceUeur de Quïriac, cette do- 
nation ne fut exécutée , qu'à la charge aux 
Moines de fournir une penlion viagère à la 
veuve & au £ls de Rodoald ii). 

Dans un auire aâe fait environ l'an II 10, 
en apprend que Guillaume Irfoi , croïfé , donna 
à l'Abbaye du Mont-Saint-Michel , une dîme de 
Sé Broladre , qu'il tenoït de l'Evêque on Arche- 
vêque de Dol, guam uatiat Je DoUitfi Archit- 
j^copo (2). 

En ll6o , Marcis de Qo^laine reqd, i 
rAbbayedeVetn>a,iles ^ines & les offiamles 
qu^ tenoii en fief de la même AUtaye, dans 
les Eglifetf de la (^i^Ua-Hulin & de Ste. 
lUdegonde de GoiiIaine.(3). 

En li6ff, GntUainrie de Ciiëtquea engâgs 
toutes les .dhnes de la Priroiffi;' d^-S.' HSen i ' 
qu^ tenoîc en fief du Chapitre de Do!,' 'quas 
lauidt ia ftudim dt £Uo eapiado (4). 

Eii-i^jjKidiëtleV-èjtërpetdîfiinœ^'hp»- 
niage , fes dîmes dé la Pannfffe de ÎSm^I&yiV 



(\) VoT- Vrtnu A t^^foiii it"&itâeiii .■ett Dm' 
(4) nu. coL leti* 
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ifCii muk « fief dn Confine ét 0(â (t)1 
Son fief confiait uuicpiemeiit en ■ âteans ; il 
tenoit dSm corps ecdéSkttitpie , fit nttanflc^ 
ttcnt d^ciuuLttiii ^c^é^oStsijtK* Voilâ donc tti* 
Ëore nnë &He de cet i^ge dtfnt lions avens 
' tant Jiailé. L'extenfion des droits du patron- 
sage nous en ptélooe un antre, gui fii^ pour 
Iw'Jaïea'vne foiirca am i&aiiie"aba«AaMedÉ 
twsiMs eccMftAujiRSÉ 

j. 2}IMES_ des Eglijès appropriies aux Imcs 

à Vouafon du patronna^. 

Il étoit permis aiix Seigneurs de bâtir dans 
leurs terres de nouvelles Eglifes , d'y faire 
ériger par î'Evêque de nouvelles Paroifles ; 
lD3is on ne vouloil pas qne les droits des 
anciennes iiilTent diminués par ces étaiilîilè' 
ffiems , auxquels Ibilvent le caprice oà dët 
motiâ de pure commodité donnoient fenl^ 
œnce.ta dîme dont.l'ancietine FdmijSe avoit 
joui par t& paflii ; -lm> éK^ réferv*e-p«» It 
Câpimlaire de Charlonagne de l'an ^4 (i);' 
les terres même dont les Cathédrales Se les 



(O Ihid. co\. 1117. 
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ttoqtînuer de payer. la dtmelà fEglil^ tpà «a 
jtnuflbit auparavant (i). > 

. -(ly JiM- in- >■ toi. 41 j. De deciaàs. abi aiuiqiàit. 
'^raitt cccUfit iepàfnalts & iJevolio faSa fairit , juxia 

yamt'Êpifiqpiu onËaaverit, bmmmoi&t faut daiutu. Èt 
pptf iMuilioBif Sipm ont eutrofam Dtm daaittiini 

twwatJi— 'w t ad. Sf^apU fi» itbn ^tri t iSfai 

c£y!iu priant , 4tâmt dat* fiurint , ipfa auiipia Jonaàa 
vit Jtvotio frtaa Si fiailJii panumcffl, Noos cioyocu amnl 
fiiè îc vrai fms de te tcSK. L'aureiu'dù tfcnimWtfliVi^ir 

iti mai 176S ( (om. l. p iSi ; , a cm q^fil s'a^ft, 
U de dinits doiW.^ aux tvid,.. j„> .Vo -.Hccs i au 

aut Mooaftèics , n'en devoicut pas moins la dime aaf 
FaEiûilcs qui U recevoienc aupauvanc. Ou vienc de publicï 
a Souillotï; Wfiecuej/ itamoAtU fir Usvraii ^ lufasà 
pnacipet tK matiin Jt iUDui. Aux pa|jcs-4£ gc 47 il« cet 

Tci:(i!s.4^s..ces.iii4iijres, ce m^e mu^c-reosi 
à run''^es plus ^jav^os. hommes da royaume, éft Stmat 
ttûamé ahe pnavc fans npîique ée 'la uanire pio&ne 8C 
tefosUc diiflbiics infïodjes j' ici le teite ell -ajuft£ 

. 44 lOflfi^ il coaTainçnt. yciri comine on k prcfcnte i 
y^r doaeàenis ,rtgum <^it çttrriman Deum àincnùmn 
im^fmef Aoipiniun ..... diclmt dau -fiiiria! , ip^â anù- 
faa doMHo id devotio finna & fiahilis omr.ijio pcnnaniat. , 
C'^ lùiili , que ilans une lai , j)ui paile évidcmmcot 
que de dîmes ecclcGalliques , on a tçouvj des dimes pnofa- 

'Dm.dtna£May»o('Ep4,iluKi^Q^i.^.^ ^toiiflUt^s , ' 
pu les Kw te pu kl lues. .. 
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Cet ordre fiit bientôt renverfé par les fon» 
dateurs ou patrons des Chapelles privatives 
& des nouvelles ParoilTes. D'abord , Uc s'eA 
ibrcÈrent à l'envi de feire payer les dîmes i 
leurs Chapelles , à leurs nouvelles EgliTet (i); 
ils voulurent du moins y donner leurj pto- 
Pfes dîmes , celles des terres qu'ils faifoiçiâ 
culuvet. En Angleterre , one loi d'Ec^ar per- 
mit au Thane ou Seigneur , de donner le tiers 
de fil propres dln.es [il aux Egïiies bâties 

(i) Le Concile il'AiLs, en El;, can. lO , renouvelle 
ca as nniKE la <lifporiiioTi du Capituliire de l'an S04 : 
Ot Ecdifii anriquirus cc.-:Jliiuu nie dicimii , Btc dU 
fojifiiim privimur. Dïnî mcme année , le Concile de 
hSaj/eace, du. 41 , iékai , ai dtcinu aovii oratoriit (Un- 
pBt ionfaifu & tei^lio E^ftopta. VoOs atHifcx M ' 
■tnbat cfabcotcat déoû, dm le CoOdtc it FlvU 
de Sff , m. Il : Qiàiiani laïci qui vtl in propiUi , vtl 
in icatfciii fitas hahint hafilîcas , lonttmptâ EpSfcapl iSfi . 
pofiiionc , non ad EccUfins uhi baptifmam & prtdicatia- 
nem , &c. ptrcipïitnt , dtdmai fiai dont ; fid vtl prBprtît 
iafiikis vcl fils clirkis pro lahiîu inéuun!... Voy/j aalH 
!c caa. 14 du Condic de Tiib.^r . de l'an V;,,-. 

fr; s; Thancr^m f„ qn, fiodo fio ■ ,1 fsad.olt 
terra fiâ fuivanc le leïie AiikIo-^""™ v ï-idepam haiti , 
in ;uâ fit cimilerium , da luac uniam panim pwpria- 
rum dtàmarum fiinnm, EccUfii, fii. Si quis Eccltfiam 

prcshyaro fia det quidquid vtiit ; & tranfcat qalibu ee- 
tUpafiicai anfii ad primana^ EecU^am dt quMiiit Itrrâ 

Ûiri, JEdgu, div. *. ttm. h p. ij) dn uaUi 
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âaos ia' terre , lorfque ces EgKfes avoient un 
. cicBetière ; & le neuvième , lorlqu'elles n'en 
■ avoient pas, c'eft-à-dîre, lorfqu'eUes étoieat &ia- 
plei Ebxpdie» dot^eÔi^ieS', ce qui «ecédoitle 
tMt*<m le tKwvâème r^^i à FEgKiènatriee. 

' Bï^nôt les patFoHs difposàrent â leur prtn- 
fit, des dîmes qu'ils ,Em>ient illégalemnit pro* 
enrio; -i ko» Ëgl^ Dès fan $72 ,<il sermt ■ 
Êâla ré]AÎinerceB liûcs Rvares, qui fpéeuloiént 
âir -rëtubllfl^mant' d^me maiibii de prière. Se 
b fondoient pour ^'partager les offrandes qytc 
U prim qui la dtffirviroU \\), 

publiés pai M. Houard fur Jes Coutumes Angio-NoimanJcs, 
On lerrouvc la méniï difpolîdon dan; les loix de Canut , 
cbap. II, Mais propriarum dicîntarian ne lïgnïlie pas dit 
ans , 4" ^l""' feigneariales , comms I'odc ^crit i'autsuc. 
ia DiSionn. de Droit Narmaad , tom. I. p. 761, Bc celui 
de l'art. Dîmes dans l'Encyclopédie méikod. p. 761 col. 1, 
Prqpfi-ma fi^i-um , cfl li au même fens quc/uam dans 
ks leiï de Pcpin &l de Cliarlemagiic , anufqaifqui fuam 
Âcimam donic. Cék ainfi que da»s le Capirulaïre de l'ia 
too 1 ChukmagDc dit eucore . parlacc de !a dinie de fo 
domaipe} : Nofba Jttima ilafa aaafiat, mfi uH mugiàua 
it^timm fiât. EnGa, rinterpiâuioa que nout aroiu don- 
ode dfB loix ^ de Cuiiic, cft ccUe.dupIn câibre 

laàGWiilte d'&nglnenc Fojr^ CmtuDCDCaiici od thf 
. Ijtvt of £dc1iii(I> bjfii: TiDina BlocloEpiiei 'aimd.ftB, 
^ tom. I. p. Il] ^ rijichtt.ilt Loadra lyt). 
. jli) Si^iit bfifUcaB^ ami_fn devotioM f4fi,,- fid prà' 
filait fiptftMif *£$m,3fffi4v4iii^^ fit M^dm 
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' Ce ^ Us laïcs eurmi de Attàta fm -fe» 
UoM des Auoiflèa tpii kar Soient COKcécMi 
ftr les Panées & par les Prdau , les panotis 
te les «raoginni &r ie» dSmes & fuc ie« aor- 
fret teven» de» Eglilès de leur Gmdaàott ; 
ce €it la finie <fuii fyAioK qu'il iàm ez- 

- Ceft nt pmicipe « «eoamm dans tOM ks 
fiédcS' & dm» M«a les étaa chiétîeiu , qoe 
le fend a ieiir tû propri^iFC (i) de l'ËgiiJe 
fax lut &aàée , bâtie , dotée , & qu'il peut 
y exercer ks droits de propriété compatibles 
arec la deHinatioii du lieu , avec ks loix qnt 
concernent là police des temples. 

Comme ks autres parties de l'ordre civil, 
■ cette pcdîce enfin s'eft perfeâionnée , & les 
micïeiis droits du patronage font depuis long- 
tein|)S réduits à de limples prérogatives d'hon- 
neur; mats, pendmt bien des lîécles , ces droks 
eisent [Jus d'étendue qu'on ne pourroît main- 
tenant l'imaginer. 



fopuii celligilar , mcdiuiù cioB tlcrias dhidat .... Hb( dt 
EUrr» , ^bl^-vtri Jeht^ il, muiùu Epifiepomm tam jiio- 
nmaiUi vota tonftaàat, &t. Coocic de Bragae, idng. 

Gl 
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* Patron agiâbit comme le maître iS^ht- 
(^t) i non pas lêulement de ce qu'il avoïtdonâè,' 
tsais encore de tout ce que les Chrétiens don-' 
noietit à fon Eglïfe ou aux Miniâres qui k 
deflèrroïent, des dîmes, des oflîanda,'f|é 
tous les droits cunaux. Il eft vrai qnC! faarait 
S nouTiiflbit les PrÊties dans à màtoa, 8e 
les y tenoit suffi dans un a^niœiflèinent faaih 
Kax. S'il ne les nooniâbit point, il'Jeur don> 
noit des gages, il leur afiènBok ou leur afi&t-' 
geoit, i des conditions jUas ou Bums abé'' 
reulès , le tout ou partie des terénos de km 
Eglilè. Souvent ils zroient àpene k nécêfi&iic^ 
tandis que le patron ^i^Mii/Mt ia ^om à aina^ 
rir fts eMtns , à thtntinir fa eoaaihitm, 

Ceft un Concile de Meanx de l'an 84^ qui 
nous Tappiend ( 2 ) ; fes plaintes doaaèreBt 
liai à tm Cajniulxïre de Charles le Chauye 
pour défendre anr' Imcs' de toudier aux dî- 
mes (3]. Alors, fur les débris de k puiHjmce 



■ (0 Voy. Bochnici.jw («/«, Sroujlamiimi ^ Eb. J, 
Ot. 3S. S. 54. î«. Î7. î». )S. 

iy.) Si laiei capeUat katmiint, à ra^oat & aaSoritau 
■aliemati habttur , la ipfi dccimai atc^ant , & iadi eantt 
(f gyiu^ianat fum gafiim. Condl. MeUeniê, eu. 75. 

( )> Ut làUi diàmai Jt 'EtdipU mn eeadi^mt. Ca- 
l^nUtc de Tan E^f, Kv If. Balice , um. U, ««^ 
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coyile &: .de k Kboté- du peuple , comnteo* 
.foit â s'âever Ii| moaftnieidë anaidùe du go» 
Tcineineiit féodal ; la Tolosté aibitiaiie dei 
Seigneurs ufuipok la place des loix ; on âî- 
ûnt encore des plaintes inutiles , nais pas uq 
ri gl e m e nt auqud on dût obéir (i). 

En 888 , dans le Concile de Metz , nour 
▼die iéSsoCe aux Patrons de s'apinropriet le* 
dîmes de leun EgUliES (l). 

Mais on tçak bien méprifer rexbortation . . 
des E-vêques , lotiqu'on ne refpeâe pas Vaa- 
torité peÛqns. En 9» , m.ai)treC«Hiciie (3) 
efl forcé ée répéter les mêmes plaintes que 
&îlbltcelm de.Kbïux, & c'efl arec auffi peu 
de iiiccès. 

Les Patrons crurent &ire besoconp , en ne . 
prenant que les deux tiers des dîmes de leias 
Ègfifesi il 7 en eût plufieurs qui furent moins 
inodeftes. Von* trouvez )iifqua lîx Conciles 
Français qm bornent leur prévoyance à ordon* . 



(ij Voy. Obfmtdoiu dt fur PBifi^ it Fr. 

' (1) f MtBtmu M , imttpt , ntaa Jînarm , il Btcll- 
Jfi fi^ aec^iat di Aàmt aEfKam portieaan, fidfolam- 
moih facadai, Condlé de Mcn, de Tan ISti eu. \(. 

" i/ii Conôlc de CeUcn» de l'an ju. can- {. 



( 101 ) 

aer aux Seigneurs de Jaiâèr' aux Cnréi le non 

des dîmes (l\ . 

' De ce tiers du pairimoïne de* EgHfes Ot 
des droits cafiieb , cm ièulement d'une |Hrne ^ 



. CO' 1. De icdtph in aloSh Ukomm çon?\mh. m urtia 

^us IccUfit.fuh Epffiopi, vU Clei-Honm'dmine jw 

naneatu. Coodle de Touloule ie l'in iafS,Ma, i.: ■ ' 
1. Qiàtum^ laùonim aSqiàd de iii jju ad oéiado/uat 

'Vtl tUtmofiiiam Bcclefit pemntnt jhe ftpaltanna , Jtvt 
fakem Urdam Jicimaruit pantm pojjléin . vtnde're aut 
fut „omine itm^cH alic:ii dm , ultcrias prifumpfcdt . 

tnaïkcmaiis gladio fsriatur. Concile de Tours de l'an loS} , 

facerdoiis parlent peiimiî . pariiapei fiant. Tonciic de 
Rouen de l'an 1074. Coll. des Conc de Labbc , tom, X . 
pag. in. 

4, Nallui laicus ia ridtûhui akarh , vil in fepidtarâ, 
vil in tmiâ partt deciaa alijidd kaheat, ntc jmshyttr ■ 
iode finààum faàat, nlfi tigalienem Deniia fià poruti 
£f ad oradonet per NeniranilîaM Johanmodo , viBum Do- 
mùii fà haheas , fi Domiaàs volaent ficum vad^t. Con- 
eMe de Lillebonne , de l'an 1080 , eau. 4. 
. f. Huilas laicus panlcipationtm kahial h: arùd p^ne 
dtcimt, vtlln fipaU^râ , vcl m ûi/atyMc , /„viw 
nsc ahquam oblatioitem indi cxigat. Sic. Concile de Rouen 
10^6, can. i- 

|î- De icmâ para dedmarum , aihil pnthytero qui ftr- 
\ii Ecdefit aufiratar. Concile d'ATiamJies > de l'aa 1171, 
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les Patrons formoient un fief dont ils don- 
noient l'inveiliture au prêtre ; celui-ci leur en 
ponoit Ton hommage , Souvent à charge de 
rentes 3t de corvées perfonnelles. , Ç'étoit 
comme à leur vallal , comme à leur homme de 
foi , qu'il étoit permis au paiïeur de vivre & 
de remplir les ibnflions du faint miniftère (l). 

Ce dernier abus fut profcrit par le Con- 
cile de Bourses de 103 1 (2], & par plufieurs 
autres; mais il étoit û enraciné, que le Pape 
Calixte au Concile de Rheims de 1 1 19 , ayant 
défendu de .recevoir des laies l'invellituie d^:^ 
EglUes Se des poâêffions .gcdéfiaftlgiiat^ %| 
çUigé de reflreiiidce fou décret aux £v^hé« 
4c aux Monaftères (3); - ;. . 

Les Patukpi en Bfeo^ne ne fuient pas giv^ 
séfenr^ que d^ns le teùe de lïuiope : 
fans detue , une grande pardi^ d^ diniçtfide 
la Province £it autreiôis.en inaia laïqutt*:& 
«y trouve eocofe aujoludliui. 



• rO Vv- Tkondo; -Mù *m>M ùtU/Ù Difiipl. 
pin. 1. lîb. ).d)p. ti. i. t, 7., 8. Bodanet, fui EecUt, 

j?rouff. iib. 5. Dt. ,8, y jf îc j«. 

(ij Ut fuulcns viri cccUfa^ica biaejiàa. quoi fraoï. 
fresèyuraUs voianl , non keheanl fuper preshyurot. Con- 
cile de BcuigES . àe l!an loj! , eau. 11. 
C)^ Thcnnàffiik, hea eii. 7. . 
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-'.tle qi^ ya de certaiii» c'efl qiie von» 
▼oy«i'«B &«tBg&e, daiu les'oaùinie & don- 
ûènie fiédesf le fief fvedijrtjral , jïraeiB 
lyterak , ccfflpofé dtt tien dca Ames de lï- 
glîfé, fief dont te» laîCs doHUMent rinTéâitUK. 

VetsTan l04e,RiniiM,/eM£inniiiSrM^ 
Jàiâ t donne à Mannoutten tout cé <p^U fo- 
rait mitàr iê doiÊkmig propn en E^iiès-, antdl, 
.i^ms , Sf lu fiiÙMS pi'U ta » ittfhdiis tant , 
kux' piitrts d^ervauls, qu'A des Isics, tout ce 
^ït-iwdTéde en domaîtie & fief, & pd appar' 
Ara aux E^es de Ste. Marierdu-Pélerin , de 
Saint-KeiTC-de-Bais , de Snot^acaiie d^- 
eoublac , de Donges & de Vara&s (l). Ces 
portions des prêtres de ces différentes Eglifes 
dans les dîmes & autres revenus de leurs Pa- 
Mlâès , étoient le fef presbytéral de chaque 
Reâeur , fous la proche mouvance du Patron , 
cpii avoit en domaine propre le refie des biens 
de ces Eglifes, à l'exception de quelques par- 
ties par lui aâléagées â des Iaks. Il feroble 
ifopoS&At âe ne pas leconjMÛtte )à, cette er- 
lenâon dBPatzsfmge qutdeviittfi finefte aux 
Paroii^ En voici d^autres exemples. 
Veis'lVn 1080, Arcliambault de liié donne 

10 Protw À èB^h»4tantegit, wm,i.t»iL%tt* 
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:i Maiffionrîm àaa parties des terenus 
i'E^e de làrL Ce font les éeux tien <pie 
^nSéaa Conciles kiflbient «i Patron. Vmtte 
tien qui fomoit le fief presbytéral , étAic 
«Ion poflëâé' par un nommé Gantier , tpâ 
UnuC i fi tmwerar , 5c à ttconiK^tre lInjiU' 
tké de . & déceiitîon , dwvw encore ee ners 
mx Hoincs dr deffetrir FEglife : 

jpvjT Ace , Gmatrius fSta Ayranii wiUits ad 
vmafiwM l it£t fevwa prtsfytvaU' Etel^ 
SmBa^Maiiii d* Linoeo , pied ^ ttnia fars 
totiiu Je^Mt A teio lîtiMQ (l). 

Vers Fan 109$ , un gentilhcmoi» dn nom 
-de Hbrri ds Laurier ou du Loroux , doaae 
à SaùuvNkefas tkx^m k- teà&i dSiae BgIjUn 
de Saiiite>Muie, aree lefitfTprcriijnéi^ 

Uner<inan|« îinpoiaitte, «^eftque le tins 
.des dteiea était dans cette Province h pm 
.oïdtiBbe ties Curés* i qnâqoe titre que les 
4ak5 6u inÂinri les Religieux fucce&ucs des 
laïcs riiflent .pofTelTeurs des ^lifes. Ce tien 
joint aux droits cafuels ou curiaiix , s'aj^ld» 
loit pnshyuriutn , pmbyuratm , pan faaid»- 
talis. 



(i) Rid, cgi. 4fi, 
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Environ l'an IO70 , Albaud, prêtre & co 
propriétaire de TEglife de Saint-Georges de 
Catcllon , aujourd'hui Chdiillo^ , diocèfe da 
Rennes , acheté , pour quinze fois de ce temps- 
là, d'avec quatre gentilshonunes les conforts, 
la part facerdotale de cette Eglife, c'eil-à-dire, 
la ttoiûème partie de la dîme, de la fépulture, 
les pt^npices , &C. Saardotaltm parttm , .... id 
*Jî strtiam partem décima atqut fipulmra , pri^ 
mliias omnes , &c. (i). A la même époque» 
Friold , Vicomte de Donges , jouilToit à Ix 
fois du terrage & dé la dime fur fes vaâàux 
d'une certaine Ifle appellée TUiaiacum ; preuve 
évidente que la dîme étoït d'origine ecclélîaf- 
tique ; car il n'y a point d'exemple de deux 
champatts diis fur la même terre. Le tiers de 
cette dîme appartenoit au prêtre (ij. 

Dans le méoie fiécle , une coateâatioB s'^ 
lèrecnrc les 'Rsl^eug & deux Rjjâms, au 
l^ct de la part làcen^ptale f cetpe part eft 
«BCor* 6xit aa. tim par l'Acclydiuxe & Vt 
Doyaa dn Ch^Nuc de Dol.(3). 

En 1231 , U eft queâion daoc. le dioaèTç 
de Saint-Malo de régler la part âcerdoi^ « 



(i) Ibid. col. 4Î7. 
il) Ibid. alL 4)j, 

(1) liid. eoL iii. 
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non pas'fiir les dîmes féodales, nrâîs it iffitt 
t€^fi» redi^us ; FETâque affigne pour cette 
part, le total du cafiiel flt, en ointe, letîerf 
des d&nes, fiùvant la coiLtume, tertîa^unt Sf* 
HmaniM, fmt fotel taitn faurdos { l), ' 

Aiflâ le partage des dîmes des deux'iien' 
an tiers , fi comimm en Bretagne , entre les 
Atimatenrs ecdéâalliqties & \sScs , «fmUTfàrt, 
& les,Re&iirs, vient en cette PtoTÎnce, du 
mâtne principe que dans le r^ du royanfflej 
ce que les ]iia Tout deretias par &vàfei' 
caufès détenteurs des dlmés ecctéfi^qndt , ' 
& qii'au lieu de les rendre aux Paroiffes , ils 
en ont ibuveiu retenu les deux tien , ou.tef 
dnt-donnés i des B«Ii^niz, l,des OaaiKisesi 
cni de ce <^*ayant tnurfinûs les dïoies en entier 
uuc Chapitres Se aux Abbayes, çeux-ci' de 
leur plein gré, ou déterminés par l'iifage ou 
fincés [MT des décMons particulières , ont laiâ*é 
le tiers aux Curés pour la portion congrue. 
Ce tiers ou toute aune p<»tion' des Reâeui»; 
( carTufage n'a pas é^ unilbrraeilir ce pcànt, 
eft un refte de Fancien patrimoine de la Cure, 
ât non pas une aumône des Seigneurs prife fur 
leurs dîmes fi^od.tles. fc :;"cii pns Ici une con- 



(I) iïii^ col I77. 
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jeâure fans fondement , une imagination fan- 
taâique ; c'eft un fait conftaré par les monu- 
ments de l'Hifloire. II va devenir de plus en 
plus fenfible, par ce qui nous reile à dire 
fur le dernier moyen qui a fait palTer les dî- 
nes de l'Ëglife aux mains des féculiers. 

4, DiXiS ueUfiiJliqiut ttfa^hs par les liûesi 

Le fort du Clergé fut prefque fans eelTe 
d'être en même temps enrichi & dépouillé par 
les laïcs. Souvent les fpoliations furent l'ou- 
vrage de la violence, & quelquefois une fuite 
des fermes accordées à des hommes puiflants 
9l injultes. D'une & d'autre manière , les dî- 
mes, comme les héritages des EgUfes, devin- 
tent la proie d'ufurpateurs , qui n'avoient pour, 
titre que l'impuiflance où l'on éioit de s'op- 
pofer efficacement â leurs projets. 

Parcourons rapidement les canons & les loîx 
qui auroient dû remédier à ce défordre , & 
qui ne firent qu'en confacrer la mémoire. Les 
Eglifes n'avoient que leurs oblations & quel- 
ques héritages : déjà on les envahiffoit. Cela 
n'ell pas étonnant chez des peuples encore dans 
l'enfance de la civilifation. Les Conciles d'Or- 
léans de J41 &de j490Tdoniientde chalTerdes 
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Eglilês, ceux qui par rautorité des Seigneurs 
ou autrement (e feroient emparés des biens 
eccléfiafliqiies ( I ]. Les dimes établies dans 
leï Teptième & huitième fiécles, ezdtent de 
plus en plus la cupidité. 

En 8j6, le Concile d'Aix-la-Chapelle dé- 
clare ennemis de Dieu, ceux qui s'emparent 
des dîmes qui lui Ibnt offertes, fiu Dto ehl^ 
tas décimai auftrunt (l). 

Vers le milieu du neuvième iiécle , Nomi- 
noé devenu Roi de Bretagne , & Salomon fon 
fnccefîeur , Ibnt repris par les Evèques de 
France , pour avoir ufurpé & laifTé ufurper 
les biens des Y.^\i{çs , pojfeffioncs tcclejîarum (3), 
facilitâtes ecclejit{^); depuis deux cents ans, 
la dîme eccléfiaflique étoit payée chez les 
Bretons; ce n'eft donc pas une conjeâure trop 
hardie , de penfer que dc;-]ors ii y en eut 
d'ufurpées. Pourquoi dans la Bretagne, alors 
fans celTe déchirée par des diflentions dome»- 

(0 Clinc d'OiUai» , de Fui 141 , «h. t; } A 
$49. tm- Ii & 14- 

• W Can. 1%. 

. ()] Lcirre du Concile de Tours, de l'in 14^, ï Nood* 
noé : Prtm/is de tHifi. de Bretagne , tom. I. ml, iji^ 
( 4J Avis poui le Roi SalomoD , dans b letrire dn {Men- 
die de SiTOoiites de Tu Sjj , aia Evf jncs if BictagM. 
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tiqua j psr det goenei ^vîle» oa nadoinler, 
unoit-oa nfpeâé {das qu^illeuis cet pnncî- 
foia iieut ies £|^et i Noos manquons de 
inoaniBMrs à cette époque ; xuït noue devcau 
juger de ce qui uriva «b» notre pays , par 
ce ifà Se âiToit en f nmce. 

Dans h lettre de I j8, -qu'on « déji cit^, 
les'ETÊquet de Homaaâm & de Oiaoïpagae 
fiipplieiit inftamment le Roi de ne pas fouf- 
fiirqs'on dépouille les EgliTes de kuts biens : 
Jigs & faatkims tccUfia^eas , ^u» fiM you 
fidtliian , preùa peccaiorum , ^iptndia aneHlarum 
fi- ftrvoram Dei , tUprx2ari & ab EuUfit Jis» 
tiitdi, notitt fufiinen (i). Ces expierons fem- 
blent annoncer qu'il s'agifToii principalement 
des 'dîmes. II faut entendre au même fens , 
le Capitnlaire de 877 : Ut ns tultJîafiUat, 
tant laobiia quam innnohiUs , jum» inyaden vU 
mt^im pnifimat. Les dîmes tant enviées pax 
les laïcs n'étoient , pas plus que le reâe des 
biens du Clergé, à l'abri de leurs inTafions. 
Rien n'eft plus décifif que le fixième canon 
du Concile de Trolley de fan 909 , qui , 
apiàt s'êtu élcré kmxBÊOit. contre oomx. tça 
CDomençotent i iflujettir les ptSttes , i té~ 

Ml. 
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jbn dà iàettt des Parnâéi, Îl des redevances 

pécRoraires ft i des corvto , ajo6te : (^iJam 
fr»ftamait frafytavs *kfoUan decimis. ... Ce 
texte n'a' pas befoia dt eoaumtaàre. ■- 
- Le VaççMAam^, èaas une lettre éciùe 
fan 1087 aux i^ands & au peuple du tes 
Languedoc, ittpiix aïnfi : « l'ayez en en- 
M OCF les dîmes ; & quant à ceux qui poflî- 
» dent injuftement les biens des Eglifes , qui 
it s'en emparent par violence , qu'ils les res- 
M -ûtamt , de peur qu'ils ne périlTent pom 
_» rétetnité». {i) 

En 1 1 19 , Concile de Touloufe , où fe tea- 
diicnt les Evèques du Languedoc & de U 
Provence , piéâdé pac le Pape Calâne- II , 
ipû àéieaA aux Princes & en génifal aux laïcs, 
iûUÊ pdne d'étte exduc des B^ifes eomnte 
.fitcriléges, de s'emparer des dinws, des f»é- 
.mtoes , des ofemdes-, &c ( ean. 4 ), 

Dans la màneamiée, au Concile de Rheiin^ 
encore prëfidé par Cidixife II, dnatliSîne lancé 
contre les ulurpateurs d<s lueos ecctéâaâi- 
ques ( ean. 3 ). 

Pour tarir une fource ordinaire d'ufurpations. 



(0 Ctft rEpicn XXI d'Urbdn II i on la ciojïe dan* 
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différents Conciles , dans les douzième & tttà^ 
zième fiécles , défendirent d'aâermer à des laïcs 
les dîmes & les autres revenus des bénéfices : 
un long fouvenir des anciens défordres , & le- 
déûr de prévenir les inconvénients de la vio- 
lence & de Fautoiiti , portèrent le QeKgé 
à folUcÏKr les Ordonnances > qui dans les ùi- 
zîhac St diz-Apiième ficelés ont ilatué , que- 
les gentilshommes , tes jages & tout dtaru 
pat 4i main-fom , ne t>etivent preodie direc- 
tement, ni înclii«âemeni, les&fmes Miut* 
ni des autres biens ecdéfiaffiques. . , 
. En 1x68 & i^Tit Ev&jaes Bretons va 
Concile p^oviadal de Cbâtean-Gontier , & i 
Mlui de Rennes, iè cniroit obligés de décer* 
ser la peine d'excommunication contre les' 
laïcs afitipatem des Eg£lès & de lents luens. 

IV. . : 

JUfOlISS MX thams alUguits , pour promtr 

On a prétenda que les dîmes qui fe trou- 
voient nnrefbis h plûpatt entre les mains des 
Seigneun Bretons , |9c qu'Us dgnnoient au 
Clergé 
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Clergé ou qu'ils pamgeoient avec lu! , étoiest 
de vraies dîmes domaniales. 

Avant de Ce livrer à la difcuflïon des exem- 
ples qu'on nous objeâe , il faut remarquer pre- 
mièrement , que l'univerfalité des dîmes ecclé- 
liaAiques dans cette Province , dès le feptième 
fiÈcIe^eânn fait démontré par fhifloire , éioït 
mt droit fondé fur J'afage ; & que , dans le 
nenrièine ^le , ce droit fe trouva établi 
par rauionté des deux Piiiflancet. 

£nfecQnd hgu , ke cEkoss eccléSaAiques font 
ordonnées par les bm, & les ^ûnes donu.' 
niales ne doivent leur enitence^ qu'à de$ con- 
ventions psitïculières pour certains canrans,' 
& cdit^ios va&ux de cenaines Seigneories. 

Enfin s la «Mnig domaniale oa le diaispait 
ct^iventionnel * foit 4i la ^xième gerbe , ibïi 
au deffiis eft rare en Bretagne i c'e& Poul- 
lain du qui le dit (i) , 8c cette vérité, 
rien ne peut la dénaîte. On troOT» à* 
peine dans nos livres, quatre ou cinq exem- 
ples (z) de dîmes féodales , tandis qu'il elt 

(i) Priacipii iuDjaic Frajifaii, fuivant laCoôtiune de 
BiEngue, lent, tll, p. 144. 

(ij Les ttois picmkts Sam dans Hcvin, Confuh.&xSme, 
à la fin dct Qatfi, fiaialti. Je n'y campiends pas la dîna 
Al Fuç de Bcipim li ta atnt eu guinu girit i januii ce . 
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par-tout queftion des dîmes ecciélialHques. L* 
lerrage très-anciennement & très-conflanuneiii 
ufité danj cette Province , eâ à la moidé , 



duunpxn n'a pii iae confondu avec la <lime ecdcCiftiqne. 

' Le qiumème eft dans le Journal du Parltmint de Bre- 
tagne , com. V , ihap. 7î. Cefl: l'arrêt de 1751 pour la 
Paroilic de Caicntoic , anfi qui bien examiné fe etoutc- 
loit , pcut'éite , n'avaii pas de meiUcut fondement , gac 
la aof foiblc dcfcnfe du Rcâeui de CareoEoic. EaBn , le 
dnquième eft un affSageœcnt de 17^7. qu'oa Hou» âsi 
dans le mfrac vol. p- 741- On ne patte pas d'an Cuéme 
dcmplc, liré du même lecudl, tonu V, thof, 'yj, Uic- 
nMt tm^ facile de faire voir %<ic e'cft une -ptm: imputa 
don de l'wriiifte. Vtnh ajnsF* 1^* dbncs des Doralnaa 
Piicnr deSaiiu-Mkhd-des-MDiiEagiiet, gm KDoie fbn dmû 
de dime d'an Seigneur laïc , vivant an domième iï&le. Mais 
ce Fcienr avoîc titre & polTcinon pour joint des novales ; or 
en paicll cas , le laie polTelTcui d'one dîme leaue en £ef 
pouroit s'appropiiei les novales , même avant l'Edit de mai 
I76S. Loix ecclcs. d'Herjcouit, pan. 4, «t. i , n, 7. De 
Jouy , Fnacipis dis dîmes , p. i (8. Camus , Tr. des port, 
tengr. tam. Il, p. 154. Donc , il n'y a nulle taifon de 
pcn^, que la oature piofine de la dîme du Prieur aie 
fttvi de tiafc à la déciTum. Au noÏDs ce f^toit iBie:ba]re 
Kta pial aAbrée ; car eene dime Ce panàgcant «vcc la 
'Ke&uidei denriiemu «n, ft «'àeââant Kn Mndn, 
fidnnt tes àaxs, cet deux dieanRmca, fàaea au gfand 
Aie dM dioMt de l'Eglifc ainxcfm iransmilês aû laies 

' doof (oqtela Bretagne, aurinciic dii lidrc juget cette £mc 
eccMfiafilqae d'origine ; mais , quelle qœ pâc fut l'origine 
lit U dlmc. tel Dovak) ^^paitenoient au décimatcor, 
ioU^il tmik iÉm « pcAffisQ pa« k«,peKeïiiit,- - 



DigitizBd by Gopgle 



(un 

au tiers, an quart ou au cinquième des fruits i 
Voilà le terrage de Bretagne, tel qu'il eft men- 
tionné dans la trÈs-ancienne Coutume , chap. 
Zbçt i tel qu'on le trouve encore fixé par les 
ufements de Cornouailles , de Treguier , de 
Léon , de Daoulas , & , ce qui eA ici décififi 
par rufement de .Rohao (i). Jamais ce ton 
ïage , qui diffère de la dirae eccJéfiaflique , 
& par le nom Si par la quotité , n'a pû être 
confondu avec elle. Ce n'eft qu'en des temps 
très-modernes, qu'on trouve en Bretagne det 
concelHons feites à chargexl'un lerrage appêUà 
dîme, à la quotité du dixième oii au âeffoaa. 
Quelques Seigneurs qui «vwent retenu les dî- 
mes ecdélkûîq;ues , ont <âjpulé la dîme des 
défrichements , pour CQiufetver l'univerfalité 
de leur :pcicq«ion, iBdpié;.l(3 règles., <pù, 
avant EEdit 'de 1768, attrUuKHont lç&iiimT 



,én. UoD «[ DttUflu, de Rohan , art. 14. 

Zm tHkttt St -nt £«giieuiMiut.ÇMit_biin.diIt;ngués de U 
âme dtds Tti d&ràalcs , cip. j ( , j Oe dcànûs s c'eft i 
tpn'qu'on tipradie »u CItrgé âc'ies trait oonfbodut.-Cet»' 
idée cil: une invcuàan taoiane fUit-^ftfetiCci lite. 
de lendie ks dîmes «m EgKféi. Le Coocil* de lUHKit'ds 

. l'an iii) , les dillùigue «uni ton ntâèniat: Solutàimm 

Hx 
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les aa Clergé, parti CLilièrement aux Refleurs, 
Telle eft l'origine de la plupart des dîmes 
féodales. Elles exiAent dans la Bretagne en û 
petit nombre , qu'elles n'ont jamais fixé l'at- 
tention des législateurs ; il n'efl pas une de 
nos loix Bretonnes , ancienne ou nouvelle , qui 
Cil oâre le moindre veftige. 
. D'après ces obfervations , It danS'les -char* 
tes qu'on nous oppofe , il s'en trouyioit d'é- 
quivoques , on prélumera facilement poui la 
qnalité de dîme eccléliafiique : car on pKé&HÏ» 
totqoius t pout la loi, pour fnlage, pour ce' 
qui ^eft fkit coiOfliiuiément , & janaîs.poiui 
ks exceptions-, ponr les bifarreries. 

En 900 , Even , Comte de Léon , dcMine i 
l'Abbaye de Landewenec une .trévt , triiuiA , 
dunom. de Saint Wil^retj.conlîflant en douze 
,,TilIages, cùm OTjmi débita &■ decimd & oamibus 
mpptoiieiuus U y- a tout lieu-de penfer , 
queicefte.^itne' étoit, la dîne ecdéfiaflique de 
trMâli', ^e^- à-'âire , de FEg^ife fix>* 
(jii^làIe'de''Sau^''^n'«^~^^^ ati Comte' 

ea^iqflé». - ]Si»jèfe t > 4ia:Fan &f4^Lyovs uott^: 
«n' BfeH^lSf ; & ; cohféqiiMt- - 
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tuent leurs dîmes , aux mains des laïcs, ven- 
dues par eux , pour de l'or , de l'argent & 
des chevaux (i). Cette dîme de Saint Winvret 
éroit probablement en Léon ; or le lerrage 
de droit efi lîxé dans ce refTort, à la cinquième 
gerbe , par un très-ancien tifage; la dîme dont 
il s'agit étoit donc une ^înie eccléliallique. 

Peu d'années après, Alain Barbetorte, Comte 
de Vannes , donne à Landevenee , duimam 
y'mi SVX , ( pronom qu'il ne falloit pss 
omettre ) , ^ dias parus decîmamm piscium , 
{i) , la dîme de fon propre vin , & les deux 
tiers de la dîme, fans doate auâî des poiiTons 
de fa cuiline ou de Ton ëtang , comme on 
vit alors tant d'autres Seigneurs donner la dime 
de tous leurs revenus, oninlum redimunt, fou- 
vent lans qu'ils euffent aucune dîme dans lcurs 
revenus. C'étoit la dévotion de ce temps-là; 
outre la dîme qu'on payoit à la ParoifTe on 
au décinjateur qui tenoit la place du Curé, 
on donnoit à des Religieux , la dîme du vin 
de (a cave , des poiffons de fa cuiiine ou de 
fon étang, la dime (j) du tout ou de partie 
de fon revenu. Il n'y a qu'une exceiîîve pré- 

('0 lUd. eoU ÎJ7. 
C»; Ikd. ed. j«. 

(I}) I^d. coL 4», J1.5, S79t <>]A.> 'ie> 7'^ 
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Tendon qui piiiâe trouver là des £met fifo^ 
dales. 

Dans une donation ùàte à l'Abbaye de Quîm- 

perlé, par la Comtefle Judith, fenune d'Alain 
Cagnart, en 1019, nous voyons, il efl vrai, 
des dîmes faire partie de fes biens dotaux ; 
tuais quelles dîmes î U faut en juger par les 
termes de l'aâe , qu'on n^a pas ofé rapporter : 
Dimidium vilU teehfié Cluthgual , cum decimd 
ac ftpulmrâ (i). On voit afTez que îa dîme 
étoit venue à la Connefle , de la mcme ma- 
nière que les droits de fépultiire ; c étoit le 
patrimoine de la Paroiffe de Cluthgiml. Telle 
étoit aulTi la dime de Caerlagat , référée 
dans le titre de 1037 (a),; on le prouveroit 
fans doute , fi cette charte de quatre lignes 
oârolt plus de détails. La même réflexion peut 
s'appliquer à la dîme d'Uhelgaiz (j) ; rien 
n'annonce du moins qu'elle fût d'origine laîcale. 

On trouve d'abord plus de difficulté dans 
un cartulaire de l'Eglife de Quimper, où l'on 
voit que Budic donne une terre avec tous 
fes revenus , parmi lesquels font dtcime & 
tsUra jura gu4 dt proprlâ ttrrâ ad Domimat 

(1) Sàd. EoL )74. 
()} m ni. 47s. 
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ptrtlaaa (l). Dans cçtte daiiiè, avant lemec 
Juima, il y a lergu^atAf fuwrod Si partitif 
qui étoîént des droits {é^neuriauz ; on pou* 
voit donc mettre après Jtamtt j &: aiitra jmm 
fiu , âv. fans que decimm fiît néceflaîremenc 
un droit feijneurîal. Les dîmes des Egliïès 
étant alors prefque toutes anre les mains des 
laïcs , qui les po^édoient en propriété , ce^ 
union de la dlrae avec les droits leigneuriaiix 
ne lerçit pas fort Surprenante. Mais le Ter- 
quifioA éRjit une efpèce de champan ( l ) ; 
Budic avoit le clrampart & la dîme fur fes 
Tjiffiuix. 11 Tavoit. comme Friold, Comte de 
Dosges y dont on a parlé ci deffus , p. 106. 
c*étoie donc une ^me-ecdéfiaftique. " 

Dans le Comté-de Porihoer, en iiiS^ 
Geoffiroy, Comte de Porrhoet, donne une 
partie de fa dime de Quillac, à Saint-Mardn 
.de Joflèlin (3); mais une preuve qu'il s'agit 
encore d'une dime ecclélialtique , c'eA qu'elle 
efl donnée par le miniftèie de FEvêque,^ 
maamt titmaii RivaUonù Âleunjîs Epifeopi. II 
avoit été défendu auxjaïcs de donner ou re£- 



■ (1) cd. y}9, 
(1) V. le GioShin, à k fia du ton. m. lin FmM* 

trwm di-eSifi. Jâ BKtfffu, ma, LeoL jif^ 
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tituer'aux moines les dîmes des Egliles, Bt i 
ceux-d de les lecevoir , fî ce n'étoit du confen- 
teflient desEvêques (i). Cette règle, fi fonvéai 
lépétée par les Conciles & par les Papes, a 
été jréqiienùnentobfervée en Bretagne, comme 

(i) foy.-Condk de Rome eii 1078 , ein, t } de P^dcn 
en 11 même tnnfc, tan. 6 ; de Mdfc, en 108), eui. ij 
dicritilc dUrbïin II, vers l"an lous , dïns Gtiaen^ 
cïn. )s, C. itf, qiiell. 7. Concile de Londres en iioi , 
ean. %i; Autre Concile de Londres , , cïn. 45 aune 
CoQcile de Londres, 1117 , can. 11 ; de Rouen , 1118 , 
can. i i tscàSime Concile général de Latran , en 
CUL y , qu'on caaere dans le chip, i, À Ji pnvilegiit, 
Condb de Londco , tioo , ean. t qninîènK Coocile 
giaéai de laccan , iiij , cui> £1 j Candie de ioœgfSt 
iit€ , can. 1} de BayEOKi en-i}ooi tan. On 
nflemUe id , les picOTcs prïndpalst fai ce point de HC- 
dpUiie. puce qn'il «ma cncoie fon ipplicaAni. C'aDkiirs 
les tenes indiqués Cota- «atant de nourellet prenves , qoe 
les laies (ont devenus polTeireors des dîmes ecclcnaftiqucs. 
(Quelques Evfqocs fircnr payer ce confcnicment , fc fiicnc 
alTutet des redevances pour l'accorder j & c'elï ce qu'on 
appella le rachat tiei Âuiels; tant il efl: vrai que ces dî- 
mes (iniir lelqucllcs it falloir le conrcnicmeat des Evèqnes, 
étoient le patrimoine des Eglifes. Certains Chapirtes SC 
Ordres religicui , curent des privilèges du , aEn d'&re 
di^ienfés d'obtenir ce confeatement, & de ne pas a'eipa^ 
fet il en payer, le prûr. X'De Matca ad can. 7. CeaâSi 
CUmmoiuaiùyttshBa.p. , da tittaàl ie Dittatt- 
êoot de De Hatot d-dcvuit'cM ). D'aoeiec D^igitene 
de dïtninder ce confiiiteitient ; ft Adi plulïaiis donations 
din» «ct^iltiqim fincnt bien à des Moinn , ùat 
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-«n peut s'en convaincre en potconntt les an- 
ciennes chartes. Se foumettre i cMtt ionna- 
lité , c'éioit teconnoitre forigine ecdéfiaûiqiie 
■de ladime. 

- En iijo , le Comte Eudon de Poirhoet 
donne les dîmes de la Paroiflê de Londéac â 
l'Abbaye de Lantenac ; c'eft one preuv« qu'il 
poffédoit les dîmes de la Paroiflè de Londéac^ 
mais non pas que les dimes de cette Paioîfiè 
fiilTent ^origine klcale. 

En 1 164, le même transporte à Saint-Martin- 
d&JoâèUfl certains droits domaniaux, & cent 
■quaràtn^ amrement vingt-cinq mines de bled, 
k prendre fnr les dîmes qu'il polTédoït par 
biritage ; guaa , dit-il , à progmiloribus auis b- 
miitario jun po0dtbam ( I ) : voilà comme 
c'exprimoient tous les détenteurs des dînes 
eccléfîalliques. Il y avoit tant de dîmes eccU- 
fialtiques dans les mains des laïcs , & les 
Prélats fe plaignoient fi haut de cette inter- 

obfcnci cctic foimalii-;. Le moiif qui \i fie Liinirueï écoit 
de faiic rcndie ks Jiracs . amant qu'il fctoit poliible. aui 
EgILfes paioUTialeî donr elkî d^pradoicnc. Voyei-en la 
preuve , dans le xtiai de Van-Erpcn , dt jars piirnk«- 
nim ad dtdmas , cap. \. %. % . opeium tom. II. p. 77». 
Cenc obrcvaiion d^iiionirc encore de piu; cnplus, rodgine 
eeddïaltiiiHe dimes tenue; en fief. 
(1) tnma dt CHifi, dt&reupt, mn. I. col. <;4. 
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Terlïon , qu'ils appelloîent Tacrilége , . qœ 
ceux qui les poffédoient , avoient gtand 
Çun d'allÉgua; j comme pour leur fen'a die 
dtre, la losgne iouifflance de lems ayeuz, 
& leur dri»c héiéditaite. Ces evineffions n*é- 
towent pas négatÏTCs de l'orisjneeccléfiaffîqiie; 
t^é^it feulement l'excufe plaufible de ceux 
qui tmoient en pittrinunRe les E^^es & leurs 
dfaœs. Vous venez bientài les Sàgneurs Bre- 
tons , dans les aâes m&nes par lefqnels ^ 
déclarait rtnjn & reptuer cette élpèce de 
biens, employer les mêmes fomailes pour 
gualifiet leur, po&ffion qu^ recionnoifl'ent 
illégale. On ne manquera pas de dire encore,, 
que les Prêtres & les Religieux qui rédigeoïent. 
«lors là Jllùpart des aâes , empieyoimt pour 
imtiu: Hftndrt leurs acqmfiûom, des énoncés 
qui ne méritent nulle confiance; & ce vain 
fubterfuge, qui autorifeioit le plus eSrayant 
pyrrhonifme , rappellera lans doute à quelques 
leâeurs, la ptailànte ^licatîon d'un revêts 
de médaille > propofée au Pere HanIonin| 
pour le déâbu&r dé fès iyfiêmes : Ouï , les 
Bénédiâins ont fait toutes les médailles. Cufi 

BamteS, uc Hudovih. 
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Les défendeurs ont cru trouver une dîme 
féodale dans une donarion conçue en ces 
termes : Qmdam miles nomint Simon . . . do- 
navit Deo & fanîio Albim , DOMINATVRAM 
fuam , quant habehat in altari SanStt Opportand-, 
in fipulturd , 6- mtdittatm DoMtNICM 
dtciia» fut , toûm teirtt euJts &r eolauUe , de 
vmm parochid fupm di3a EetUfit , am convtr 
lùaiàâ rtli^mi medialit doaanda , tum primm» 
Dtut tffeSum ù & commodum daret (i). Cefl, 
dit-on , un droit de terrage , qui appartenoît 
au donateur, à caufe d'iui iiei , propier di>m- 

Remarquons d'abord , que la plupart des 
dîmes eccléûafliques éioiem autrefois, comme 
on l'a montré , inféodées & fous-inféodées aux 
laïcs ; elles appartenoicnt donc aux laïcs , à 
caiife du lîef qui leur en éroit concédé. Mais 
à caufe de quel fief, les dîmes de la ParoilTe 
de Sainte-Opportune appartenoient-eJles à Si- 
mon i A caufe du fief qu'il avoit fur L'autel 
de cette Eglife & fur la fépultiire r propur 
dominataram ^uuaHkahebtU in altari San3a Op- 
porom* €■ ia ftptdmrà s cette dime étcùt donc 
dépendante de Tautel ou de .l'^jlîfe; c'étoh 



{i} Fmnwt 4* FB^ d» Bm. md. L col. it?. 
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donc une dime ecclélîaflique. Auflî te dona- 
teur avoit les novales, il avoit la dime taiias 
•urra ^ulta & coUndd dans tonte la ParoUTe. 
Dominiea décima défigne en cet endroit , une 
dîme qui appartient en propriété au décima- 
teiir,& non pas une dime féodale.7>onunn;«f, 
idOK que proprius. Du Cange l'atielte & le 
-prouve dans fon Glojfaire , mais la charte même 
qu'on nous oppole fuHit pour le démontrer. 
Outre les dîmes & la fépulture , Simon donne 
aux Moipes, pafnapum ponorum dominiconm 
MoTiackonim in Bofco de Chortargacn, Fandra- 
t-il traduire, U pafna^ des porcs feigmuriaux 
des Moines , ou le pafna^ du porcs des Moines 
feigaturiaicx ? Qui ne riroît d'une verfion fî 
l^lefque } Encore une fois , dominiats dans 
' lec raonitraens du moyen âge ell fynonime de 
fropr'ms. On comprendra donc que les Moines 
enreot Iib droit de pafnage pour les codions 
qui leur étoient propres , à l'exclulîon de ceux 
qui pouvoieni appartenir à leurs fermiers ou 
à leiB^'Taflaœf. On coi^nneroit. cette euplï- 
-caiion par des exemples ^Ités de Du Cange, 
s'il ne paroiflbit impoflîble d'ajotiter rien à 
l'évidence qu'elle porte avec -elle. Donùaica 
duima , e& donc ici la dîme qui ëtoic propre 
i Simon , qui lui appanenoit , qu'il «Voit en p»^ 
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triéxMRe, comme Sdlgnent de Vaxad de Stïnto- 
0|^mine , ai un mot , b'<Kme île cetle^^ife.' 

Après cela , on ne ■'airêteia gabcb à cettC' 
diarte , où une n>èie'& A» fib donnent i- 
TAbbaye'de SaîntOeatgei , k tiers des 
mes de la Paioiflè de Painpcnft, qni étoienf^ 
ou plûtût qui avaient été U prt^\diHuttm' 
Cornu Alma^ & qui du' moins, mi moment- 
de la donation-» appartenoient aux donatout, ' 
tram pnprîd dominia comids Alani ( I J. OeS' 
tUmes iàifbieht le domaine propre , au fens donné 
à ces termes dans l'arr. 3^9 de notre COÊL-. 
e'eft-à-dire, que le Comte Alain les poâïdoàr,- 
qii'il ne les avok pas données en fîef comme ■ 
Ëufqient'fbnventlei détenteurs des dîmes ec- 
dé&iftiqitei.- Aînfi, dans la charte de fonda-' 
tion du Prieuré du Pèlerin, déjà citée, p. 104, 
les dîmes & autres droits eccléfiaAiques poffé- 
dés par !e laïc donateur font appellés fes pro^ 
près domaines , propria. , par oppofition à ce 
qui formoit les portions des Refteurs , & à ce 
que les laïcs tenoieiit de lui en fief-, le tout 
appartenant aux Eglifes dénommées : JfiWpro-! 
pria , Jivt Ma qzia de me ttmbanBir j'~'AM Sil 
presbyteris quam & À laïcis , ad altart etef^ltt^ 
gué pertinentia SanS^-Maria, &c. ■ - . 
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■ ReAe un dernier exemple de'dîme prétèndùe 
lâûale» &, dansk fiùt^Ttaimeit eccIéfialHque; 
^eft la éSnx de Kerdin , donnée-Ters le mî- 
Ikii du douùime fiède, par Alain Vicomte 
de Rohan (i). ïfaîf cettt dbne étoit celle de 
IZgHlè de'Keidiii , EceUfia ét KiiSn , ccumne 
on pent s'en convaincre en confônmt la charte 
de II 27, dr-derantci^ p^. '47 ^ nau (i,).Ceft 
^Uen une <i^M ecdéfiaffique ^ qu'elle eft doi^- 
née aux nKÛnes , avec Fappnha^n » nuifica- 
(ioB ir eo^rmaâo» de FEvêque. Dès ce tenqis- 
li , les cuIdTateuis du Conté de Porahoet 
éxoknt smméf des mêmes f e n tïm ens que moo- 
trcnt »iiotiidliui les déièndeùrs ; ils dimi» 
nncHeni b dîme le plus qu'ils pouvoioit , ib 
vt^loient payer qu'une -partie ; de là 
rexnuDnnimcation que l'Evêque lança en mêmè 
temps contié les léiiaOaires. 

lUen ' nâ ' petf ' aùois &ire comprendre la 
jaâe^e & la vérité de ces esplications , & 
achever de démontiler l'origine eccléfiaâiqits. 
des dîmej, tenues en fief*, que. les exemi^e» 
fnîraiu de:ced £mes ieflîtiiééB au Clei|;é,p». 
I« S^n^ins-ncttons^-.&i'.qù n'ont pas encore 
bwv^.^aiw dans cesî recherches. < 



<i> OM. «dL m- 
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V. 

'AvTRCS exOi^Us'A Jfyus -uitoaufi^limni 
eeeU^pqius , rtfituits al Èretapa par lu ' 

On fiiivra l'ordre chronologique ; c'eft le 
plus fimple & le plus commode. 

En 1008 , la Comteffe Havoïle , veuve du 
C<»nte de Bretagne Geoffroy, de concert avec 
Alain & Eudon Tes enfaiu , rendirent , rtddUU- 
rutl (l] , l'EgUle de Guadtl, aujourd'hui GaëL 
On & rappelle que le mot Egliji dans lëflyle 
de ce& temps-là > défigae les dimes & ies aim 
très revenus ecdéfialïiqiKs. :Geofio.y oiL0f, 
aoieiiEffayDiaa donc ù^dexaattjiris ces lùeBtf. 
car 00 ne rend que ce qui a été pnft' . . 
-. En .1050, es.ezécntion d'un déoèt porté 
dans le^Condle de Rom de. faiL-'ia^j fSa*. 
fienn. Seigneur» de Srefagne rtadinat les di> 
mes Se les ol&ai^» de dîvei&s. EgliJn h . 
rEvêgue de Nantes , qui m dieâk ta<- 
ces frifiyp à QiutiR iruTff CràlUttt ^ anj^nif , 
mUubi gmùam f mos ployai bioUviffet; ^ Eeelt^ 
^atiÊm-fiii&ts &-^àtimwn duinias viloilaùonUf 
alU piiliiet poàus ftiant EceUfiarmn ■ màii^ 



DigitizBd by GoOgle 



( <»S ) 

ufurparcm , faiifqut iniqui comparatum effet ut, . 
tUricorum ad laicos , paupcrtim ad divius , viSmir- . 

lia tranjîrenl , proce£ît dccntum , ut 

Idici omncs minifiris EccUJiarum Ttdkibitiones re- 
linquermt , 6- altanum Jeiimas . ... in puTUs 
etdtTt Jînerent altaribus fcrviàuium ; Jî qmmirms , 
txeommanieationis fufciptnnt vinculum, Quod 
quum pererebuijfet , alii oBedithant , aiii faperii 

Ttfidtabant qmd ( decntum ) mulli 

Vtrtnles , omnium mihi EccUJiarum & altarium 
décimas & oblationes reddiderunt (i), 

. Vers l'an lo6j, fiivalion , homme de guerre » 
homo miUtaris , donne à Marmoutiers la moî-J. 
ûÈ de la dîme de bled qui appartient à 
^fk.às Sainte-Mane-de-Combourn , imdUtaim. 
ifttimt mmtt ^lui ^àmt ad Ecelcjiam SanBâ^< 
JUvi» (t). ...J 

. Dais le inêtae Hem , Thomas Boutier donne 
k iiiaimonders' Ami nus de cette' ' de- 
Cotnfaoum y c'eA-i-diie » fon tïBis dé» dîmes : 
de fiette £gli£* qull idÎHpnt & .pt^ïdeit ea- 
héritage , fiiiiiaiit la 'pçcrerfe ctK&tun&i f»»».'- 
fmeu pravtm. ^madi e<^miadinim ^ jnu iae^ 
ditmo UBiai ufurpahnt: {^"^ ' > 



(i> Ibid. «A 401. _ ,. ^ . . .. 

Jj.) liid. «J. 4ie. ' . . ." . 

"(j) lUd, cqL 4)1. . ■ ■ ■• 
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«a «miMHt <Atrà-K«uié^ daiiiB.cettft 

£gÙre--^.âeBqMoities;< pm-.'e6&' '<hw. 'Ouinbr 
qui TOyBfiy f ; . Jeaeonunuiogoiog'- ie» :déâfo- 
¥Ur%iA»^E|iilps.iti)»'>i! .r, ,■•-■-.■.*:» d 

roiâe de Carfimna, piitoJ>pl^iao JtC qfiéld: 
babîtpiiM;:de:M<!n»f açpaftttx^aa: aœitùâs à 
TEgVfyiàff, Qti^^iir^tfà^hj- ayoimt'paTti 
leurs,:^^m^ 4: p$étqicea;'fc?. jnaiëfc.oÈffiahdei ^ 

de Ginsiûei^t'^'^c--'^i6o^lîn , poiù-lii 
falat dç,^A?o.,iilllie , .doniie,'te-.«oat RaUi« 
gieuxde Saii^lorent, & dédomm^elâBMk 
i9urdfi~.Çi4#ri^;i.«'>l<liâ(9«Bnt b dîncftlc 
la V^UebeniIr: If ^dwmx Moàeaflal 
(^es & ç>^des:qiisiej ,ltaibBaB.-da-Jte(lta!i 
avoient .pQrt^:Mi{refoi»ii l^glife 'dc C^âoa 
tin leur P^%<7f ttittofine' ÏM ^l idUOR 
eecléûaftijjiç*. ... , i . -.irv i-'j-: 

tiers .dénUieoidfifcsro fl i w di m as n/yw>» i « iw Wf ' 



(0 JSU coL ))« 

W fia. 04. 47) 
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l'y) 

i fSgBfi'A PfmiA éÊ fM n , Snet ^fw'il aVok'ci- 
'ienat aStagées- àr-vt Rodoald dont On a paâé 
pigjyflE qui avoitpoffidé « £^ le vefie de 1^ 
dlmedectttefjgfile avecks «lreit»«nriaiix', en 
TAtn dW infiMalioqdenSvËqileâe^ftmtec. 

',En raonéo 'iospjrv Gnittorad^^ pcrilMe 
nès-mjuftement » en béntage , b "nit^tii de' 
ffii^Urde-CtisAencg, faî ^^9»i^iet^Jti 
wàiËtiÂtm iiifq^iVyqj&to, deUme tûtceteot^ ' 
dfiManiioiitiià» (iV' . 

'.Tst rannéc iiOf , Htiânet, hotniiriB lid^ 
& puiflani, aTqir^en,-iatniiioine' l'EgGiTe d& 
Saiat-Mêdard f..piès- Nantes-} enfin touché de 
repeiuir , il renût enn* les flniaiiite l^êqoe, 
ËEglife, Je êimetièie & I9 ^sde la iSiws\- 

damtx). • . ■ ■ ■ 

L Venfad lira^-ttwvé Ii&iv frère deGuil- 
Uxkoe àaat oA^jfparfé, nWà'l'Abbaye du 
Mont-Saiét^chel', la'diae de Saint-Broladre 
que Ton frère leur aroit donnée, & qu^il te- 
noii en fief de l'Evêque de Dol. Hervé la leur 
avoii enlevée , la gardoit malgré ranathême 
IfflKié càéùe M-poui cette nAirjMitioB (3). 

(1) Uài. col. $09. 
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- Dassléinêiiietetnps, les De Secenf, fibres-; 
donnent â ^Allbaye <k Redon toiit;ce qulls 
]»Aëdoîeiit'de dîmes, par une efpèce de droit, 
_fiin qaodam^ coimne les aiities Doblts ou gens 
de gtiecnj fiaa attt mîUas (i). 

Malgré les reftitoiions Ëntes a-éevant des 
àtmei de Sainte'Harie'-de>Coiidxnim} dUes' 
Aoicnt tôuïoun:!* pofl%dées par drôU béiédà-* 
tkiK-, & 1er ufiupateiirj , ^^anuonsMetl^*,- 
ft réttrfent. tranâmlê de tacc en race. &tte> 
Eglifé fat dp nouvràn rehdue à rËTéqfte de 
Saint-Malo , en 1 120 (1). Elle retombe en- 
core en patrimoine aux laïcs ; & toujours 
pourfaivis par un Evêque plein de zèle, ils 
la reftituent en iijj (3). 

Souvent les ^êtres hérîbùeat dè ces dliiet' 
ou S^es patrimpniales, & plnfiems les it' 
mitimaÀ. aux tnains <{e leur Ëvêque. CtA' 
■îofi ^*en Itu, unPrâtEe da nom de /dtoj , 
donna wx Moines de Marmoutïers , avec 10* 
conlentemeAt de l'Evêque & de l'Archidiaeie 
de Saint-Malo, i'Ëglïfe d'Ilphintic, maînienant 
d'ifëndic , que lui & ion pere avoient pofiï- 
dée, qttajî fuh jure ktreditaiio, non fim graïuii 



(i) Uid, col, ;ig. • 
(1) lUd- col. 541. 
(}) un. coL i<7, 

I » 



(13^)^ 

■a Dtnm effenfont ; çe font let termes de f aâe 
d'invellinire. Dans l'aSe même de donation 
.qui précéda, les dîmes font pofitivement ex- 
piimées [i)- ^''^^ y'"'' qu'en 1141 Norman- 
nus , Archidiacre de Nantes , rendit & reiii- 
lua entre les mains de Ion Evéque , les Egljfes 
de ChâteaUceatix , qu'il poffédoit par droit hé- 
réditaire, contre les faims décrets, au rifque 
d'être interdit de fes ordres , & au péril de 
fon ame : Qjias comm canonum dccrua &■ eccle- 
fmfiicas fannionis , fuh ordinh & anlmi fu* 
pmculo poffidthat , dlmiflt & Hheri nfutavit. 
L'Evêque les donna aullï-tôt à Marmoutiers-^ 
& inveAit i'Abjjé de ce Monallère de, toutes 
les cblations, dîmu, prémices & autres bi^ 
àfi ces Eglifes (1). 

On poutroit multiplier- facilement ief çî^- 
tions de cette nature ; il vaut miens répoa- 
dre à une autre objfiÛieit des adveii&ires. - 

(1) JtûL col. ffo. 
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VI. 

Ql/£ la popjjîon des EgHfcs & de leurs dîmes 
par ks laia, était u,i Pi.d imivcrfel , & non 
un abus rare , un défordre parùculUr à quel- 
ques Paroiffci, 

Ils ptétendmtf que â qaeLpus liàes 
deUat Us £glifis.& leurs dîmes ^ e'étoUiu dis 
JUs Je Prtms qui'reteodîent les fends du 
jiéfice de leur pere. Tant d'exemples raffen»- 
h\és t où il ne s'agit point de fils de Prêtres*, 
mais de fils de Princes & des plus grands 
Seigneurs ; tant d^rdonnances & de Conciles 
-que nons avons déjà àii£$ , Se qui tous .iup- 
pofent un abus général, doivent diâîper IH- 
lufion, 'La lêule charœ de lop (r), & celle 
.de II 10 (z), pour'r^baye de Redon, fopt 
affez voir combien le défordre étoit général ; 
dîfons mieus , il étoit univerlel ,& prefqiie Jàns 
exception. De nouveaux témoignages vont de 
pins en plus manifefter ce point d'iiiftoire , 
qu'il elt important de mettre dans le plus 
grand jour. 

Les reûiiudons des <^ffles ecdéfiaffîqnes 
nnment ilû -fe fiùre-Ie i^s ibuvent aux Pa- 

0} 5<^,p.,ia7, <i>S(vrâ,F. i)t> 
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toiffei : toujours elles fe iailoient aux Moines 
oii alix Chanoines , avec le confentemcnt des 
Evêqiies. Les Evèques fe montroîent peu 
difficiles à l'accorder ; ils fe le faîfoient 
payer , foil èn argent une fois donné , foit 
en rente exigible au dëcès du deffervant , â 
l'imitation du relief ou rachat féodal ; & ce 
défordré, déjà connu fous Grégoire Vil, ce 
Pape l'appelle dans «ne de fes lettres , un 
mal unîverfel : Commune maliim pcn'e totiiis t::me, 
videlicee quod altaria vcndantiir {i). Cependant, 
il n'exiftoit que là oii les laïcs avoient pris 
les dîmes , & les reftituoient en tout bu en 
partie. Ils conliiuièrenr long-temps depuis , k 
les acquérir , à les retenir , à les reftituer & 
à les reprendre encore. Nous ne donnerons 
pour exemple que l'Eglife de Combourg , 
dont on a parlé ( p. 131 ). 

En 1073 , wn nouvel Evêqi7e eft nommé 
pour la ville do Die , dans le Daupliiné ; il 
trouve à peine une Paroiffe dont il puiffe 
difpofer , & qui ne foit p;ti devenue le pa- 
trimoine des laïcs ; Âdeh ut de omnibus wùus 
Epifiopatus EctUfiis , vix unam hahtra douait 
Epifcopidts , ont mal» EécUfia, quum feri (mats 

Ci> Vny. Vaa-ETpes, Jant ttelet. aup'. Paît t, SiA 4. 
tii, c. s. f. %j. openuB tim. fif, 4f, e»l, t^.. 
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N« croyez pas que le Clergé de Bretagne 
^UE IfppRHX.^ cette aêma bpotpe, prei i|at 
-toutetf les i^res tbi pays de Rennes., mxxàt 
inrat le* i«K»Mdcpi«(qBetatfeices^^, 
des addOE en joiùÇMcm. £e ,ia^w^ 
dit une a n ciàg i e digrte de notre Hi^ne , 

Cé&Mtde.mêiiKdaiwlepiiygNabtrà, dan* 
le refte de k BreCRgne. Eif parce-ifAc le« re& 
titutia&f ne i^reat po* faites «) Clergé fôcor 
Ëa» & ^ I«s laïci CQftferrèient «acoredes 
dîmes' daiaii tnite I» Itemce , cptnoH terajwK 
ReqBifi^ -Avant le Concilie de Latran de 1 1^» 
les eccléfiaffitpies iityouèrest, pua s'indem- 
nif^r , diS'érentes prefiatioDs qui excitèrent les 
murmures du peuple , Sl dont une grande 
partie parut fi intolérable, qu'elle futiuppr>- 
mée au commencement du treizième fiécle/ 

Ecoutons ce qu'en a écrit D'Atgentré > Hit 
torien de la Bretagne , un de fes premiers 

(i ) Thomninni v/cas & noiw Std^ Pm. t. 

m. ). «p. 11. n. 4- ■ 

(i) Piatvu a tS^rt i€ Bntû^, lom. I, cd. ^yr. 
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MagÙtrats,' JuiircùnJ'Eilte li profond, lï judî- 
cieux, qu'il eft cité encore dans toute l'Eu- 
xope ) & que les fuccès des Hertir, éa Poul- 
haa Dupaïc , -àaçs la iiitee caniète-, n'ont 
tien diminué de la gknie. . • 

. » L'année iii^-, TcconUoença h «[Hetelle 
M'ân Ducy de b Nobkâê % dn-Oéi^; i 
w caulèdeqiùiijil'afièmblalètÉtatsâNaiites^ 
' H où il. fit p^ifiems otdotmances contre l'état 
M ecclélîaftiqiie, & leur teiran^ grafidement 
»» ieun devoiis .extiBMdînaires,, & dont ils 
M jouifibieiR pour ledit derçagB , paft nup^ 
w & grand- noMbte dîaiitiec dévote rec- 
Ml tommt , fous injSRis tiocs; le Clergé y fiit 
» imltraité, . . . . lequel lè déébndoit de l'an^ 
» ^xpiisi de pofle£îoa j Sec Diftit , èomm 
M vénaékmat iL -potan^ ^ qut iis JÉmtS , qui 
n étaient 'le visi ordonné falaire & nour- 
w lîtnre des Cmés, iiur avoienf éii ou étées ou. 
M graademàu dimiraiées , par l'aliénation qui 
» avoit^iàiie pour les néceflités des guerres, 
»'& prianfialement pour frayer aux guerres 
». d'Gbiire^lieri enfone, qu'à la plupart des. 
» Reâeurs n'étoit du tout rien . demgiré » 
» aux autres bien peu SfC.; que .les <dùms 
H éaitra pour lors entre les mains - des geiH 
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W duquel ils ne vouloient pas faire grand 
M éiargiâêment ; que les bénéfices & devoirs, 
» qu'on appelloit lors exaâiom, Jeor avoient 
» été accordé , pour les nuurir au liiàt àw 
M Jitts ^tnts , St «voient foocédé en lear 

Dôm- LobilWm , dans fim Si^'m J» Bnt^. 
ffu , nous' attefte les mêmes fiiks. n Apiès le 
M ravage des Nonnand*, dit^f/9« nobles 
>K Bretons étant revenus en leur pays > ek^ 

» ecdé&iflîqnes > qui s'étoient trouvés à âr 

» Henfibnce. s. A l'yard des Cures, . . . 

. 3pi^ s'étee KBO^sés des mailenrs ikwls'y 
» y en svoit, & ét la plat gmadt panlf 
» da ^mts on tf&i avMt laiflé qu'une por» 
» non ois-modu^ pont FaiBetieB des Pat 
» teun. ^ 
VII. 

SekTIMEHJS des Jurifconfultts. 

Seroit-Il poflible qne tous ceux qui ont 
traité cette matière, fe fulTent réunis dans le 
parti de Ferreurî Eft-il aujourihui reconnu pur 
Us ' Jurifeonfulles , gue Us dim:s hifiadics font 
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dans leur prineipt , un éuilifftm^ poSà^-^ 
vn Iriiiic que. les Souverains & Us Sé^aturs ont 
h^fê fui Its ptupUs ? 

Pool tfpréeier la valeur de cette aiTertion 
Iia£lTdée, & mieux dîfcuter les témoignages 
qu'on nous oppofe , nous allons rappeller ici 
tous les principaux auteurs qui ont agité la 
queflion de la nature des dîmes inféodées^ 
Nous les reconnoiflbns pouc nos maîtrec*^ 
NOOS tendons le plus lîncère hommage an jwo" 
ftAd gfoie de quelques-uns d'entr'aci^ aux 
alefis & aux connoiflânces des autres. Mais^ 
ennchtt de touesloits. i4ée&,.de tontes lenn 
décontottes fnrVohja qn ràtf occiqx, nous 
- avons m avantage qui leur a manqné. phi» 
on moût â la pl^tut; & nous pouToosy 
Ûat apprébènder le teptoàK d'ntte ciitïqvai 
trop hardie * pdër ici leàrs fnffiages. 

Lea uns «Eçonnoi^t h aaxaa ecdéfiaffi- 
que àm dimas infêodSes; les autres- la con- 
teftenr; d'autres prennent un aVis mitoyen. - 

Dans la première clalTcTOns trouyei pres- 
que tout ce qu'il y a de nOms célèbres dans 
la Jurisprudence ; Du Moulin (l),D'Argentré, 

(tj Dtd^l infcud^u, dit-il, /uiraiK ai Ecdtfid IX. 
propHau, if iffeSt propriam patrimomim Uîamm, Ha- 
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-Kilum> DoBarai,Coqiiille(i)tÇb<^nn, Os ' 
Maria, KnitefêrK (z), Thonjaflin ()),-Bni(- 
fel {4) t De LauriJ)» (5) , Du Pkffis , Du 
Pensy, Gohud. Gucret Ibe Le Pt€tM 



vrrjo FtlDC-aleu , n. i^. II ne (aul: point objcâct Ta note 

runr. Il elt clair, qu'il d^figne en ca endroit, les eoncef- 
fions de (iïmcs fahes aui laïcs par r^urorii^ des clic& 3t 

(0 Le iudicicnx CoquîUc fiic d'abord féduit pat le fj(- 
'téme a» andcnné^ dîmes domaniales; il ciiil y dicaaviir 
Poii^ne de 'noi dîmes. V^ayi^ ton Cemmtiaàn fur It 
Coétmt dt Xvtmmt , ch«p. ri. ; mais et bon erptîi -ob 
ind« ^ il Rcnuiriin U vUié. A iK>iiù, ilMlrCw ' 
Ion premiei Tmti du Ùhrtét W tEflifi PalUcm* 
page icKi , ^iloD de 17e} ) 3t r^itaeu dt etax jui Ji- 
fiiu'^p Us dbut itoMt au patrimolae dèi gtai laïct i 
foiSiKtiibSes dit le tata de la daminaûon dtt Romiuiu 
il ùaidit , (/ que lu FrMfolt , eytinl conquit lu Caidu 
far Us Romains , ayenc mina Ui dimil en droit filgnca- 
rial. Jtins , jt crois que la fiurce & origine dis dima ta 
tEglifi ckrétimat, a été par tl-umhU dhotioa & eoi6. 
fisamcîii général du piupU ckrédin , qui a acierJi m 
PaPar de CEglife , la dimc des fruits de fin Ubar. 

{1) Origints fti/donim , cap. (. 

(i) Ktuu&nova Eccl. Difiiplina, Part, j.lib. i. cap. U. 

(4J Dm jSç/i,<wm. n. pag. j» fi GiÎTaata; 

(l) Su RasucMi. ytréo DSrnes inCfqd^ Sur les In/H- 
tutu dâ Leffii, Uv. 1, A. t,, D. if. Otdoanaiicc) im 
ILcùt de la tn^ïjaae nce, tam, 1,-fag. 104. 

(i) GncRt fur le Mm, ttu. 1. ^ap, i). ^ 
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'DHéricourt , M.- le Fié&àgnt Bodhier, I>« 
-Jony, RbiAiër, &c, &c. 

Ceux qui Soutiennent le fyMmè des lUmes 
'donomalcs font Griniauclet> Gumoys , Dn 
•Puy, ChorÎEdr , ^anv^eau , M. de Perdam- 
bant & FréffitnvHle. Si Bafnagè & M'. I^tes 
n'aroïait pas' adopté lenrs erreurs , on voit 
sSa qu'il ne fe troureroit parmi eux', que 
da JiniicesAilfes du Tecond ordre. 
' Gtinnuriet , Avocat du Roi an Préfidiàl 
d'Angers , décédé en ijSo ,,eft lé premier 
inventeur dn fyflême des dîmes domaniales. 
C'eft hii qui le (irtmit-r (l) en a trouvé le 
principe dans les dîmes que Samue! fait appré- 
hender aux Hébreux demandant un Roi , ddns 
les anàenues dîmes dltahe & de Sicjle ç^dans 
Oceron , dons Jules Cefar , Appien , &c jRais 
& pivts forte pteuve étoit lin canon évidem- 
ment fuppofé , où le iauflaire iious préfente 
des laïcs décimateurs du temps dé Saint Jé- 
rôme (z). On plaidbit ercore ce grave moyen 
au Parlement de Paris , dans la caule jugée 
par l'arrêt du 3 avril 1661. Il faut fçavoir gré 
aux défendeurs d'avoir négligé cette reâburce. 
Haïsfi Grimaudec eûtconnu cette fu[^£don, 

(i)Giimai]d.Tr. i£i«Dâw,'liT. I, c^4.LiT.i, c^. £ 
.,(j>} Cm. <i> Motc 16 sgdL i. . . 
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îl eût fans doute aban4oniié fa prétendue 
découverte. 

Guenoys (i) , Sauvageau (i), ChQrier(3), 
Bafnage ,(4), n'ont fait que copier Grimaudet- 
& Coquille. Ils auraient dû remarquer que le 
ffavapr & judicieux Coquille, entraîné d'à?, 
bord par l'autorité de Grimaadet, ayoit 
[luis reconnu fon erreur. 

le fiiffi^e de Du Puy^ n'eÛ pas ici d^w 
Sfaod poids : il tf». poïiU approfon^ la. tp*»: 
tioit i ii n'a point cQiflîilté les fources ; ît ne 
ijifonnc que par cqi^eâoiesi il 1^ ;tead.ûif-. 
peû.par fes déclamations contre, /'tfv^niy & 
tamiition qu'il attribue aux gens tfEgSfe ; ^ 
dans fej taifonnements , il tombe en conira- 
diaion avec lui-même (î). 

(l) ConKr, des CoÛI. lîc du cenf.ves , toin. H, fol, 

3« & in- 

(i) Sut M. Du Fail, liv. ch. 4C0. 
(}) Sur Guy Pape, liv, i. fcfl, j. art. 7. 
"('4) Sut la Coût, de Normandie , looi, I. 10. mais 

flis'cft mriâé i{[ b tii'i if'ol' nouvelle éHtioa^ 
■4,^ Du im &r i'>R.. l^iet lAotb . oomikMnci p«. 
&iie (Urivec la dimu infikidju di ce que la noUtffi i( 

a ci-deffiR r^futits, il Ëoir fat dite, qu= j'^V prrmU 
dafir ttt et, lUu de caajiSuri , il y aaroit granit appa- 
nact , que Ist Hdks 'mff'}'\^ fonc noe e^èce de cbaiii;pa^ . 
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' De k tnAhode , un Èyie clair j aflcz pur 
& fonvau énëfpqne , une aaftèrc proUté , 
. de gnmds (eitàiaaaê réipmi, ait géné^ 
lèafè-Bbe^ de pesitt ^ ^fctke, iméiCnte 
Iwfdîefè i. dénonce k»-aln»(pd.-raitnient i 
TBpptetèott èuçmtfiet vc&i ceqni'diffingns 
M-«iiviagis de M. de-pei^rifldnBC-, Sl ce 
^ les fera taujonn Aétie des-Jkind etioyau. 
ShiB il ne foit fa» «fOpter&r fii* eariKtiMi^il 
en nan^ jmiqBe pBMDtt dus là principe» , ' 
iMiTeot auffi dW-lei ré^ercbeff &lB&oke 
& fanticpitté. S'il infpire quelquefois le goût- 
df l^fanidîtïonî ce'nleft pas an sût guide en 
cèné carrière. Il publia en 16^4 , un petit ' 
l^re intitulé Enmtitra fur les iBmer, :&c. OÙ 
3 entreprend de prouver que les -dîmes des 
laïcs , & même quelles dîmes du Clergé 
Vieuient de la lib^vlité des lances ^ qui Us 
MU, dit-il, diiiidii»t'J^ liKr*^nidhus.^fis 
prives font l'Ordonnance' de Clotaire datée 
de l'an 560, & le Capiiulaire de Dagobert, 
ou la loi des Bavarroîs , auxquels on a ci- 
devant répondu. Que n'eût-il pas dit, s'il eût 
connu lo Moine Hdgaldus , & les dîmes du 
Seigneur Leodsholdui ? 

On feroît étonné , fi Mt. Piales , ce c<mo- 
infle &. iaftemait célèlue * après avoir d^té 
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bqnktiiHi stat îmSÉtxlie > ïiaià\eté 
ifa'oa bi amack déafie décidé poni l'o- 
tà^eé pcoûam-éa JSmits w£éoiées. Mais que 
dm un Bme tatietH^wMÎms îles Eglifis(j)f 
il ail pxclé de eett&xHÏ^ns , coDune d'm a») 
<«/T prijttgi, qu'il ait a&mé en paffiùtt* & 
fans auctitte preure , que les dkus dea''Seï* 
gneuis Ibnt plus anciennes queJM d&ses ec- 
défioftiquesi c'cft-i&ï mborqu^ a- payé ih 
pténadM : Vimmamttimàs tmf fière, fi ks 
dofiai'écmunr.M' fourotoa jamrà fe mé- 

fstniînvîflé y da» un ■ 7>«tt' hîjhiiepee ét 
torigàu & natur* des tlËiui, publié en I76Z, 
a pooSé !e païadoxe plus loin que tous fes 
piédécelTeurs ; il ne craint pas d'affirmer , que 
Toutes les dîmes du royaume , celles même 
qu'on nomme eccléfialUques , font d'anciens 
tributs, des preftations foncières ; que toutes 
font démimèrées du domaine du Roi , & font U 
dot de lu couronne ( 2 ) ; qu'elles font toutes 
pojfédies à la. charge de Jervices féodaux envers 
U Roi (3) T & qu'elles ne doivent contribuer 



(i) Tom, n, f< ft [7. 
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m à la Portion congrue m aux autres chargea 
déamale* (i). U n'y a que le déliré de li 
fiicalité Qni ajt pû ctiAnffir àe pareilleii idies. 
Ce lirre où les aiTetlmeê ont pnïiï la pfat 
g^nde partie de leur» raiftomemaits dé 
Uiais dations , s'en a point- SBpdCi aux 
vants; on l'a rejeté conaie co np a ai e aai 
monumEUts de llùApiije. liiGoafwOTcnient ay 
a point efi d'éffwd»; fis aosjipiètla ptiUi^ 
cation de cet omuagç, fÊdît dn mois de itai 
1768 a de nouveau reconnu pw l'an. VI. Fo- 
riginé eccléâàlHqae des dîmes- inféodées., 
les afluietttflifnt à .l'oMigation.fBMîHiairftxlc 
ibiimir la Porti(»i coggrue^- 

II £iut anffi pnrler de.l'oimagd tout sé* 
joent , iatïtnlé : Jtâuàtil ^àiuoràii fur Ut .vmit, 
& lu faux pnitàfts *s autiit* dt dOim»* 
fin M. Gairitl, laiâtn Béemuàtr Jt tordti âtt 
^voaus Ju J'arùmeat di Meti; fiom0.on , 1786. 
Le $. III. de ce Recueil eft intitulé : OHfpat 
tfuM dime plus ancienne que celks dt tE0fr ; 
(f comment il en efl paffé une font parm a» 
Gergé. Ce n'eil qu'une analyfe des râifons de. 
Giîmaudei , arec quelques citations des Ju- 
risconMtes modernes que Grimaudet a induits 

(i) Ptf. tfS '6 uo, 

■ eh 
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te enettr. les paiagnqilies IV. iSc V. oi» poux 
objet f de montrer qu'il n'y a aueunt praM 
qu'mauu dha mfieii» fou teelifiafitpu Jaat 
fon origiat. Le quatrième n'oâie nen de rt* 
marquaUe , que le texte d'un c^qùtulaîie d« 
804 , prit à contte-fen», & &iB6é » âns doute 
par (i) mégaide. ( car on ^ bien loin d'a- 
voir le moindre foupçon contre l'honnêteté 
de Tmiteur , qui joniSbit dans Ta Province de 
1^ léputatiofl la plus întàâe) ; & le cinquième ^ 
efl une critique trop féiieufe de quelques 
jditalês pm importantes d'un auteur qui n'a 
pas été profond j & qui ne cherchoit pas à 
fêtre. En un mot > dans les trois paragraphes 
concemam Torif^ne des ^oes inféodées , l'é- 
crivain a montié , pem-étte l'efpnt > mais non 
pas les Imntères de fon âéde. 
. Enfin , des atiteuis fontieanent que les dîmes 
tenues en fief Com, les unes d'or^ine eccl^ 
fiaAîque , & les autres de namre profane St 
laicale ; mais quelques-uns d'entr'eux vont trop 
loin , lorsqu'ils fembleni teconnoîire parmi ces 
dîmes , autant ou plus de prédations foncières , 
que de dîmes d'origine eccléfiafiique. Tout ce 
qu'on à tû cî-deflbs eft bien capable de dil^ 
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^tpet cette prérouioa : voyons fur quoi te 
foaéeot ceux ^ ont penfé de ta Ibrte. 

Le Mer», Dczppier, LaCotobe, Du Parc' 
Poulbn , ibnt partÛsns de Mne ^i^ihui mi- 
toyenoe. 

Le Merre (l) ne s'apinae que fiir les au- 
torités qu^on a déjà pleineméiit tiSasèes ; c'eft 
Ibî qui a trouvé les dîmes éa Sàgnenr 
^hl^i il donne ànffi conmae que pieor*, 
let diffimu» '^lotitis anzqnellet fe perçoi- 
vent coûtes' les d^ws ; mais c'eft uoe preuve 
àml»tietile qui ne prouve tien , à force da 
trop prouver. Les règles qûi Ëxoîent au dixième 
la quotité de la redevance que i'Eglilè poo- 
voit exiger , ne iùrent pas aniformément fm- 
vies; elles ont fe^ért des tiaiaàSemaiai 
x&n que les Prêtres eulTent le métiie de b 
générofité , en fe relâchant de l'exaûe rigueur; 
II y a bien des ûécles que la quotité , & même 
l'efpèce des fruits décimables , ne font pins 
fous l'empire de la loi puMïque & folemnelle : 
cé font les ordonnances même qui Font réglé 
ainfi , 8r qui ont voulu que la poâ'elSon de 
chaque lieu , fût le tyran des dîmes. Au refte , 
Le Merre ne préfente fon fyllême que comme 
un tiffu de préfompdons & de conjeâuies. 
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l>nppi« (ij n*a ikit<[iie ç(^^ LeMatfe; 
îl eft iitiinle de s'y arr^en 

La Combe fe contente «feifurer , quil efl 
tteonmt^ Ut Jtmts v^hJies lu fwu /m loiuei 
tetUjfa^ua (i), & cette affemon n'rà pas 
toûtraîre aux vétités tpCon a établies. , ■ 

Siibji^né pac.'k ieùbte du Une ^ Fré- 
nùmille , Tanteiit eftimable des Priat^ 4u- 
Ihoit FnMfàs fimwa Us mattàm d* Bmagmi 
R écrit lîlr Torigine 4^ dîmes inféodées tm 
' affex long fuââ|;e l'o° retrouve les 

principales aépiifès du Bailli de 1« Paliflè. 
. U convient d'abord de' la ptélbinption lé- 
gale de la natim ecdéfiaflique des d&ues ti^ 
iëodées ; enfuîte * il s'effi^ce d'en afFoiblii les 
fKiàStf comme fi les ciîti^iœs des Jurisccn- 
-fuites ponvoient détruire une préfomption 
«doptée par le législateur. 

S'il né k trouve pas ruffilaminent établie , 
c'ell qu'il (emble en ignorer les vrais fonde» 
mciits; il ne lui en trouve pas d'autre j (}M 
l'uliirpaiion des biens eccléliafliques ■ feu 



Ci) Rccuàl dt dkif,ons [ht Us dimit , Mm. Il, paff. (. 
ac fuivan.es. 

(i) Ricuiil de iuriipr, CM, verbo Diiiti, (t&, 14, 
(1) Tm. iliit-V- lï* * W. 

Kl- 
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QiaïUs !^Rd, & k huSs ofâiùoa tpà ûâ^ 
Voit la d!me de droit divin. 

On avû qué le fait de Chailes Martel eft 
juftement rqetxé du nombre des preuves qnt 
Jbnt communes à la Bretagne, & que foii- 
gine ecdéfiaflique des dkies teimes en, fief 
dans cette Ptovince, n'en lelte pas moins dér 
tnonBée> 

On peut ts rappeller que f opinion qui ûàf 
fint les dînws' de droit divin , a régné en 
France depuis le âxième fiécle , jufques bien 
avant dani le loùème : fi donc elle peut 
ièrvir de bafe à l'origine eccléfiaflique des 
dîmes toiues en fief j origine eft Uea 
affiirée. 

L'auteur avance, que les ^mes foiicière» 
font antérieures aux dîmes eccléâaftiques ; il 

regarde ce point comme indubitahle , & nous 
croyons avoir démontré , que cette alîertion 
appliquée à l'Armorique , & même à la plus 
grande partie des Gaules , n'a ni vérité, ni 
vraifemblance. 

Il convient, qu'i/^ a eu plajicms dîmes te- 
cUfafliqaes ufurpècs par les Seigneurs ; mais «le 
w partage , dit-il , entre les décimaieurs ecclé- 
Ht fiafliques &laîcs,paroît annoncer c^'rant/i;, 

que loin d'avoir uûupé les dîmes ecclélîas: 
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h tiques , le pins grand nombre des Seigneurs 
» les oiiE concédées de leur patrimoine ». 

Ce foible argument tire de Frcminville (i) 
eil détruit , par les preuves qu'on a expofées 
de la véritable origine du partage entre les 
deux décimateurs (2). 

En dernière anaîyie , les prémiffes claires & 
îndubitahUs du raifonnement de l'auteur , ne 
produifent, au foutien de l'origine profane qu'il 
veut établir, qu'une concluCon mpdifiée par 
un vraifemblahUment , par un pcM-éire; & tout 
ce qu'on peut en déduire, c'eft qu'il a écrit 
avant d'avoir fuffiramment approfondi la quef- 
lion : cela n'eft pas étonnant dans un ouvrage 
qui embraffe prefque toutes les parties de la 
Jurisprudence Françaife. 

On nous oppofe aufli un Juriscon fuite cé- 
lèbre , qui femble avoir en fa puilTance tous 
les tréfors de l'érudition ancienne & moderne, 
& dont le génie étendu fçait en faire un em- 
ploi toujours réglé par la fageflé; c'eft l'an-, 
teur du Nouveau Traité des Portions congrues. 

Il nous apprend que dans plufieurs pays, Ui. 
dîmes font, devenues d'une obligation générale , 

(() Frtjiùnf ille , Ttàti Aifiorigue de rorigiiu & namrt 
dci dimi4, ptg. iio. 
(0 V07. yifràt pifr loi {%miiBX, ' 
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iiaueoup plus tard qu'en Frar.u ; il m faut doits 
pius auJourd'Iui'fdKentles adverfaires, contefier 
gue Us dùms cccléjlajliques font d'un ttablijfemtnt 
plus rhem que celles des Seigneurs. 

Cette conféquence eft fi . éloignée du prin- 
cipe, qu'il efî inutile de s'arrêter -à exai^îner 
le fait , & ce qui potirroic en réfulter. 

Mais , puilque les adverfaires invoquent le 
(ufFrage de cet auteur , ce ne fera pas une 
chofe déplacée de faire connoitre ce qu'il a 
penfé de ce Procès , dans une Confultaiion , 
imprimée en 1781. 

■ 11 a eAimé , f <« It jugement prononcé à Rennes , 
It 2J Mars 1774, ne fçauroit fuiji/lcr, 

» Perfonne, dit-il, n'eft exempt de dîmes; 
» certains fruits fetdemenr en font affranchis 
K par la coutume & par l'ufage. La prefcrip- 
» tion contre une dime folite ne peut porter 
» que fur la quotité, encore ne Içauroit-elle 
t> être acquife par des particuliers ifolès , ni 
H contre une quotité dont on paie une quote- 
» part dUermnh, Ces règles font communes 

à la perception de la dime inféodée Sf. de 
M la dîme eccléfiailique. Dans les maximes 
w générales de notre Droit, nous ne coo- 
N noUTons point d'autre efpèçe de dîmes; & 
H lorfqu'Oa préttnd qu'ici 4^itai^Ué<ÛB(, 



Digitized by GoOgle 



j» n'eft quWe fimple preâaridn. fondin , il 
^ iktit faire la preuve de cette aflèmon par 
» des titres , par des feconnoiflances , par une 
w démonAration comidette. '. . . . Si on alloic 
n jufqu'à dire, que le décimateur itifêodé.iie 
» doit , ni jouir des arantages , ni participée 
H aux dettes du décimateur eccléfiallïque t 
1* parce que telle dtme doit être préfumée 
» origihairei&eot une preAaiion purement fon- 
M cière î ce feioit renverlèr «>ute la Ugifla- 

M tion fiMibmte, & miner tous lei 

M eccléfiaftiqiits qui poffédent des dîmes'In- 

» fiodées. On ne paâè point d'aâe* 

M de reconnoilTance des dîmes ; il ne jàudroic 
W que coutelier leur droit pour l'an^ntir. 

» Un pareil plan de défenfe eft ptofcrit 
M par la Jurisprudence 8c par la Loi. Dans 
tt l'état de notre Droit & de notre Législa- 
*> tion, toute dîme inféodée, {e'efi-à-dirt ^ 
» unae tn fief), eft regardée comme ecclé- 
». fiaftique dans fon origine ; toute dîme in- 
' N féodée contribue aux charges des Eglifes , 
M mais en même temps , par une fuite de Tas- 
w fujettilTement à cette dette , & pour la sû- 
>i teté même de fon acquir, elle eft regardée 
» comme imprefcriptUile : la condamnation 
N 4ss AéàmakSxê eft ifSliét, tant: qu'il» n'aw; 
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# ront que ^ conjeâures ' & des nûfoiuw- 
n mena à oppofer au Mt adopté par 1» Loi. 
■ » Ce font des pieuves qn'ilc deTroîent ^o* 
»' duire à Tappuî de leurs prétentions, maïs...; 

» il n'en eft pat une lêtile qui leur. 

» foit &vorat)]e; tandis qu'au conttaîre, une 
V multitude de preures viennent à Tappuï de. 
» la défènfe de VAbhaye de. Boi^os. > . . . 
*» Elle a en fa faveur j non-feulement les piii>- 
n dpes de Droit conunun , mais m&ne les 
M titres paniculîets les j>Ins formels, &C.&C M. 

Tel a été l'avis de Me. Camus, & Cet avis 
B été adopté par trois autres Canont&i cé- 
lèbres (i). 

II eft temps de rappeller les ptîncipaux &iti 
dont la certitude a été démont^Se par des 
témoignages fi évidents ^ fi nombreoz, & de 
recueillir cpmme le fruit des recherches pré- 
cédentes. 

Nulle preuve, mil vei^ge de cette ancienne 
dinie domaniale, qui dut être levée autrefois 
les peuples par les Souverains & pat les 
Grands, lorsque les Français s'emparèrent. des 
Gaides , & que les Bretons fe fixèrent dans 
l'Armoriqiie. De tous ks textes allégués pour 
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tn jstâSet l'odAence , il n'en eâ pas un 
qui la lepde feulement Ttaifemblable' : h Bre- 
tagne connc^t un diampart meutioBn^ dans 
SOI Loiz; il ne reflèinble à la dime qu'« ce 
qu^ fe lève fur les firnîts; 11 efl i la âtnei 
■à la fBtfrtr , à la quina gerbe ; il n'a donc Us- 
inais pù fe confondre avec la dîme. Ce n'eft 
que dans des temps très-modemes > que tous 
trouvez en Bcetagne .quelques traces de dlmet 
' TéntableiBent fiodales ; dies font rares, dlec 
font noavéieSf aucune loi n'en a parlé. 

Au contraire, les dîmes ecdéfiaftiquet finn 
une antique inflîtutïon, dont l'origine va Cs 
perdre au berceau du Chrîltiamfme. La Bre- 
tagne eft le premier pays du monde oh cette 
dime ait été demandée par le corps des Evo- 
ques ; elle y étoit généralement payée faiu 
oppofitîon, fans murmure, avec exaâitude,' 
au moins, vers le milieu du fepnèmé fiécle. 
Au commencement du neuvième, elle y fut 
confirmée par les loîx de Charlemagne 8i de 
Louis le Débonnaire , qui durant plus de 
quarante années ont eu les Bretons fournis à 
leur empire ; enfin , elle y fut établie comme 
une impofition générale fur toutes les terres , 
& non par la libéraliré des prétendus proprîé- 
taiies de dûoes pcoboss».St qob pailacçm-. 
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pbHitiee des poCeffeurs prêtant ezempti. 
de cet d&ne* inuigïnaireSa . . , 

.AnS^ que les dines racIé&lUques ont 
été étaUief par.les loix des Princes, depuic 
le hiùd^ne fiécle jnlqu'au trazîème & qua- 
Mmiitie temps desdonattonsdetKiiies&iter 
Â TAbbaye de Bomfos , pat !ei Vicomtes de 
Rolian); ce génie de Uent a été ptodigoé 
aux laïcs , avec tons les autres revenus des 
^^lés, & depuis cette épocpie jufqu'à pré-' 

' fan les dîmes ont toujours continué à groffir 
le patrimoine des finmlles. Les Rois & les 
Ptinccs ont donné les diinies du Oergé à leuir 
gnenieis , à leurs courtîlâns , aux femmes 
fliânke; les Ev£qnes, les Abbés, les Chapitres , 
ks anties Prébts , .ont. ftii de ces mâmes 
£mes la folde de leurs hommes de guerre, 
& de leurs satKs officiels; ils les ont con-^ 
cédées à létus parens, à leurs amit; ils en 
ont ^t le priz'de la bienreillance ou de la 

' prOteâîon de leurs dé&nfèurs, & quelquefois 
de.leois tyrans; ils les ont vendues ou in- 
féodées^, pour des caufes publiques ou pour 
leurs befoins perfonnels ; les fondateurs ou 
patrons fe font crû maîtres des dîmes de leurs 
Eglifes, & ont agi en conféquence; enlîa, 
dles Ibot dermuec iouvest des biens de 
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mille, par la force, par la feule influence de 
l'autorité. Tous ces abus ont été univerfels, 
& il n'y a peut-être pas en Bretagne , une 
feule Paroiflè qui n'en ait reflenti pendant 
bien long - temps , les fuites plus ou moins 
fâcheu fes. 

Il s'eit fait fouvent des reftitutions de dîmes 
eccléfialliques aux mains des Evêques; il s'en 
eâ fait fans cefTe des donations, des ventes à 
des Chapitres & à des Monaftères, mais vous 
ne voyez point de retour à la principale des- 
tination primirive : feulement les laïcs dé- 
tenteurs des dîmes, les Moines ou les Cha- 
noines, leurs acquéreurs ou leurs donataires ^ 
ont lailTé des portions de dîmes aux Curés 
qui ne pouroiàit fubfiHer dé leur cafnel '; Se 
Toilà le -principe certain de ces partages de 
dîmes par moitié > & fur-tout des deux tiers 
au tiers, û fréquents entre les Curés & les 
pofTeireurs Religieux ou laïcs des dîmes in- 
féodées. 11 prouve la nature eccléliaftique de 
ces dîmes, & ne prouve rien davantage. 

De tons ces faits , dont on ne pourra plus 
obfciircir la vérité , il fort avec éclat une 
préfomption bien preffante ; c'ell que toute 
dîme dont on ne connoît pas l'origine, doit 
être cenTée eccté&tftique. ■ 
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Cette prélbmption , adoptée dans tons le» 
temps par les plus fçavans Cntiques , par les 
Jurisconfiiltes les plus célèbres ^ fe trouve 
encore lînguliètemeiu fbmfiée par les lotz de 
l'EgliCe Sf par celles de l'Etat C'eft une pré* 
fomption de droit; elle âit partie de la lé^ 
(islation qui nous gourenie. 
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TROISIÈME PROPOSITION. 

Lbs Loix iccUJîaJiiques & civiles, & la. Juris- 
prudence des arrêts , piefumtnc qui loults les 
dîmes font tccléjiajliiiues d'orient, 

XjES loîx concernant les dîmes tenues en 
Éef", regardent ou la rcftitution qui doit , 
fnivant les clrconftances , en être faite à TE- 
glife ; 011 l'étai de ces dîmes foit , dans les 
mains des laïcs , foit quand elles repalTeni 
dans ci-lL's du Clergé ; ou enfin , les charges 
qu'elles doivent fupporter avant ou après le 
retour à lEglife. 

Sur tous ces points, les canons, les Joix , 
& prefque toujours la jurisprudence de tous 
les lieux , de tous les pays , préfument &; 
préfiippofcnt l'origine ecdéfiaffîqiie. EnEtons 
dans quelques détails. 



Loîx & Jurisprudence fur ta reflltmoit. 

des dîmes tenues en fief. 

Depuis le dixième fiécle , vous ne trouvez 
que perpétuels efiorti & déci£ions pieflâniea 
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des Conciles & des Papes, pour forcer les 
faîcs à rendre au Clergé fon patrimoine. On 
ne s'attache plus comme auparavant, à délî- 
gner & à profciire en particulier chacune des 
taafes qui ont produit l^terrerfion ; mais il 
i\y a qu'un cri dans tc«ite F£glire> pour fe 
plaindre & redemander les dîmes , de quelque 
manière qu'elles ayent patCé aux m^ns des 
féculiers. 

■ Les Empereurs , les Rois , les autres Souve- 
Xains de TEurope, entendent ces doléances; 
quelques-uns les écoutent ^vorablement , Se 
prennent des mefures pour féconder les vœux 
de rEglife ; tous , du moins , reconnoilTent la 
Ipoliation : elle eft encore trop récente, trop 
tnapîfèfle» trop bien gravée dans les efpriis, 
pour qu'on o& la conteAer, On Ufoit alors 
& Cicéron & Tîte-Lîve , on connoiflbït les 
iSines de Siôle, &Iei autres, qui^, dans quel- 
ques pays, fiuent levées par les Romains; & 
malgré le |^ vif intérêt , on ne fongea pas 
i ibrger le fyftâme li commode des dî- 
mes domaniales. Cette idée n'eft que du feî- 
zième fiéde, & pefiérienre de hàt ceati ans 
aux pinnièm- hùx de fEgltTe S: de rgtat, 
inr l'abus des dîme» 'da dergé^iansférées aux 
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Maïs fi on reconnaît rinterverfion , les dô» 
lenteurs ne cherchent qu'à la rendre perpé- 
Tuelle. Le mal eft trop invétéré , les befoinf 
des laïcs font trop impérieux : loir cnpîdîtié 
. tempone. Le teibps , d^ùUaits ^ qui légïtitnc 
prefque tout aux foibles yeux delà juffice des 
hommes; leteeoipsatpiï^le'phis&mejqipui 
^es trftnes & de touui 1» propriétés de 1» 
terre, ^oît tesdie re^e£bble la.poflèffiott 
des laïcs. Enfin» parmi çnz, queI^iies-)Hia 
poCédùent les cUbks i ja&e otreVjur pr»- . 
'yil^.dH'Fqie»on en vertu de contrats t»* 
]oBtaites»,C(»iiènt(s par' le Cleisé, pour des 
caufes catwniqnes, &: vérifiées par les ôxnar 
Utéa ftdàge au t^pe àu aliéiuaïoiis. S eft 
vrai qu'on n'a jam^ fongé i tï^etter les tîn 
très légitimes des dîmes infëodéei, maii cet « 
titres pouroient être perdu» ou égarés. 

Dans cet état , du commun confent«nent ' 
des Souverains Sl d«£ Pontifes , eâ reçue 
peu-à-peu dans toute l'Europe une opinion 
des inteiprètes, tftà fixe le tèrme des recher- 
ches au Concile de Latran de 1179, & qui 
difpenfe de reftituer toutes les dîmes trans- 
portées aux laïcs avant cette grande époque. 
Mais quelles Ibni les preuves requifes pour 
^ l'iniîËodatioa foit jugée aiuéri«uieà liy^î* 



Digilizedby Google 



Ceft la feule qiiefficm qui depuis long-ttfflps 
ait divlTé les eCpnts. Tous les tribunaux, toui 
les auteuts coimenaent du principe, qoe pa- 
iSodatîon antérieure au troifiètne Condle de 
Latran doit être fiiâUàinment juftifiée ; il n'y 
a de difficultés que fut la natute des- pienm. 
Lorfqu'elles font jugées trop foibles , ou 
lorfque fEglife qui demande la r^inition, 
prouve que le principe de la détention laïcale 
eft.poAérieur à l'année 1179 (1), alors la 
eft jugée eccléfiafUque & rendue i l'E* . 
glife , comme fon ancien patrimoine. Il eft 
donc inconteflable que la dime tenue en fief 
eA de droit préfiunëe ecclélîaftique. 

Cette légère efquiffe pourroït fuffire ; mais 
le tableau qui va fuivre fera fans douté plus 
frappant , &l pourra laifTer des impreffîons 



/OL'uttGDt^ fntiGle, Jlam ii0»itts, dut tBntg. 

àoptên Mithad. pig. -jtt, cite, japris le DiSiaim. du 
Droit normand, un anêt àe 177Î, qui ■ miinienii 
CD laïc dins la polTelIîon d'une dîme qui pareijpiii inféodée 
depuis le ticilicmc Concile de Laiisui : mais , lî vous coa- 
fulîez 1= Dialonnaire cit; , ïouî nouvel que le Commen- 
ccmcni de l'ïnfcodanoi) ne paroijfoit pas, te. que ba >a- 
ïicnDc eiillence éioît jndite par un rmc de ; aiafi 
l'artf T ce s'efl poïai jcarié de tu lèglc , il a r^ulcneoc 
\ay,é qat des diiu auflî anciens faifbisat ptérumec une 
paUcffion «Htiknce à rwoje 117). 

plus 
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fhs profbmies ; 11 ièmlile héce^rci pour 
diffiper le prijagé âliàtules auieun , qm ont 
éak qW.l« <!lsfgé-ae ^^-{^t d.'3T<Hir^> 
i«ivé 4» #W llrf*> J!I^ JÛ<»:4* dïS «oqpi, 
isdiqnç eacçie cdbii qpe^noiu devbns 
fcrver. . . .'T :-. . : 

Tout ce qin regaide les buidème ^neuvième 
& dixième fiédec a été déjà expliqué ; raâ*eia- 
Uons les . prijwpoux témoignages des tenjps 
pol^eùis. ■ ■ ' : ' . - 

1049. 

Concîh de Rome , fous Léon IX, compofi cUt 
Evéquei iF halte 6" des Gaules. Le troillime ca- 
non défend aux laïcs de retenir la jouiffance 
des Eglifes;& nous avons vû {p. i27),qii'en * 
conféqiience il fe fit , dam-le Diocèlè de Nantes 
en io;o, des rel&utions de dîmes par les 
Seigneurs, • 

1056, 

' CoKclle dt Toulottft. Le huitième canoQ dé-: 
&nd axa. laïcs de retenir les revenus des Ab- 
bayes , des Archidiaconés', des Prévôtés , (^s, 
Cures, des SaCriûies> Stc^à peinç.d'excom* 
munïcation. . 
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- CentiU de Rome, il prcMionce la même peine 
tqattc les laïcs , s'ils ne veulent refUtuer les 
<^bKS) les piàaiËesï: c^adons, & en laiflèr 
la dilpoâtïon aux Erêques. Caa. F. 

Concile de Tours, On a ci-deiTus ( p. ÇO ) rap- 
porté le canon Vlllj qui défend anx laïcs de 
s'approprier déformais les o&andes , les droits 
■Ae fépiUture , & au moins de vendiei ou afiéa- 
ger le tiers des dîmes deroït reÛer anx 
Glu^s ou Dëflfervants.. , 
■ . 1065' 

ConeiU de Rome. Il répète la dispoiîtion de 
celui dé lOîJj. 

1078. 

Conàh de Rome. Pareille dispolîtion. Si^À f 
p. 79 en note. 

' CmeOtllè LUiàô^, ta ifomàxiîi. l>é&nlè 
aftÉ Mes 'de rîeti-'pr^idte dktft. lë des 
dîmes; on IV ra|>poité cî-d^is^^. '102. 
' Vk* la toêiiie-'étwqUB,- Gx^lhiaSssëlt Çoa- 
gnérant donne des loix i rAogtetërrBî ^Iciî 
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font rédigées par une affemblée des plus no- 
bles & des plus laget de la nation. Dans celles 
qtii furent publiées fous le nom d'Edouard, 
il eft dit que , par une infpiration diabolïçu^ 
pluficurs fe font emparés des dîmes; que 1^ 
Prêtres , ayant d'ailleurs le nécelTalre « fé 
Ibnt mis peu en peine de les recouvrer; d'oïl 
il eft arrivé qu'^ n'y a plui qu'une Eglife là 
où il en avoit extûé trois ou quatre ; ordonné 
que les détenteurs des dtmes feront contraints 
i les rendre , par U juAïce du Rot- & jpar 
celle de l'Evêque (i). 

■ ■■ , ■ K*^- 

Le Cimei&deammtPt^^P^VtbmB^- 
défend à tous laïcs de menir Javaatage les 
autels ou EgliTes , c^-iMire , principalement 
les dîmes (2). 

Coniile de Rousn. Défenfc aux laïcs de ptab- 
dre aucune part dans le tiers des dîmes ; on 
Z déjà cité ce décret, pag. loi. 

TraitU fur lii Coîtunui Angh-Normindti , Km. T, 

(t) hHrdiSnm tf e m i ù t as laàt ne «médius ilftn^l.vtlf 
J^ldy^ GU mibMlK. CoitaltdïaenBblit.dcl'jHIM^t 
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Conclu de Poitiers. 11 efl ordonné d'obferver 
le Canon du Concile de Clermont, touchant 
les dimes Se les autels que les laïcs retiennent 
injuâement, & contre les Saints Caneas (i).. 

Dou^in» fiide. 

II02. , 

' Conçût Naàonal ^Angleterre , tenu â Londres, 
11 ell arrêté que les dîmes ne feront payées 
quaux Eglifes feules, ( Can. 14), ce qui étoït 
bien clairement défendre aux laïcs de retenir 
les dîmes ^'îU poSMiùqnt. 

■ na& 

Concile de }3îmes. Enjoint aux laïcs de ré* 
mettre à l'Evèque les dîmes qu'ils ont idin^ 
pées. ( Cart. 3- ) 

1131. 

Concile National de JUuims , prlfidi par le 

(0 deàmis d altariém ;w Itûd injufi ^ nttfnf 
ftcfa tatmea itàaaa, & gmJjaiJdeetttra EfclifiafiieU 
Ktilittàhtt domAiu ■ Vrima Pj^a 11. & Clmmfn u^ 
fmtiBa ttt^uU, uaaia pnàfimtfStg^ ffr_ 
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Pape Innocent IL Le Canon 7 prononce ana- 
thème contre les laïcs qui poflëdent les Eglifes, 
& ne les rendent pas aux Evèques (i). Rap- 
pellons-nous toujours que dans le llyle du 
moyen âge , les Eglifes fignifient les revenus' 
des ParoilTes , & particulièrement les dîmes. 

1139. 

Même dîfpofition dans le fécond Coad|e 
général de Latran , auquel mille Evêques as- 
iifloient (i). De quelque part que les dîmes 
ayent été données aux laïcs , par les Rois , 
par les Evêques , ou autrement , ordonné de 
les tendre aux E2liiê& (-Can. 10 }. 

1148. 

■ ConctUdeJUitims, tenu parle Pape Engine m, 
6- par les Evêques de France, Allemagne , £Ef- 
f/tpu .& ^AngUttm. On répète le Canon 
4îxième du Concile de Latian de 11}$^ 



\ï)Au^haa at Uûd EecUfiai taunt, ma taf 

(1) Ce Chu les urmcs <Iu Condk de Rome de lojlt 
iSj)i cic£ gage ■fiù 
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1171. 

Gmitli iPJvnutekas. U pnom i ceux qiû 
]f oirédent des âîmes par dcok héiéditaîre , d'en 
donner la joutfTance, pourvû qne ce foît i 

eccléfialliqiie , & qu'enfiùte elles reiouinent 
à l^glife dont elles dépendent. Caa. ^, C'eft 
dairement ordomm' la refltdmon des dîmes. 

Concile Générât, troîjîime de Latran , prtpJt 
par Alexandre III. Le Canon 14 défend aux 
laïcs d'aliéner les dîmes à d'autres laïcs , Se' 
enjoint à ceux qui les recevroient , de les reC 
ritiier à l'Eglife , fous peine d'anathême ; Pro- 
hihemus m laîci décimas (l) cam ammarunt fila* 

( 1) pitlioii a ifmirqné qo'afiris cci moti, grohiiemii* 
nt dràmas, il ï a, fuivanc un inciEii nunulciK, non m- 
paiatas ; leçon (itii t'A smorift les laïcî noa-feuiemem ï 

â fc lu apprapiicc 3 l'avenir , pir la voie de l'inféodation. 
Rien ne fëroit plus contraire à l'efprit du Condie ', ani dc- 
dfioM Aur&icaK: fc-j'aBe»^ w fai>i.Un.fiMl.«aiuif- 
Ciit , di£ on ne IjûE d'Od , ne Ifinaû ttapcaUE fin 
1009 lei nuùafahs Se Tôt toatct àUtkiin connuM^ «i 
ne tt trament pinnt In mots- , non iafiuiaai : ib 
fent fridemmcnt qi^ane nunmi&.^ofê hlïtfc dani. k 
teiCf pool FoccoinDadcc j sfln mil adriâia>ie>ii,i orac 
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ms ptmaU-dttùurlus , ià a&tti^oi p^fm 
«fifw. wia ^àatfiHei fi piii itti m^trit & 
Sedtfiê n»A nddUmt , tJuyUanâ f^aiatri Jim 

' Vont -ne toyen U rien c}in s'éloigne ^ 
fjfnfebns précédentes. Le Concile pronoUoe 
fmm étÊaui^ que ks laïcs ne peuvent retenir 
&t dh^e» j. il se petmct point de garder les 
mHUntwt^ fontré ^oa n'en pienne.pas de 
aonniks} ït n'y apU un mot qui &flen»tr« 
cetts idée l auffi se pstrât'^ mdlemeAt qu'Ai- 
lexatidte III l'ait jamais ene dans l'efprit. Oa 
peat voir dans les CoIIeftions des Conctfes , , 
lettre à ]f£vêque d'Upfat , où il preffe fo^- 
tttiwaa ee Piélat d'oU^ les Mes de fok 
Siâe^e à feftiner les dîmes, 

Uïbain III, fou fuccçfiènr, Ait aoffi dans 
Us mêmes fèntimeflSr il écfivii à l'Emi^reur 
Ff édeïic premiei , pour tâcher d'effeûiwr cetre 
reltiration en Allemagne. L'Emperenr alTemfola 
les Evêques & les Princes à Gelnhaiiien. « Le 
» Pape, leur dït-îl , reprélente qu'il eft îil- 
» jiffte que les laïcs poffédent des dimes^ 
M qu'elle» font pour ceux qui fervent aux 

intcciiricatiQD ubcUe , qui , dans le neiuùnc CceIc . £^ 
'peaf> les bSa- ie imdn «Hz £^«.lct 4ioK« eux 
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V'fliitçlctîl pttteiid'iirer deiba otrionté poni 
I» conïger ce àéCoxàn i Nous fçm^at f ^oxài 
» ÏVaxp^tea^ , lu dim»s & bs <^ràadtt 
» furtnt prvmtUmmtiU ïm^ u A s ptkr le, Cùrgéî 
» maà la Egl^ ■ oat eoneéji ks M/nu 
m Gratât & aux NtAUt^ çwb en itté pnrt^ 
« fées contre lei imipdtms des fa^iaics ; 
M cette réroliitÏQii eà d^ ancienne , {b c'eft 
»• affez pour la < £ure nuimenïr m. Ea «oitti^' • 
cpience, oa.âciivit Pape , à£a 'd« ïengagor 
à fe d é fifl e r de iba «ntrepri£s (i).- Udnïn lU' 
ttoumt l'année fui^nte. 

. Mais reiit-(»i. fi^avoir comment le' Coodle 
clè Latran fut entendu en France? Que Ton 
confulte les Ibttits fynodaux d'Eudes de Sully, 
Evêque .de Pari» , }Mibliés quelques années 
après ce- Concile j il y efl lecomoiandé en gé- 
néral, d'avertir feuvent les laïcs de ne pai 
retenir les dîmes ; qu'il y va du falut leurs 
âmes (2) : mêmes décifions dans beaucoup dfi 
Conciles poltétieurs (3). 

<i) AraolJui Léetenjis , lib. ) , cap. iS. Fiy. la Am- 
naW de Buonhis, ad amun iiU. 

. {]> On *a cnct kt fthàfvm Caaàk de Bordeain , 
en itft , un. I}, 14, iji de Cofn«, en ttio, un. iS; 
do Pcniiat, US4, cui.4i ^MttdKiCn ijitffCan. • 
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H eft TWi qu'en 1 199 ; bàiocent tH écrini! 
à HSrâqne de Veicell , que, fous prétexte 
d'un ancîffli droit de dîme concédé en fief , on 
tte devoît pas s'attribuer les novales : il n'en 
a pas fallu davantage pour conclure que ce 
Pape avoit autorifé les anciennes inféodar 
lions (i). 

Grégoire IX, dans nne déciétalede I218,' 
tpà défend aux ecdéfiaf^ques de recevoir , 
même par tngagt , d'avec un laïc , la dimê 
d'une auire Eglife (l), prouva bien qu'il ne 
penfoit pas que le Concile de Latran eût dis- 



CO Cap. , a de dtdmii. On ciie meore à ce fnjct 
le àxV). T, Jt kit qui, fiuiu à Frtt. fine conf. tagU 
tuli , comme lyuic àidii que le texte ia Concile de La- 
tran III, qui (léfuil aux Reli^iu de recevoir [es d!ma 
Jet mains des laïcs lans le conGniEemeiic des EvjqDss, ds 
t^appliqnf paiiu mt Ame» înfiodte} mai» c'eft une îdçec- 
polatioa due -probaUemcut i Tatucat de' k mifiiiiw 
compilanon des Décrinlesi Balnze en a £àl la remaïqnè 
dans fon Édiiioir des ^îtrcs d'Ianocent III, lii, i. Ep. 
Ateiandce IV , trompé par l'inierpoULioD du tcitr d'Inno. 
cent m , reconnut formellement en 1158, (cap. 1. S, j , 
i/ï dicimis , ic m i) que leslaïcs pouïoient donner libre- 
ment sur moines les dîmes iuKodte avant le tiokfième 
Concile de Larrsn ; & cene d^dfioD a cootiibuj 1 faite 
prendre ponr ternie des cedmdKi tt rdtundnu de cd â,' 
mes, l'armée 117;. 

(O-Cap. j;, K 4e decimii. 
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démît dcrâ fetté à dttqw PafoWe giâ 

' Le Roi Sann^-Loàisrcnteaddit ïânfi', hil^ 
MdcKBa par fer Istttcs <t« 1218 ^' pour la Pro^ 
▼kce dé La^Hedoc, de i!«ftiniei' I«(fiffiès 
dont lïglîlê avoit été long-temps p^vée^par 
b ttadice dés bÀbitants, avec dj^nfe aux Mes 
4a tes retenir à l'avenir ^ & d'en ôter la jouis- 
Seuat aux Egfifes (i). 

Enân , les interprètes imaginèrent que le 
Concile de Latran avait dts-penfé les laïcs de 
lefiitiier les dîmes dont l'inféodation Jêroit 
sn-téïieure à ce Concile. Cetie invention fiit 
géséralement accueiiiie par ivs détenreurs des 
dfimes eccféliaftiques; & comme ri rcftoii l'em- 
barras de faire ime preuve antérieure n l'année 
1173, on imagina encore la maxime que la 
pofftffion immémoriale de la dîme fait préfn- 
mer une ïnféodation plus ancienne que le 
Concile. Ceft fur le feul fondemcni de cette 
ancienne poffeflion, & de cette prélbraption 
d'un titre légitime , au moins d'une in féodation 
antérieure à Tan que tes dîmes inféo- 



fi) OtJhoaiaicetitUaxiBimfafé, pu De Liiinue. 
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dées ont 4té eonfervto aux hàcs dan» temtf 
fËufEipe : en cette œatiËre la fimpk ftefcnp* 
non n'a point Iku, il fain une poffrj^aitmui' 
«KV/d/Efquifalïêpréfumeruit titre léghime(i)^ 
L'incendie de la Chambre des Cotâtes de 
I^n6> où fe trôurtMent rafienblés fÊS&jat 
ions les titres du royasme , acheva d^accrà* 
£ter l'c^inion qni jugeok cette poffirffioO 
JùâiÊmte. Mais une poâeffion de cent année* 
éqtiivaut-elte à une pofie^n iBaaéaioàtAei 
Quelques- uns l'ont ât xa& ; Jauges feit- 
foienc dtféicmment (2)1 D'un autte eflfâ , U 
preuve de la p^effion itÀt-é^ être fitke p» 
des aveux & dé o o nii wg ui wta , & autna nÂtf 
tboia^l Om loia^iU.&ppUéi par des nfrM 
poâ^oins qudccnqiics-î Cei qucflïoss oirt 
^îfé long-temps les efprits & caidï une tnd> 
titude- de procès diverfemenc jngés' dffiis tes 



pnf^npthnini dltgal ; fid nmmnà tit-lo amendant 
tfi^ qui quis rari probari pojfct , nilendum rjî prtfinptiont 

immtmorialL liiulum timporii lapfia 'mincit fn~ 

fioisfûvi. . . , htc fora receptijfima via) fie ptOMi ttN> 
fuluai , fià jiidicaïues fiaiuunc. .... D'Argcniri , Au Fïn; 
xfS. i& ndtia Coùc. u^-. 11. a. I. 

fi) Vor- Ot^ina^ia fitr I« CoStunit A Bm^iogmt 
pu M. le fiH^tia Beuhier, dx^ t/t, *. 
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tribunaux. Elles femblùrent un moment termti 
nées , au moyen de l'Edit du mois de Ji^llet 
170S , par lequel tous les laïcs pofTefleurs 
de dîmes , qui en ont joui par eux ou par 
leurs auteurs pendant cent ^ns , à quelques 
litre que ce foit , y éioient coofitmés , à Ja 
condition de payer au Roi deux années di^. 
revenu. Mais cet Edit burfal n'a pas eu. àkxéeti 
cution, mcme dans fes dirpolitions .burfaleft^. 
le droit de confirmation n'a point ité payé (l}. 
U a donc fallu rentrer dans les anciennes' 
WHtroverfes, Au Parlement de Paris , il y a,. 
9fi comme auparavant à ce fujet, des arrêts-, 
contraires (i). On ne volt pas que la queftion- 
fe foit préfentée en Bretagne. Dans cette Ptor 
vince , aucun Curé ne paroît avoir inquiété 
les décimaieurs laïcs fur les titres de leut- 
poUelHon. Le rédaftetir des principes de no- 
tre jurifprudence a enfeigné d'abord , que la 
poâeffîon centenaire étoit fuffifanttf Scfayofif 



Ci) Voy. De ]ouy, Confér. dit Oriana. fur Us itu^ 
dires icc/es, pag. 41^, Principes concernant les dirait ^ 
pig. 41. , Nouvelle Encyc/opidie Méth. axt. Dim , pag. 

(ï) Voy. Siptnoire Jâ JaàfprwUiKt , tom. VI j in-^o, 

DiMit i pas. 7«i Ce 7M, 
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bu ^'u^tOHt en Bretagne (l) : enfuite il a été 
plus loin; il a dit, que la poffeflion de qua- 
rante ans clevoic faire préfumcr ime poffefEon 
centenaire (i). Voilà comment on a entaflé 
fiflions fur fixions , préfomptions fur préfomp- 
lions , pour autorifer les laïcs à retenir le 
patrimoine des Eglifes. 

A !a bonne heure , qu'une détention fi an- 
cienne couvre les vices de l'acquifition primi- 
tive ; mais il fout convenir que tout l'dchaF- 
faudage par lequel on en eft vehu là, nous 
rappelle que les dîmes des laïcs font originai- 
rement ecclÉliaftiques. Il n'y a pas une des 
pièces dont il ell compofé, qui n'atteftehau- 
teiaent cette origine , 8t qui ne conttibue à 
en établir la préfomption légale. 

I I. 

LOIX & Jurifprudtnct fur l'état des dîmes te- 
nues en fie/, fait dans Us mains des laïcs, 
folt lorfquelUs nyicnnem dans celles du CUrgi, 

Le Concile de Latran, ou plutôt l'interpré- 
tation bénévole donnée à ce Concile , àvoic 

(il Principes du Droit Franfais fiàvant let maximtd 
de Bretagne, tom. III, pag. 
Cl) Ihiiem, WLluVI, p»8. PI. 
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ùtxe des dtwf ^ nais à.i^, qMidiiian.ifpi 
nueit coofixTé la mi^^ 49 Ti|tffitiif^ 
(cimiiiTV & opéré pu- irfe|i -1* ff ft i ta ftW 
«nà^i-c'efl; se pDnrsieiv Ifff aliW» 
91*90 pràfit. d« «çgléfiaftwpwyi .U, ûUut^ fiwr 
Jê foufiiaire à une loi tgù Jêtabjoit trpp ^i^e» 
ibllîcitet une pemuÈeii Ipéçùle 4e la Opnr 
^ Rome. Philippe le B«l obdiu. un bie£4^ 



(i) Avait aaioiijê Us pcaliirt. Cette cxprelTioa Gc queU 
qMs autres femblibEcs ne doivèai pis Qons ftice fbnp^oiuKi 
ffi^oKc M de tntnnuudttc le droit eletoff qm appudeot 
k la pnflADK tiA,' At ggHwnwt ilW fci «fcafenwint 
idlei, cctsac tout te dkw : nofis yailuis Iii#iBt k tfr 
^ da fidni tSa iioi une fotflioii.d'luftoiK. Md- 
pl la 'doâiine de Séint-Thonias ic de lani d'iiuces titià. 
)^pa». Va larnconCiha i^rdèrciKlaog-tcnrpiteAitiel 
conuK une cbolc (puitncUe^ 0c du Tcul icifon de I> piàf- 
lance cccUfialUfoe. Du MooHn eut enctue , dans le fci> 
tième Sédc , cette encDc i combattre ; & c'ell lui qui le 
f«iner."«n Sun, p«tidt anûi olï dire, que le Concile 
de Lama n'mdt aucun pourtric de Itatuet lac Ici dîmes 
v^éaiia. La lailbn qu'il en donne , piours combien il 
teaàt lai-mfne an pt^i^ common fui la nature ^iritilelle 
des dlma : ,dil-il , que pai l'iafçodadoa , la dlméi 

étti perds kw Meik eçd£fi«ilique , font dcvemics T>ro- 
Iw'rtli (i—ifrl à h YiMiËàaa icnipatelle. On oofet 
^MSM Je iba tonp*, & on l'a au long-temps d^uist' 
^rmi.itt ofJaawwfB ic 119a, ijmj igtij , Bc 
1410, que ks dimct MO^Wofr^, anttenwntfçc^^i^lfiwAra 
fitat de la eMnpàenct ppMin dè^Qi^fjaljtib ' . ' 
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tMB (l); & vt'éit pir «0 prml^ Ai A^e. 

iUc( pMMt UKRWit nliàter. l*f dÎMpflMit 

ils ^««tm I? J^Mdoii' ^ ce^viligs . dlrt 
parurent deyenif id» biens laelqtie abfohiroent 



(i) JiM^i 4 n«/(M. luoi CkrifiioiUJfimin fUx iui$tr 
Jiàhct piiviitgiam è fimma Ppat^i , ^aoi depnu ilifaii- 
datt MU Jjairaïunfi Con^limnfp^att vtn£ ftiim li&o, 
& giiad KroBsittrr Ulad privSqim Im Cankri Cm^a» 
pnm Par^b .' . . . £f (fiii prMI^Um Jkii antefim 
philippo quana , rtfi fnrowwf. Oa fOfK ta çiàu ^ 
iccnoignige du àoac Avocat, du eBihie prenûet Fiifi- 
dtm de CbalTenciiz, dans Ihi Celmuiu.'fir fa CoSt.,3i 
Baurgogni, di. i , £, n. ll«bafê tncfté tk mfaBe 
chofc, TraS. .itam^ . . . u. M. I». Qoc IL 1) 

du Roi coi&n^™ ^ ce bief ia Vtfe, S qà7| y gjc 
une autce Otdonnancc de Philippe IH, ^pdljé suffi Ri». 
Igipnw, fc qri fupfi^ que le Comàtc de Luwi n'émt 
fu Mali CQ Fiance dès iiani Philippe IVi cén'cftrn 
fnc nifba de rqeitcc un fait li biiin atccm, ilcftadivtf 
p«j: D'Atsentij & par les imcuu qu'il àp: (m l'aa. 
cap. il, n. 14 : lyA^eattj dk avec nUlôn, que ce n'^- 
tMi pas pt^rcnent no prlu^ige , mak il wapmi Ja l« 
s4ric< <iu qu'on .mun r^tj p« Lomi. Anra D. 

Joirra. So , pat La Lande , Commcntateut de U Coùiume 
d'Oilians, dans fon esplicatioii du cli.i?, is , y, dt de- 
timil , pft Prapicç , en C<>a Rtcei'U du ditifioas fur Ut 
^tmii, tora. II, ftg. il. Se lUqiier, Fraiiipu B'tif. 
pig. iS , Sec Sec, 
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~pn>Euitt,9t les Ordomunces de ll$0, ijOi; 
1303, 1313& i4ZO,enattrUmërentIaconnois- 
faoce aux juges féculiers , tandis que les dîmes 
eecléfiaftiques reftèrent long-temps encore dë 
la compétence exclufive des juges d'Eglife (i). 
' L'ait,.^ des Libertés de VEglifc Gallicane , 
ridigées par le doâe Pithou, & publiées en' 
venu d^anêt du Parlement de Paris du 3 Sep- 
tembie if94 , après avoir été examinées au 
païquei des gens du Roi , reconnoîi ce pnyi- 
âge , & le rapporte à fon véritable principe, 
i une Scout oà aius tùliri pour auciaus MSjS- 
dirdàms. yne éiudicioa fuperlîcidle a Éàs 
critiquer cet .énoncé ^ jnaïs ivM étude {du; 
jxaCoàde ea découvre .la jiificflê* - . 

La préfomptioi^ de Torigine ecdéfiiftïqn» 
Ides dîmes n'eft pas moins éclatante, dans lés 
loiz iàiiec julqu'à-préièBi 'pour ûcnàtec le 
retour à fEglile. - ' ■ 

Un giand obftade à ce atam. éioit le fini, 
féodal auquel elles fe tniuviMent.pour k p&-- 
part affnjetties. Elles ne pottvoîeat MauraerA 
leur ancietine nature , lans diminurion ou abré' 



' (i) Voy. Rteaeil lUi Ordonnances , pu de Laurici 
tam. l.pag. 341, 5;]. FaDUUOD, lon.ii 
jnf. JOS. 
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gBBCRCibr^iVcft ponrquoraiifiilfoit te ioti^ 
lètitemeDt -i» Sli^aeaa dr ^ tes' dtièa> 
étoimt devoam aouramet i fott en proiilsèf 
{oit en aisiiKa -ÛA Poiajfebttii&', on diîvôir 
payetAcbaaai-^à^n iqw-indtDinké ou aiSAe^ 
tiffiéiiMBb iifcE>»c de fim^^^le Pnnce^ 
Bnni {4>i^1e;%ài &diffi%oids donnèiAt^' 
ce coafeituntBiiè daù teiW'éaOx-; ma&lËOrr 

fiBB vpur l^nfloence det rSdj^ieius 8e -pa^ 
eaUe dn EinaïkîcfK' " ' ■ 

:.Vn ^as àmdex, qui fiueftt-'atiêtés jxtr ltf 
Pape Aietaniln IV'^ en I'ad 12^6, entxe le' 
Duc. de Bretagne Jean I & lé-aergé dè" ï« 
.pays, que les dîmes pofTédées pafe les 
faÛCI f^urroiait lihtmcat & de leur confinttiruttt^ 
itn quittéu- & ri/ignhi aux' gtns & ptrftitOïKf. 
ttelîfia^pus îipoUr rcpToidrt Uur prerrtâH'liipi 
un & fOaJùioa., fins nouvel conftnument JtP ■ 
thic , m des Bitn/is , ni autre reconnoipmlté''^ 
tenir de lui lefiiKS- dîmes. Ainfi s'exprimé D'Ar- 
gentré dans ^on Hijhire de -Bretagne , liv. 4"; 
ch. 24 : & les éditeurs dfes Œufres de M. 
d'jigfujfeau ont oblervé , que les termes latins 



(i) Hifiaire de Bùrti, par M. De Muci ,. iiv. 4^ 

M 
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'du ferment dB'.dio.tl'Aflildtnt.eoqianerïiuis 
«bligatioR entièn' de faire rendœ toutes le» 
dîfnes à l'Eglife (i). Ni la nobleâè ni it tiers- 
état ne voulurent garder les articles convenus 
entre le Duc & le Clergé ,'«oniaie le remarque 
eocore I^Arj^tré ; mas ces'.atticks prouvent 
■bipn ce qu'oii penfoit alors de l'origine des 
dÎBirs tenues en Hef. Ni la nobleilé ni le tiers* 
^lat ne conteftoïent cette origine ; feulement ils 
ne voiiloient pa> rendre ce que quelques-uns 
polTédoicnt alTez légitioiem^it.^.Jlf jie voit- 
lolent pas que-!les::teâiaitia(i&' làiias-par juir 
tctii, leur jipf'tafleilt |)f4juâlce,-.£flêÉ&abié* 
gement de fief.' i - ■. " j. . '. , 

Par une première ordonnEince da Roi Saint» 
Louis, de l'aa li%7^ il elt reconnu. <^g lei 
dilues des Jaïes, qiii retournent à. l'Eglife, 
xagf^^fOf, première qualité, font pures 
m^lifigfùqaeSi & pofTédées fans amortiiTement, 
a^uainf noimn 6- qualitatem infeudààoms. (2}. 
. On trouve dans le tégiflre olhn , une dé- 

' (1) (Srvtis de M'.VAgucfftait . tom. Il , psg. J7,. 

tfl, ail Du Miiulin , fur l ait, ^6 ilc la Coii[iiint de Paris, 
■B. 11 , quoii IX, F/^r.cO'^m Rc^.Jl^iuùquod 

dtcimi ai Eidifiim rtvtrft , ix IiiK ctnf^rimm ris parf 
Etct^fiict , ' imifum id arigiaon & priiaiàvmi Jl^wm 
JkaB Itvtrfi- -t ,■ • ' 
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ciiîon de Saint-Louis de J'an 1267 , qm, tOO* 
jours fur la prélbmption d'origine eccléfîaftip 
que> eachiC rett^t lignager , dam te ia§ 
d'une dîme infêôdée rebdue à FEglifc 
beaocoup 'd'antres arrêts dû Parlement de Paris 
Vont ainfi jugé. Tous les auteurs ont ténu longf- 
temps C&te doâtîne ; Loîfel en fit une règle 
tfe droit ; LHorameau l'inféra dans fes Maxi- 
mes du Droit Français , & Pilhoii dans l'art. 
74 des Libertés de l'EgUft Gallicane, Enfin , 
elle a été reftreinle , & prefque anéantie 
par les inventions d« Jurifconfiiltes. En Bre- 
tagne , elle ne paroit pas avoir été admife ; 
c'eft une conféqiience de ce qu'on a dit fur le 
traité de 1156, 

Saint -Louis donna encore ime preuve de 
ion zèle pour le retour des dîmes à leur deftî- 
tiation primitive. Par fon ordonnance de IJ69 
il permit aux laïcs , tant pour lui que pour 
■/es fucceffeurs , d'en faire le tranfport aux 
■Eglifes, fans qu'il fiîi befoin d'obtenir le co.-- 
fentement du Roi. Cette loi fut renouvellée 
■par des lettres de Philippe de Be! de 1x^4, 
'en faveur du Chapitre de Bayeux (1). Si ces 



CO (BuvKS Je Erjguifiaii, tom. Il, pag. J74. 
' li) Samil Jet Ordoaaaiicet , pu De Luuicic, «un. J. 
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laepx tttdomiaiices étoiéut ofafetrées, SI fetf/k 
indubitable que tontes acquifittont de Ane»' 
^ites peu les ^^es, CmAm «Mîptes du 
^ii d'amonîfflement. . — ; ■. 

'iîMais l'e^t fi&al fit peu-à-peu oiibtier 
iprinppu; Û fit toabtx ces knx ^ déla^pidet 
& le? confidéra coUfflÇdes anDiti£«i^9 laai 
Aiances, & pom cela feul.cenirùresinuc jnOr 
znnes du royaume. Cependant on m retjjouy* 
«ncore des veftiges dans les arrêts dv ÇwifrU 
àa 13 Avril 175 1 » & du îj) Janvier I77£> 
qui , au grand legret des luppôts de la ferme^ 
«nt maintenu rexenq>tion des droits d'amçrr. 
{iOément , 8c de nonvelacquét, du moin« pour 
toute cellîon de dîme, par cona>rda^ paSél' 
entre les décimateutE &'lcs Cvtés (i). ', 

Une fois revenues dans la main des Qcclé: 
fallîques , les dîmes , fuivant l'Ordcnuiance de 
1257, St fuivant refprit manifefte dés Ordon- 
nances de 1169 & de 1294, dévoient r^nrendre 
leur qualité primitive & refter déchargées de 
la féodalité. Toute chofe retourne, facilement à 
fa prçmière nature j une féodalité acquife par 
on aèw , i<àt cf^ ^ même teoiff qgs.if 
(I£&>rdie (pn la fit_n^tie. H y a en pounwt 

(1) DiSkaitain Jet Demainti , féconde ,^i}oa^ vu • 
.-,,1 
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fyf objet jSiveiûté d'opinions (i ). £)u 
MouUn à diAihgué fi la dime e& transportée 
â TEgHiS f àVçc ou fans charge àe fief. Aii 
premier cas , il a crû que la féodalité eft rfi 
lacée ;- au fécond , il a penfé qii'elle conti- 
nue de fd^fifter; &-tel eft l'empire de ce grand 
homme-lnr les efjiriis , que cette interpréta- 
rion -qifil ferait inutile d'expliquer ici , inter- 
prétation chicanière , comme dit d'Argentré, 
8e qui détruit la loi , en feignant de la 
refpefter, a été enfin adoptée par tous le* au- 
teurs , eft Aiivie , hors la Bretagne , en tous 
les tribiznaux Je !,î France (2), 



(0 yoy. le Tableau de ces opinions, dans la <Kx-ièp- 
rième Coafull. d'Hdvin. 

(±) Voy. Louct, liiin D. fiimm. 60. 11 rapporte Seul 
aicét! de & i((7> conforme! à cette npiiiion. Bro- 

dcau, ihidtm, qui cire plufcirî aticts corfoimcs , anté- 
rieurs s: pollc'ricurs. Duarcn , m Confuiiud. feadorum, rit. 
Chopin, de Domanio, iib. ) , tii. i; , □. ». Fevrer, ds 
tMas, liv. i, chap. i, n. j. Du Perriy, TraiU dis 
Panions cengniei , roui. I , pag. ) ) 9 6 fiày, La Lande , 
ad cupp. ly t/ 19 , ï< Di deàmis. Jouraa! dis audiences , 
lom. II, )iv. 4, cbap; )8 , rom. IV, Hr. 7 , chap. iS. 
' PocqtMt lie Livaiuàto, 'Rtità-éeÊ fi^, pag; lo, 41^, 
ic AnAicâtttei, cfaap. ii. Boochcal fwPMiMi, an. Ié9^ 
.a. 11. Dn PME!, ton II, ConjuU. ir- Le Grand, fur 
T,is^,.*n. i^t,^l. ), n. ;o £■ f I. Cuioc, TVuîf^^f 
Fi^i, 1010.1 Yj Plfr 417' BujnKi,- Didfioat fur 1er 



I 
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Daiu notre Ptorince, <m t M phu fi»* 
chcBient am bat. Ayant rqeité 1» tnifé de < 
Iij6 enm l»Diic& kClogé, aiaioii}a<u« 
nou pour naïàme , que la dbnc iiiftodée re- 
toifiote â FEglilè lefte,' ^ns totis les cas , 
affiijèttie à la féodalité jt comme «lia f étoit 
devenue par le nanspon iah lU laïc D'Aï* 
gentré s'en étonnoù avec taifoô , nais D'Ar- 
gentré ratiefloit il 7 a deur com aos (i), 
comme un ùàt «ftain & tue pnuiqae' cons- 
tante. Ce n'eft pas le feul point de inrifpn»» 



liîmet , pag. Oifiiyaiicni fur la CoSmmt de Bourg, 
-.fit M. le Pcflîdcct BouhicF, corn, l ,piig. Ep. Vin-Efpcn, 
JurU €CcUi. univ. Parc. II, fcf):. 4, tic. t.op. 4, n. 41; 

'Combe, dans (oa. Seauil de Jurisp. eau. £eâ. if , 
4uclt.4, ft dantlciMtM lîw DdfciSis.iDBi.lI/,^. 117., 
DeloaiTi Priaàfft fitr Us Omu, duqi. i, n. 19 le 1;. 
Kooiîec, PrM^fut pag. }], Se Lenomcau Z>ui^ 
«iw Portions cmgnus, pat M. Conms, Mut. I,pag, jj% 
tf fiàv. Il &Ddi(nc nommcc plcCqne tous ks autoin, pcxE 
tfaà&t la Gftc de ccyi qui ont cnibtadïl'ani de Do MoqSD. 
' (i) Quod maga oùrtTV , fcwaltaliiidtio alitiittt.lt in 
tonmtràa didiiSt , iiiam f quo ajà Acimt ad Eccltjlai 
ttdicrint, nataram nan muiaat, & in fiaio & prions da- 
adaii eondiiime manint , ntc à ligt feudi laid tximuatar, 
tontra cann^rum omnium fiafii, & CaaeilU éÊtrtm i 

tMorc Ltdovià IX Rrgis confiirar'io dldàr, aBum 
finfum haiti , ficuli Moiînsui àiliùi , 6* fi iattrprtu^en^, 
ta.vtnm dicnt lietai , fertafi & liiigairitt. Àtgmatatt 
ti ait. tttt, «w. II. n. 11, 
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dence que le motif d'intérêt -ait détkimiié 
contre lanalogie des principes. Cependai^ 
Hévia , Ë-appé dç l'ipconféquence. , héfùoit 
{ai cette quellion (!l );:.tJa arrêt de iÔ90s 
paroit l#voir préjugée Suivant l'uiage eitCeig^^ 
par D'Aiyetuiê. Potiltaiit Du Parc a voulu 
appuyer- ^ raî&ns. cette pratique , .<^iil ne 
iàlloit julMer que p^r des ^ts. U a dit", 
qu'dle eû' une confé^iâaei ntctffain 4ps prin- 
cipes. Ces principes qu'il inviïqiie , font re- 
SOS- dû» pr«f(|u^ tout Ifv rpjrfiuQe ; ^ans 
tout lei:oyaHme>' hocs la Bretagne > cette pi^ 
t«i4ue Go^Téquence eft liejettêe, ou modifiée^, 
& la diftinâiQn> de Du.Moulin a triomphé. 

Mais eo même tem^ que le rédaûeur de nos 
jirîncîpes. cherche à jwilifier la pradque -Bre- 
tonne , ^il reconnoît U . pféTomfriioa "d'origine 
ccdéfiaffiquet m Par-mte conféquenoe nictffairc,' 
M dit'il , Ja -dime inféodée retournée à tÉ- 
» glife , à laqutlic on prifumt qn'dlt apparttnûit 
» oriffnairemene , conièrve tout le caraÉl^re 
» d'un bien profane ; elle eft fujeiie à Thom- 
>t mage, à l'aveu (2), au retrait Usager 
J» fhiial , Sis.. ...... 

Ainâ la }urifpmdence> lors même qu'elfe 

- tO Htiia; CàifKit. £»-fyAiru. 
(i) ^Hncipci A Droit Frmfm', ton. Ilf-, pag. i^u 
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fe fraie une roàte 'extTaordÎMaîre , n'en rend 
pas moins homma(P .il la piéfomption légale , 
qui Ta être encore de |ilus 6a plus démoaaée 
fiU Jca exemples JUivants. ■ 



ZoiX & Jurîfgrudence , fur la coutrihution dts 
.dîmes ttmus tn faf^ aux eharps des dîmes 
taU^fi^ues. 

■ ■ CeST tm ptindpe gèntel i qiie lei char* . 

'ges réelles fiiivent la diofe à laquelle dies 

■*ùsat attachées ; les Èùci po&bflinirt des dîmes 
dévoient donc en lupporter les dtatges : na 
priTÎlëg^ qnî dépouille FEglifè d'aile partie 
de l«i patHnuùne , n'eft pas plus &Tonj^ que 
ne feroit IT^e mêine. Anffi, dans plnÇenis 
pajrs de rEmope, les dîmes des laïcs font 
aflîqetties i touœs les citarges décimales , 

"CoacniKiBment arec les cfimes ecdéâafliH- 
qnes. Le Parlement de Bretagne le jugeoit de 
nfime, en 1608 (1). Si, dans toute la France, 
h âveuc. Fa emporté fur la rîgueyr des rèi^ 
l^es , du moins les pofTetTeurs de/ dîmes in- 



0) BdnFilciu, Controvirfii t lîv. ] . Cviu. il, liv, s, 
Ctmrfv. loO d iMi 
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iMées font tequs Ad><idïau«aient'de la Voe- 
tioR - congnie des Curés & Vicaire^ Avant 
fanèt câèbce dn Patletnçnt de. Paiis , du 4 
Avril 1662 , qui lîimble avoir fixé la-jutifr 
IHvdence, k même Cofii avoit àiji rendii 
^lorze an^ , pont Bâté contribuer lès dé- 
dmateurs iaStoàés , en cas dlnfiiffifalioe de I4 
£me ecdtiiaftîipie ( l )^ Us iortiit confirmés 
ces arcêts , par la déclaration du Roi du ij| 
Jani^ 1686 , quoique le lyâême des dîmel 
domao^ei .f^ déjà, inventé depuis plus de 
cent ans. ' ' : 

.De mêny; » l'Edit du mois d'Avril i<^^ , 
art. 3f, a fourni* les po0éâèiln de dîmes ïih 
fîo'dées, fubfidâlÏMmeM , tant aux ré^iaraiitHU 
du chceuc dec EgËlès Paroiffiales , qu'à M ' 
Ânirnituie dec livres & onieiaisus néce&it«s 
au culte dîyîo. 

Malgré les efforts de ' certains auteiiM, 
ponr.' £ùi« croire Â Torigine pro&ne des 
•£mes tenues en fief,. 1> règle-a 'été maint»' 
ime , & leues fsoBks conjeÛmes ont été de 
nouveau rcjettées par l'Edit du mois de Mai 



, (0 VByri c:s ,nrè:s 3vcc fdui di. + Avril lÉfii, dans 
te Jaunul dis Âadicnccs , Se dans les Mémoirti du CUrgi, 
nun. UI. pag. fy, juf^u'à ia page U6. 
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lyHfVoncemmt Us Pomons-con^iies 

Ces loîx logées avec tant de fofiti d'4r 
près de longues méditations , de fçav^n^ re- 
cberches , n'ont fait que fuivro ou modïSer 
rnlâge ; l'ancien ufage qui les a produites eft 
nn argument infaillible de l'origine' ecciéHa^ 
tkpie des dîmes inféodées (i). Ces lotx éta- 
blirent parfaitement 11 préfomption légale de 
cette même origine ; & quand on y joint la 
.préfomption qiii réfulte des preuves hifto- 
riqoes , & compjettçment développées fur ta 
feconde Piopoâtioii , le fyllême des adver- 
âûés for la- nature -des dîmes tenues en lîef , 
e& détruit dans toutes fes parties : il peut 
mcore paroitre une hypothèfe ingénieiife , 
jltopre à fatisfaire pendant quelques ïnftanfs 
les efprits fuperficiels ; mais il ne pourra dé- 
formais fédiiire ceux qui Içavfint difcemer 
l'hiftoire tie la fable , & préférer i de vaines 
imaginations , l'impolante autorité des canons 
8l des loix publics depuis dix fi^cles , dans 
tous les pLiyv de l'Europe. 



(i) C'fd la remarque de Da PlcITls, Corifuli. 15. de 
Pcmd Caftci, lom. 11 , pag. 481 & +Si. de M. le Viér- 
fideni fionhiet . loco cit. pag, iiy. Se Duiand de. la 

UiilLuic , fur l'an. 74 àn Uiinés , csm. II , pag. 70S. ' 
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QUATRIÈME PROPOSITION. 

Le Gouvtmement perpétuel des dtmts dt Bon> 
repos , iaftifii par ticres dtpiùs plus it ipuOtt 
Jiiclts , caraHhifc dts dîmes origînainiiiÊM 

'cdêfmfikues. 

Quand la préfompiion eft autorifée par 
k loi , elle eft confidérée comme la vérité , 
jufqu'à ce qu'elle ae foit détruite par des ar- 
guments invincibles (i). 

Si donc il étoit nécelTaïre d'examiner l'o- 
rigine des dîmes de Bonrepos, la feule quef- 
tion foumife au discernement des Magiftrats, 
feroit de fçavoic, û la préfomption légale 
d'origine eccléfiaffiique eft, dans notre efpèce, 
débuiie par des- preuves complettes; autre- 
nwnt , â les adveriaïies ont démontré par û- 
treSi^que let dîmes de Sohnpos foient, dans 
le principe * de jùn|klc* redenoces fimcUves.^ 

Cétoit pour etlx nue tâche îndïspenlâMe,' 
nais ïn^ffible i rempb; ils n'ont pas mène 
ofé l'enttquendre. Tout réduit, de leur 
part, à de frivoles induâions tirées dequelques 
titres dont ils abufeot, & à ce laifonnemeu 
démenti par nùfioïce & lejetté par la kû ' 

(iy(S'ivns it M. lyAgatS-iH, KUB. II. m. t\9- 
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Les dîmes ont été données par des laïcs, par 
par les Vicomtes de Rohan; donc elles font 
domaniales. 

Au contraire, l'Abbaye qui n'eft point te- 
nue à rapporter des preuves , en ralTemble 
une multitude fondées fur des titres authen- 
tiques & bien fiiivis depuis quatre liécles; 
d'oii il réfulte que fes dîmes font vraiment 
d'origine eccléfiallique. 

Elles ont toujours porté le nom de (///otî , 
fans qu'on les trouve jamais défignées par les 
exprciTions quî ne conviennent qu'au» rede- 
vances foncières. 

■ Les Seigneurs de Rohan, pour en dispofer 
àa profit des Religieux , ont eu le confente- 
ftient de' l'Evêque Diocéfain. 

Elles forment im feul tout avec la dime 
des Refteiirs , & fe lèvent même auparavant. 

Elles l'ont univerfelles , foit en cliaque Pa- 
roiffe ou Trêve , ibit en chaque cours de dîmes ; 
il n'y a d'exemption, ni pour les terres, ni 
pour les perfonnes : ainfi reconnu , ainfi jugé 
cent fois, reconnu par les auteurs même des 
tenanciers , jugé contr'eux dans tons les Tri- 
bunaux, à Corlay, à Poniivy, à Ploermel, 
au Préfidial de Rennes, à celui de Vannes 
& au Parlement. 
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Elles font dues de droit , Se les MtnUfH 
n'eh paient poii^ i'aâes KCognÎKiites. . > 
■files ùiBtjen: oba^fK-^stoiSt ou dîntaiej 
{UtUbimes- pour' la .^odtité. ' , ■■ ' i 

Hksfa l^ent arant^ cftfempart feigneurial. 
: :'Ea^ cenàas can^àsyéka compreiuiiEnt les 
iiOTaln.,' - - 

Les tores qui en ïtAit «emptes payent la 
fuïËtmce teâotiale, abonnement dë -la-dlme 
ecdéfiaftique. 

£r&1 » elles ifoptiâFteitt tantes hs. chtqjesî 
&-'le>^bidtedsi;^ dê- dîmes inféodît^-. 
-- -Pk- eaf afl è iw qn M kïfioit aucun doatt 

^'Ton va jalê^'Skpita lÉi tïtiW,' e^ 
ïëpondânt'aiix' àl>]è<Ûv>n8 des défèhdïiiiïs;' . ^ 

..■ :':ç':'"- 

Nom dt RidtvMee. ^ . 

Par-tout elle eft défîgnée fous le nom 
latin , décima , ou fous les noms français , 
dême ou liime : ce font-!à les termes des a£ies 
de donation des Vicomtes de Rohan de 11S4 
& 1373 , ainfi que des chartes de I4îl & Ae. 
1421; ce font ceux des aâes fubféquents i 
rëlatiâ à la po^Effiou oii i.^^ropt^ j 
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baux à ferme, tranfaÛions fur procès, èa^ 
quêtes, écrits, lenieitces, arrêts, procès- vet»^ 
hSax , Sic. Toutes ces pièces qui font pro- 
duites , ne parlent qiie de ilhies ; nulle pact 
on tiy trouve jtes'expreffions de champart oa 
terage , on autres fanblaMei j co tdacï ia s péur 
fignïfier les devoirs fëodainc par les atœienna 
Ordomiances , par. les imx des autres ProVin- 
fies, par la Coûtume de, Brét^^, .par Jet 
Vfemenrs locaux, en particulier. par icèliâdt 
Roban (i), & par fe& Chartes dfijiptre Bis- 
toir8-(a.). Il d mal que' dun'des^ten^ftèA- 



Biochaye, frjiprà, pag. itf. 

{1) Voy. P/iuvis di emfloirc de Brcisg^, , 10m. I, 
col. 401 , 417. 4M. 144- 

Voy. auffi la cbarte de \ ibiàtm, col 63+, od Ton 
trouve le £cf Badois, qal Rnddc i TEvcquc ou Aicbc- 
VfqiM de Dol, Jtdaum 6 («a^; U dimc ^[OÙ due an 
Palleiu. scie diampUI-Ml- sjgneill'de fîcf ; !'£véque léu. 
nilToic les deux dires, il pcrccVoic l'un Si l'aune droit, 
les adiufaires aiment mien dire , que la dintc éait cbini» 
pan, El que le diampart (mit dlnie ; en un ;noi, guë 
CCS deux -mots léunis. X divilïs par la pifpolïiipq &,.iie 
Jbnt qu'on pléonifinc. Ccpcnduii nous afon; di!ja Vù des 
«tenais des deux ptcftatioas dans la même miid i-'/i^ri 
f»St i^'IU dbimcoi'faiit ollbn, tMttes.lB dlliiM 
ViemÎMp&t Ann'vccHjch^:<b.iigf àotcâi fiinâins. En 
cficti £lcnc-ibi il n'y *4 qfKftioa que de dniiti ftigncu- 
tknxi ki diiiics-dG h tnGùïs'lont dkn it 'Doimiiica 
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modernes , nous trouvons en Bcetagae ^iicS* 
ques exemples de preftations certaïnemeat fb*- 
cières, appdlées dlmts; nuis c'eft otie dio& 
Mn,j;xHBnie«nI'z4ii-dcvantobfervâ(^. Il^) ), 
d'après P^oullsia du Parc; & il leroît trop 
étonnant, quedass-une foule d'aâes relatUI 
aux Siqes' d»-Bùnrtf»s , depuis tant de fiëdes* 
jamais cUm -n'ienffent été appellées de la» 
nom véritable. " -> - 
<- 'Attachoa»-nous aux titres primotdluiz de 
n%4, 1421 & 7422. 

■ Dans les Chartes de I184 (i), le Vicomte 
de Rohan donne à Bonnpos , fes dîmes de la 
ParoilTe de Mercllac on Mnleac^ & en Angle- 
terre, des Eglifes & une moitié d'Eglife, avec 
tous les revenus qui en dépendent ; nous l'a- 
vons vû ci-devant donner la dîme de' iTEgliié 
AS 'Qnenliih'Ce-Seignear & l'es -ancêtres po>-, 
tSisàJait donc les revenus , les dîmes des Eg&ës 



jbxkàpifcopi , ii la dimc &c CiTpbiaton cftdite i^Msiiua: 
mta la Fcelnayc Catpbanioa fonc deux Paindb 3 .r£- 
TÉquc CQ avok les dîmes en tout oti pude ,. comstc il 9 
selles de beaucoup d'aunes Eglifes, Ce> <BiiMi iiàtBtdo^ 
pùuic* ou dt dam/atOr pnce «fïki vrùicn pepâ&&, 

«1 toacédmcnt alon. Se en woinx «oncjdj à Idcb 
Voï- yîprà . pas. 14 te £djruwa 1 & fts- >*4- 
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même en Bretagne, & les- dîmes qu'ils oni 
données étoieni eccléâaftiques. Qu'ils eulTent 
des ËgUfes en Angleterre par droit d'avouerie , 
il ne s'enfuit pas qu'ils n'en eu&nt point 
acquis en cette Province par quelqu'un des 
moy^s expliqués fur la féconde Propofilion. 
Au fuiplus , les avoueries des Exiles ont eu 
lieu-en Bretagne (i) , & nous euŒons pû indi- 
<}Uer cette inftituiioo comme une des occa- 
£t>ns, qui probablement ont fait paffer des 
dîmes eccléliailiques aux Seigneurs Bretons. 
, Les aûes de 1411 & de 1421, font des 
lettres-patentes du Duc , portant amortiffement 
des dîmes de Bonnpos , & don fait au Vicomte 
de Rohan par le Duc , de la proche moi^ 
vance fur les mêmes dîmes. 

Dans les lettres de 141Z (i), on voit que 
le Duc de Bretagne & le Vicomte de Rohan 
Conlideroieni les dîmes de Bonrepas , comme 
eccléfiaftiques d'ongme ; combien que de droit 



de cent Abbaya. B: prit Icuif ht^ig/a Cam & défmlë 
lotsqu'Us fe lediciCDi ii SHinE-Joiiin , à U nouvelle du plt* 
lagc lie Nantes pu les Noiminds, yzrs S4;. Voy. Htr- 
min icciéJSti/Hgiu de Breiagac , par M. fAtii Dtric f 
HMD. V, pag. 1;$. Oo sons (Ustiearua de.cbiiuhci d'uxroi 

ici «TMKlicf «a, BlGU^KU - : '< 

(f^-Bi^, ton. U, ctd, uiS.ft 11^^ 

commm 
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jj^SHmlbttj:4r. fm K ftitl , Joia n'dppatatiit kor^ 

MjBftfW t^ if m 4> i' 4iim»»mi tnttmur , 
imrt^ ÀfiL BiÊfonk , Sti^ierie &■ cSt'ifMteê 
Xiet^ pi s'iH .Jifi^ÎHtir -dt ia. Siignorie ^ àlt ' 

Aji^t Is.'donateut aroit regtrdé les dîtta ' 
^qa'il avoit . cédées à Bonrepos , comme tfpim 
jftuUfi^ -fit- devant hotnmage , rachat ni obaffaïUê ■ 
^la. upijiQniiid ; il avoit penfé, qu'une &àÊ 
tetoiunées Â fE^ife , elles, leroicni conutw 
^e»|aitresd}k|^ecclélîafliqiie^ de fa Vicomtéj 
^tSjéàée» ianê aifcuoe .charge de lief, & n'ia- 

, : idqwia qoe ces iïttet aroient été dé» 
^tadbj^iidKtCSHres Aoat «Ues dépendaient, le 
JVjçpiDte .df -iHohan , Seigneur laïc , avoil d& 
1^ j^o^CËdsr. aux mêmes Conditions que fes ait- 
■■U^. Lias .réels , à charge dè fpi-hommage & 
wtàaiS, hou <«t<ïttr à n'aveit pds 

't«bli:lfi q¥«lî(i jina^tm jÂppdle que 
là NoUê^ & le Tîtti-feat de Bretagne , ' 
^oiW.fejet{é l'article artêeépir' le Pape i en 
i^ï^iXO-ï ^îr« le Q|if6, 4i le ClMgé* paûf' 
que lef dimes déteBues,p%r Iwcs redevini- 
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fent eccléfiaftiques. Si malgré les Ordonnances 
de Saint-Louis & de Philippe le Bel , il fallut 
en France, dès 1411 & 1413 (l), deslettres 
d'amortiflement pour décharger de la féoda- 
liré , les dimes inféodées transporrées à des 
Chapitres ; il n'eft pas étonnant qu'en Breta- 
gne , de pareilles lettres aient été jugées né- 
ceflaires pour opérer lui effet femblaWe : il 
re l'ell pas davantage , que le Vicomte de 
Rohan, pour empêcher ïmarcifon de la Ba- 
ronie , fe foit fait céder par le Dik la mou- 
vance des dimes. 

Les Religieux de Bonrtpos obtinrent donc , 
ou par néceSaà, ou pour plus grande sûreté, 
des lettres d'amonifiemeni de leurs dîmes en 
142,1 ; Se dans ces lettres , on inféra ces 
dîmes étoient tenues du Duc , à foi-hommage 
& rachat. C'étoit le motif réel oh la préten- 
«on des gens de Finances qui obligeoit de 
iblliciier de pareilles lettres. Elles ne prouvent 
rien contre l'origine eccléfiaftique des dîmes 
tenues en iief , origine démontr-ée par l'hiftoire 
^& préfiunée par les loix. 

Si l'opinion de Pithou , dans l'art. 74 des 
Libertés, e& que les dimes des laïcs retournant 
à l'Eglife , reprennent leur preiuière nature ; 

{1} Voy. Du Puy, fut Tut. nAti fjienéi. 
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«Me. agfim ilfi Pixtiao'sait.i&i :fat .eàl!i:4f 

Fnoçaà^ ibm-iWift c^tbbiau^ à U 4>fti^ 
«QS ^lAlîe: iHSi^ Moulii) , 6e ^'ott A-n: 
<I«nnt.;.îaidijpiée^Ea: Bimgii» , D'A^eiÙf 
« i riHgaf¥f .qi£a ne tfe .âiiôk itoiat de. wtoar 
ila «piaUtéfritDitivt: Uétoitûiqtm, cçtmii • 
«n l'a TÛ , 'de cette ntuàme iuconlïqiieiite ; 
^eà» ellp^liib^ok rég^ott diez les Bre- 
tons. Lés deax'ciiàrtes de l^i & 1412, proi^ 
vent fëulenipnt* qu'elle étoit.&it andêane.-- 

On fe rappelle gu'eil notre Province i les 
nu^ dùmf ,iii0oticts-.ûg^^it des dîoMs d'orî- 

, . *i»..4m|; ^pntt tttffÇ^,^ quatre fiéçl^ 
Ji s^j^ft^nL.rai ,4vL ,^6 ^Mai. 1714, onj^ 
No^ire Toidant &ire bpisKuriàux Reli^ij?;, 

j- nqippé- .dÎBiç..ie. ï^tléac feigi^ûri^c 
■ & abbçoiaù, foit parce que l'Abbaye fL,^^és 
fiefs , foit parce que celle dîme provieiit_3es 



fij Éeiic du i< Novembre ij^i , coulC. ii." Pt' fe 
pmbiitifa itt. iWifi** rf» H Décemin l^Ss. ' 

- . ^ .1..:.. 
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Snfl^inin de Mtd;--Uàic --Qe tStit .t& tam 
téceat ; U eft i^ii^ du» ce gaue ; k^iar'. 
âge de la £9» arccle Iteâeiir y e&fxevmu 
'. Seatat oa j^tîtt'VéïpùYàipa iaîa bnqwdîk 

'Ar-piffi: au fimnd canâin &.£aiB>'SiK^, 

: i i* . 

'Consentement de t Èvlqut itoeefâa .'rtqiàs' 
pour transporter aux Religieux les dîmes de 

• la yicomii de Rokan. 

Nous avons prouvé (l) , qr.e ce confert- 
temenr de l'Evêque ell un curailère des dîmes 
eecléfiafiiqiies , & nous avons fait voir qii'il 
avoit lieu poitr les dîmes de la Vicomté de 
Rohan , par l'exemple des dîmes de Quillac ^ 
& par celui des dîmes de fEglHè &i Çhkrdin. ' 
En voici im autre , paTtïcidieriiinx'^âes die 
3" Abbaye de Bonrcpos. " ' ' 

En 1149 , Joffelin de Rohan lui donna fes 
dîmes de Porchumec , de Lesehcndin , de Lei- 
maban , & de Gtieiions (i). Dsux fois cette 

■--til-Voï. yûpù ,.^agc.4xo. On r .à .Hsliaiié, dam l> 
.jfoB , pourquoi ce aiB.(aia;soeax pK m^oiin 
fltrésia ou demiadï,' 
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' donation fntctmfirniée pal fEvèqite (t); cort- 
firmanon fans objet & contraire à l'ufage , û 
ces dîmes n'euffent pas ■ été reconnues d'oii- 
gine ecdéfiafliqiic. 

II efl vrai , que dans la première confirma-* 
tion , ITvêqiie infère la claufe ; » à moMrt 
w que ces dîmes n'aient déjà été a^gnéei à 
»- une Églîfe paroiJIîale : Ni^ prius diél^ deeimfi 
à diSo JofftÛm ^vtlak aUis , pà dore pourmt, 
fuè^t eiiciù EccUfix paneMali a0pia^t. Cette 
daiife n*3uroit pas ièmblé ii favorable aux 
défttideun , fi Toa s^étoii tappellé le-chap. fi 
his ^ta fiatt A P ttUato fait coafinfu Ca^ 
où le Pape Iniiocent III , apcès avoir dît <fas 
le laïc doh ftJHttur la dîme i VEgSik d'où 
elle dépendoit > ajoâte que â elle a été a^- 
gnie par le laïc k une autre Egllfe , du con- 
lentement de l'Evéque, l'aile eft valable, Mo- 
tttndiiS èfl^ l'aïcus qui décimant decinei , uc eant 
nfiimat S.ccUJim ad quam fperlai. Qui Ji forii 
induci iKquiytrit, & eam cuin disccfani confenfu 
alteri Ecdefi^ affignaverit , praferlim nligioj'o 
cony^ntui ; conjlahlt Ipfa. do/ialio perpctud firmi- 
mtt ful-ntxa. On \-oit .i/Tcz que 4h:n^,: diclmus 
nV-:o;t pas donner à rtglilb paroiiiiale àcu 
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(limes foncières , maïs plQtôr attribuer A tme 
Eglile paroîfliale ou conventuelle , à (on 
choix , une dhne qu'on auroit dû naturelle^ 
ment rcjlituer à l'Eglife même qui en aroit 
été privée par la détention laïcale. 

III. 

Identité de la dîrw de. f Abbaye avec allé 
dts ReSears, & qut la part dt CAhbtye fe 
Aw la prem&rè.. ' 

Si le Curé ne petçort qn'une . port!<xi de 
la dîme , &- qae l^utie part, ^it en Ëdt le 

complément , apparnenne à un laïc ou à fon 
ceffionnaire ; alors , c'eft une feule & même 
dîme , qui fera jugée originairement ecclé- 
âaftique ^ qtioiqu'en partie polîédée à .charge 
ée fie£ Chacun lent la juftefe de ce prin- 
cipe i il découle des vérités hi&oriqtws & 
légales ci-devant démontées. D'Argentié ren^ 
feignbii il a plus de deux cents ans : Si non 
tota & intégra décima Reclorî folvitur , 6" rclif 
quum qiiod eam totam imphat , lalco pendltur , 
eadcm dtclma tuhfnpka putania (l). . 

VoilA pour le point ilc droit. 



{.i) ■àrpiarua , «i mu eaf. w, a. 
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Le fait n'eft pas douteux ; il efl prouvé par 
prefque tous les titres çiii font sa procès , & 
en particulier par î'aveu de 1604. Les défett- 
deurs eux-même^ font forcés d'en eonvenir(i)|i 
s'ils difFerent à cet égard du iieur Abbé de 
la Eiochaye , c'eft par leiir explication puifée 
dans le fyllcme hiftoriquement & légalement 
faux , fuivant lequel ils foutiennent qu'il n'y 
a pas en Bretagne une feule dîme vraiment 
eccîéfiailique, & que les dîmes des Paroiffes 
ne font que des portions de champarts don- 
nî:^ par les Seigneurs après l'expulllon des 
'Normands. 

La moitié ou les deux tiers des dîmes 
i l'Abbaye fe livert avant le tiers 
tié du Reûeur ; l'Abbaye a le choix 
fiir les Curés. Nouveîle circonllance deftruc- 
live de la qualité foncière des dîmes de Bon- 
repos ; car ceft une maxime inconteftable , 
que les champarts ou terrages ne fe perçoi- 
vent qu'après la dîme du Refleur dont ils ne 
peuvent opérer aucune diminution. 

Les défendeurs répondent, que ceÛ. an 
ufags ahujîf f dans lequel Its Moines fe Jonc 

(-,; Mémoire de 1771. , VS- »S- H V a une actptiDn 
pouE les terres du village des Granges , en U Paioiirc 
. Je Saint - Mïycuc , ttévc de Caucel. V. i*n/rj , no, VIIL 
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fBoirUtBiu tonm toutes les rif^ (i.^ Ce n'eft 
pas li léfoaàu ïohje&itm qn'on tenr aibéff<% 
LViage dont il s'^t n'eft poist almfif ; il eft 
confonne à la îunfpnidenee ; 8ê fa légïtianté',' 
£l 4uiée paîlible » Tont une preuve de la lor- 
nue eccléâiftiqne desdlmes. Le'dnmtpatt ne 
k lève qu'après la ^me dbi^îne ôédt^fiaâi- 
Qoe ; mais dans le* coifeours de isax |K>f^ns 
de dîmes àfi cette ^Uté, doot fune eft nftëe 
ecctéfiafti^e, & Faiine a été in&odée , la 
]poflèffioR peut ré^^ 'h' fùtaf^ te procurer 
U i^toix à f un âfis décùniOeurs (2)^ 

ly. 

(/jfrrEJlSjtZirÊ Je la de Bonrepos, m 
ehiegM Pareiffi-mi Trire, ou c^un de qSW, 

fans aucune extinction réelle ni perfonnelk. 

Ici viennent fe ranger la plûpari des titres 
l'Abbaye. Donations, tranfaâions , enquê- 
tes, écritures fournies Jans les procès, jtig^ 
pients & arrêts depuis quatre cents ans; touies 
ws pièces forment une chaîne de preuves | 
^iii renverfe la prétention des adveriaires. 



( x) Principes da Droii Frarifais , fiivant les màxim^ 

•U U'ii^g"! 4 ton. j> jt^. i;t( n. u;.- 
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Ob a dit qne k dime de Baanft m fé- 
tatd qn'à certaines tenues , i ceitlAMt pMe» 
de terrei .^pariés en diaque canton ; & lei 

-littês tottt voir, gn'dle ne'lœc pas Jiiian. 

-i£n£on qi» celle des Paroî&s on èia- Tié- 
Tca , on des cous de'd&nes compamant tontes 

Jes tefmw'en ctui^ -village. 

On a dit qi^elle n'efl pas dâe fnr lés rerfes. 

■poAëdées i hént^, ni fur les tàie» nobles, 

■mais tae les feules orres i doiq^e .cong^ 
ble. Au contraîie , les* titres prouvent qn'èHft 
s'étend géii4nileai«t à toutes les terres de 
cloque Faroiflè , Trère os cours de dîmes, 
fur les terres à héritage , comme flu CeUea 
deconvenajttiâiclH nnues n^le* ft ai^at- 
tenantes i des nobles > comme ûir les temtef 
reàirièies. 

Enfin, dans le iyitême des défendeurs, elle 
ne devait fe lever que fiit.les ^rres conre- 
nanciÈres propres' aux ^^comtes de Kahàn-i & , 
fuivant les titres , elle fe lève de tout temps 
fur les terres nobles & convenancière^ des 
Seigneurs & antres propriétaires de chaque 
ParoiJIê , Trêve ou cours de dime ; les do- 
maines même de la Seigneurie de Rohan it 
Corlay, n'en font pas exempts: c'eft un Ëiîc 
fi notoire t çu'on n'a p%t . encore ofé le .coa- 
t^. * 
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Csst me çlwte par l^çieUe Jean de Rolmt 
cffoeéAAiaax, Mçines de Boar^ , des liixma. 
c^.dfi^ea^..8c non {tas ydes ^arctlks de dtx- 
OKs j qu'il avoît en i^u£ean Patoiâès. Ces 
dlmes-y foi^ défignéet afx,tiaaAm dequaiante, 
od pat. le ncon .^es KiioUIès, on par cdui 
^ ptinàpal Village ou canton de chacun des 
amis de dîmes. 

Il o'eâ parlé d'exsn^^tion^ ni pour les ter: 
resj-ni pour les personnes.. Mais cotnme la 
quotité varie , Sf. qu'elle eft dans «ipiel^»! 
Paroiflès;.à h, di^c-huiiième; aill«us > à' la 
<y7ièmfa oif J^ousièm^ e^i^î cp^me «^19109 
Reâeurs aroieni le tiers dans leurs ParoifléR, 
& què d'ailleurs la poÛèffîon deroit déœr- 
minei les bornes de çh^t tridti le ^gn^ 
de Rohan dit qu'il donne les dîmes , èommt 
lui & fis devanciers les filoieiu avoir & lever, 
dans le même état , à la laim Bumân. U n'y 3 
peut-être pas un leul contrat de celHon de 
dîmes, cenainement d'origine eccléfiafiique,, 
oii ne le trot^vent de pareilles cktifes. En faire 
un çaraâère de dîmes féodales , ce feroit 
Vunique , mais finfaîllible moyen de léalifer 
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ee MftAe fyB&m, .qui dédare.fimi]i«:.tn< 
buts (àgaeanattz'toftus ies dîmes 3Keté&»< 
tiques & inféodées. 

Les dîmes cédées' par cet aâe, font «Ai- 
mées au total , 81 Ûi', 4 foii , 6 denUrs , Je 
ce temps-là. Les défendeurs réduifeiic cette 
ibmme à' 59 livres ; ils prétendent que les 
quarante dîmes cédées à Bonr^pos , étoient 
prédrément la dîme de quarante métairies de 
cinq à fis cents livres de revenu en fruits 
décimables. On ne les fuivra point dans les 
faux & laborieux calculs , qui ont produit 
ce réfultat. 

Mais on obfervera 1°. que du noinbre des 
quarante dtfmes alîignées aux Religieux , il y en 
a cinq au moins ne font défignées dans 
Faite, que par le nom de l'Eglife Paroiffiale; ce 
font celles de Malgi;er:i'€ , Cki;:irr£c , Monjlmor, 
Ploiigapd, 8c. Plo!!dii!:u-l. Il cil trop évident, 
que la deme de Maigucnsc , la dùne de Ck- 
guercc , la dcmc de Monjlmor , la démc de Plou^ 
gajlel , la dëme de PlouJanie! , ne peut pas 
être la dime d'une fimple tenue en chaque 
de . ces Paroifles. 

îo. Les défrichements & r^ccroilTcment de 
population , furvenus depuis 137} , ont changé 
en campagnes cultivés Se. eniiémeocées de 
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ûma dédmaUes., la pianie • portitin 
ées tems payvj-ratrè&nï dSTertes & en 
vaine pâture. ... 
■' '30. L'augmAttatHUi iramenfe dans la quan- 
tité f- dknt, te Tdenr .du mméraire > & dans 
le pnx dès feleds depws cette ^wqne , augraen- 
tadon pas encore bien connue, l»eif djêfinie, 
jette dans lies calcaih de' CËtte efpice une in- 
Ëeràtiiée , -un. aitntraire » qui déirtiilênt toute 
■tooBgitKe. 

Ils lent ici tout'à^t! inudles pour fixer 
l'étendae-. des dîin^ de Éohr^s , & en dér 
délire quelles font de âmples ter^ges.;- dès 
li qu'<»t eft fôrcé.d'470UeF (1) , que FAbbaye 
poffîde faisA des- dîmes qui ne font pas réfé-' 
rées dan ra$e de 1373. 

I^n&i ces 'dîmes , il en eâ même qui ne 
Tiennent pas àe la.libéialité des ^gneurs de 
Rohan i telle ~eft ç^le qui (ai donnée pac 
Marie Le Flodi, & fon héritier recoin 
flut appartenir à Bonnpos , dans l'aûe qu'on 
va dî&niet. . 



(l) Mimoirt iek Hfaiiimt , Tignifié en 1771 , fug, 14^ 
Cda.dl ptouvé d'iHknn pu Favui de ifiH, te pu nue 
, {imt de.baitt .depnit nwa ttucs ooi. 
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Troflfimça dtt. j Jum 1384.. 

Lts Seieneurs devenus poITefleurs des dî- 
mes des Eghfcs , les aliénoient eux-mêmes à 
toute (brte de titres ; des particuliers ache- 
toieiît quelquefois celles qui étoient diies lur 
leius terres , & fe procuroient ainfi l'exemp- 
tion , pendant que le droit aflif & paffif fc 
trouvoit réuni, dans la même perfoniie. Il 
y en a un exemple dans cet aile , où fo.nt 
abandonnées a 1 Abbaye, toutes les dîmes çue 
cs/ii Marie Le Floih avoir pouvait & avait, ta 
lûucei les terres quelle avait & pouvait avoif\ 
en la Paroifft de Sairit- Mayeuc. 

Ces exprelTions font bien négatives d'un 
champart. On ne peut avoir de dîme foncière 
liir fes propres héritages ; au lieu qu'on peut 
y lever la dîme inféodée , qui ne fc confo- 
nde point, qui ne s'éteint jamais par cette 
réunion , à caufe de l'efpérance du retour à 
l'Eglifé , & de la deftinanon fubfidiaire atîx 
princqiales. dépenfes du culte (i). 

Il ne ikut point dire 511e !es terres qu'elle 
Avoii diffà&k les'terres qu'elle aroit baillées 

. CO Atcfc du PirlcmcDC de Puis', du fittaoi repnmbte 
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& convenant; il tfj a aucun aoàf pour aAo^ 
ter cette'exp&radod île Aœùûe t s qiuad oa 
JWmectrQÎt > ce 'lêrQit. fnu conféquçiwe > 
|nnsc|ue Marie Le Floçh aKOU piL» comme 
^tres JaïCG , pôâlMec for tes coltfis une 
4îme^ .^angine eccléfiiftîqiiie. 

. . Traafaai^ Mt 'jl Jiàti'ier I4jfi 

, uné {rai^àâïiMi entié TAbbaye & Ôlî- 

,^er Le., («irè^ au liijà de la 4^ prétendue 
jKu les%elîgieux,conMai}t dans.&<,(ibiu/wm 
de-î'^iimegirit.f ( l'i^obe ne^ rdhnt au Rec^ 
teui ) t si prétendae. , qon 'pas;, comme oâ 
dit^ (ur.une{»èce dé tert^, ni ^r dewi, mais 
tn /jifi^vl it itms finUts m litmaJaTt nonmiû 
Lemabiui , dans Us nUus du trait dt Lanahaitf 
St fur la tenue de CStavigtoas , au, villi^ J» 
_Kereven. Sur les héritaiges en Lemaban, Le 
j'Feure préïendoit Texemprion de dîmes ; & fui 
,c^iX de-^ï^eyen , il diljiuioït aux Religieux 
lé droit afta* de la dîme. 
- Au foutien.de fon «xemption , il alléguait, 
que en tell(_ mafure ^ il y avait des pièces de 
Cure , gui ne poimt point de dîmts atixdiu AiU 
_6* Couyau., if fois & quarft ceux à qui ils itoiat 
krumtim nobitmat^t-ûê l^/oaroiat £■ fal'_ 
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foinl labourtr pour tux-mimcs • 6" j«e tafemtni 
ttoic ttl , que quant un homme qui dent izoblt- 
ment fa. pièce , la fait labourer pour lui - mime , 
que elle eji fianche & exempte ; & quand il la 
baille par ferme, à loaage ou à convenant, ceux 
Abbl & Couvent , prennent la define, 

II reclamoii donc un privilège plus perfon- , 
nel que réel , un privilège accidentel Si paffa- 
ger , invoqué aiitrefois , mais en vain , par 
leS nobles , pour fe foiiftraire à la dîme ecclé- 
fiaftique , jamais pour fe diipenfer de payer 
des redevances féodales. 
■ Les ReligieiTx ^toient dédifours de riifemcnt 
ïÛlégué , fi- ai-oint maintenu par fait contraire , 
'que l'ufemtnt iioh que ceux qui lahouràint Uurs 
terres , nonobjla/tt qu'ils les tinjfeni nobkménly 
"paient celui devoir de dîme. 

Après enquêtes fur le fait de riifeménf. 
Le Fcure fe trouva forcé d'abandonner fa ri- 
dicule prétention. 

Sur le fécond chef, // difolt qu'il éioU en 
fejîne & poceffion , lai fon père , & a'utriï"pri- 
dictjfonrs chacun en fon temps , non pàs de m 
payer que la dîme recloriale , fiflion iniàginée 
'par les adverfaires , Contre la teneur de ràâe; 
mais d^avoir & lever la Mme des l'abûuralges , 
Creu^ en icelle tenue ( dn ChayigeOUS; ) & fet 
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epparttnaitctSi II n'eft rien décidé fur ce poïntj 
leulement il e&. convenu, que enquête foit faïu 
de leurs aye/^ ( de leurs prétentions tant 
d'wie part qm S autre , pour appointer , c'eû-à- 
dire pour concilier les. .parties. 

On a donc foiirenu bien à tort , que Sui- 
vant la féconde partie de cet a^ûe ,.la pofftf^on 
fur châqut piiee fert à difiinffta Us terres fu/euu 
,i la diras, de Bomepoï. II ne s'agit point li 
jd'ëxeoîptien .^ mais dn -dwit »aif de dînts, 
.clroit^ jè règle confiaàjnient par la-poâêfî 
fion "de;^ décimateurs. : 

Mais iê'fui-il agi d'exetnpûon, l'on amCe* 
KÀt pas œieitt fondé à çonclune, que la 
dîme étoit confidéiée comme foncière. On va 
répondre une fois, afin de n'y plus revenir, 
à cette objeâion fans ceffe répété , pour a^^n» 
blit ravtari^.des. tiBi]làâîoiu&,deB jugemcntî 
'pcodaîts ipar les Rd^gi^ujc .. 

La' po&ffion li fouv^t alUgute de leur 
patt, & 6 bisi prouTée|, fervoit à dé^enniaer 
r^fsacliK de chaque dîriHerie , -^c non p» 
.ezcmptw aucun des hkàa^ qui i^'y ttoa- 
Toi^ renfènnés. To^ iei tiirçs cpnâuenc 
la pcwèffion nuùvetftU^ de l'Afabayft dans ^iv 
qiie cours de dîmes», le ,tiôut>le que des hom' 
'iDet ayides &- iojnfie^ y- le^at^tat pois 
leur 
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lenr finiiniffioti. voIomiMr* ou Um eradamstf 
tàm jariAqaeî.incB mû aSte qui* nom pt^ 
fente iui feu] pr^piiétaiie maintsmi par la 
IK^^ffion dam £t luteodiV -fianchife. Avoit 
invoqué dos taoyeas de droit, on s'èue bomi 
à fonuinir Is àit de h pofléffien , çft une 
jîigoafl^ice .gnî- tentât ini {dus moins d1)» 
lûlccé dea Conlals de- l'Abbaye & «e- pieut 
ièrvîr i détenninet la nature de la dlme. Pour^ 
([uoi, lei^BeU^euz auioioit-iU dû alléguer 
Torigîne eccléfiaftiffle, loifipie jamaii elle n'a 
>érà contdtée, lorfiiue,ju^'à l'inOroduâtoa 
ile la |)télènte inâance> aucun nfraâaÏFe n'a- 
.VÙt cdë, qnalifier lent dîme de tribut Sàffte»; 
dal, de, rhaBigart ou terrage^ - 
■ Il eft encore , lire ce titte , une t^jeffîon 
qiopoiu â£niz , & qui, a&ne appùqaé^ aux 
autres aOes'^ n'a pas la moindre foÛditë. 

On prétend, qncûqu'îl n'^ en ait auctuw 
fiaavc-, que TAbbayè aro^ plaidé cootte Lt 
Feme en la Jutildiâion de Ponthry. Oo ùk 
fcnfiùte un écd .des procès -<pi'elie a ionteuus 
Juiipi'ipréiènt pont fes dîmes, »i.m&ne Sïégl^ 
à Coilay , & par conoedit Â PIoetmeL On 
fnppofe qu'avant le qùifiûime fiécle,'let 
Offiôalités avoient la connoiflànce exduflvtf 
des dîmes eccltiiàâiques d'oiigine^, même de 
O ■ " 
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^Hës qiB étoient ternes en Jïe^; que Tâs 
le temps de-runioo'de h Bretagne à k Ftance-, 
le Confeil du Duc eut fêul'la coonoifiânee du 
pofleffoire de ces mêmes &nfe$ ; que cettfe 
partie de jnriftlîâion ûtt m I551 confiée an 
Juges Vté&£axa , qui feuls depuis Tont ton*- 
jouis exercée; enfin, de Aippoâtionsai-iiip^ 
pofiiions^ l'on conclut que les dîmes de ffon- 
npos ne Ibnt pas d'orif^ne eoeïéfiafiîqiie, puH^ 
<pe les Jsges de h Vïcomté de Itollan, ont 
toujours continué Sea comtoître , ^ fien 
âes OScîauz , des gens du Confeil du Duc^ 
& enfin des luges Préfidiauz (1). 

Cetie difficulté loentifique iènAlooit d^l^ 
boid le &1Ù1 heareux d'^^âes & profondes 
recheiches concemsnt Torigine, le progrès & 
fétat prêtent des btx tt des nfages , rebdft 
à la jmifdiffîon fitr les Ames ; c^>endant oâ 
n'apûla ftrmet, finis ^jnoieron mécoimoJtre 
la jurifpnidence ancienne ' & moderne tou^ 
chant cette matière. 

Nous avons déjà obfervé (1) , que les dîmes 
d'origine eccléfiaffique , inféodées ou cenfées 
inféodées avant le 31™ Concile de Xatran^ 
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furent regardées comme ayant perdu leur na- 
ture prétendue fpiritudk , & que par les Or- 
donnances de 1174, 1190, I30Î& 1303, elles 
furent exceptées du nombre de celles dont 
on lalfla la compétence aitx Juges d'Eglïfe. 
Dès IÎ13 , l'Efpagne avoit une loi (i) fembla- 
ble. C'eft aufli l'ancien ulage de Bretagne , 
attefté par D'Argentré (i) & prouvé par les 
anciens Arrêts (3) : Suivant notre Jurifpruiknu 
eonjîanU , fattribution txUufve du Juges Pré~ 
Jîdiaux eji bornée a la dlme eccléjïajiique , & ne 
s'étend point aux dîmes inféodées. Quoiiju'on les 
préfume originaiiement eccléjîafliquis , leur qua- 
iili de biens tenus en fief depuis tant de fiécUs, 
fufft pour les tirer tntiirtment de la claffe des 
tnaiilrts bènéficiales (4). 

Mais quand les dîmes inféodées eulTent été 
en Bretagne, depuis le quinzième fiécle , de 
la compétence exclufive des Juges Préfidiaux, 
les Juges de la Vicomté de Rohan n'auroient 



(0 Fcvicc, Tr. ie lAim, ton. U, page 11. 

{1) Ai an. xt€ 1 e<^. u ■ n. 14. ' 

(1) y Vf. lir. ] , di. 4; . do Anâs ia M. Du fait, 
te. iiiJaa , Uv. ] , ch. ^oo. tatia de Fiaio , pap 10. 

C4) Priaâptt du Onàt Fraufàs jiàvaa Itt maximu de 
Braagne, tom. QI , page Jonnut du Farltnunt dt ~ 
BreiaffUt wU. IV> dL iti. ' 
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pu moins e& le droit d'en connt^tre. Un prî« 
TÎlège fpécial dont ils ont jufquà nos jotits 
conlèrvé la jouiflànce , étoic de connoître dans 
leur reffon, de ce que nous appelions Matiires 
BinéficîaUs, de tout ce qui elt rélervé à ce 
titre aux Juges Préâdiaux dans le reûe de la 
Province (i). 
L'aâe qip fiiit nous atiêma moins long'- 

TranfaSon du icDéaaén l^'B. 

' Il y avcnt.œnteflation la Coiir de Pon^ 
ûrjt tmie TAhbsye & Tbomas le Toer, fur 



Cl) Cet iniponaai piivilège qu'on Ht im «bandonnf aa- 
,\oaiA'km pu les juges dt Kobaa, eft fondé fur aa airct 
du 17 Scprcmbie 1410; il liié coofirroé, au pioBi de M. le 
■ Doc de Roban Cbabol , Pair ii France , pat uif e du 
Stdcmcnt de Rennes du t Avril , rendu fui appel 
de lëilteDcèdes Cotmniflkiiei râôrmstcurs du domaine ^ 
Sia « PloanKl, ks 14 « iS Qéccmbie Voiâ le« 

Knnet Jle tank : maimia if imùaaau ta/p^aa.^ 
4nu ta moavaxetypmtiefef, & iviu ii Ji^ttfirlu 
A^aya , Priairù , £^ifit pilrvclùala S> fiàeemfiktt 
fnshyùrts, & tout taara Biaifieet & géat £E^fi , 
Éf Uart tOHportU [mit iaas Us tmitoint dcfMa Duché 
it Rokaa & Camti de Porrhoit.... & <ùms U drau & 
ffiS'S'"' ^ifvoir jufiictt & maltrifii paniculiini des Emut 
6 Forlu.... (/e. &r. L'inèt de a é[£ lépfcé pu deux 
wtiKt, dei if Oâobic i7]i> K t Juin lyj^ 
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les Jeux paris de la dime d'une pièce de terre ^ 

fituée dans les fins & miles de la dîmerie de Lt- 
maban. Ce fut fans doute ce motif de l'en- 
clave, feul mentionné dans l'afle , qui décida 
Thomas le Toer k tranfiger , en déclarant , 
aux généraux plaids de Pontivy, n'avoir à 
débattre , que les Religieux fiflënt la levée de 
la dîme des labourages de ladite pièce. Cette 
Iranfaâion eft au rapport de Querlogoden patTe. 

I^es défendeurs veulent que ce foit-là un 
aveu ou reconnoiffance d'une dime féodale ; 
mais il eft fans exemple , qu'un aveu ait ja- 
mais été conçu de la forte. C'eft évidemment 
im accord fur une conteilation déjà formée 
en juftice ; c'eft donc ime tranfaâion , qui 
prouve l'unlverfalité du droit de dîme dans 
l'enclave de chaque dimerie, 

AttcUa Um de Rtetut A lAhi^t^ pùia 
taniUt 1441. 

Cet ancien livre n'eft pas produit, parce 
qu'on n'a pû le recouvrer , quelques perqïiî- 
fitions qu'on ait faites. Mais il eft référé danj 
une produûïon du Mars 1571 , & décrit 
de la manièze iùivante : Livre en latin & en 
Sretoa , conttaaiu tous Us cours de diims » m 
chacun* Paroiffi ^ par or^ , ane Us noms des 
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fnjm audit tkvWt ^ vUlaga Us itolati ' 

fmls Seigneurs ils ttaoUitt, 

Cétoit donc m râU às dlme fiîodale, s'é- 
crient les aitreriaiies ; ftms douu Ufitit maip 
àon^mUTts rSlts pbumàeHS , patt-ùrt m&itt^ 
dê^etux.gu* U doTMtfUr rtmit aux Rtiigieux,,., 
Il aairoit aux priwiàoas aSudles de tAhhayt j 
fui fans diflinWtoti , veut fotaneien è. fa dimt 
touus Jts' ttms dis Pofoiffes oà elle ta- jnrfoU. 
Ils vont ripondft que ce rék n'cari/îe fim ; «a 
fcroiihil de mime à l'égard dès autres titra qu'ils 
recèlent..,. On leur en eât iiaailemtat amnfms 
demeutdi la eommumeatàm ; é... ttms leur nouvel 
Abbi ejt trop jafie'i pour qù'd cherche à furpTmdre 
la religion de la Cour, & ne pas- produire tout 
'm titres dont il /^ignore pas que fes Re&patxfont 
faifis , & qui peuvent fervir à décider la quefionm 

Reprenons rapidement toutes ces affertïom, 
& ces Simulations prelTantes , & ces inftuei 
groffières que les Religienic de Bonrepos n'ont 
point méritées , & ces éloges înfidieux , qui 
fervent à déguifer & rendre plus piquant l'ott- 
trage qu'on fait au demandeur, en Aippolant 
qui! foutieni une caufe prouvée injufte par 
des titres dont il n^ignore pas que fes Re&paix 

Pourquoi ttansformer en rèUfhdali ce que 
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l'on avoue, dans la même page avoir mi 
ùmple Livre de Ricau? Comment luppofçr qoe 
ce livre domellique mimù aux priumioiu ^ 
T'^Â^f, tandis qu'il fut pfodiùt en 1^71* 
pour défendre une prétention ezaâemeni (èm; 
ttlaMe à celle d'aujcairdluû , & ai{(onfêe pa^ 
l'arrêt qiù into^m , c'eA-i^dite , riuùverlâjité 
du droit, dans Feaclaïe de:cIiaque.coiiis de 
dîmçî 

; anaea livre contenoit tota &s eog^ dt 
dhnu fa cV?^. Ptn^Jl* ■' i' prouveroit donc 
que la dîme fuit la divilîon des traits, & non 
pas cèlle des ternies ou des pièces de tene. 

Il oâroit- auffi Us nomt ek$ Sàffumt des 
tenanciers dans diaque/dîmerie .: cette dîme 
n'étoit donc pas un champart Aipnlé par les 
anciens Seigneurs de Rohan ; car le champart 
eâ dâ an Sàgneut proche , Se non pas Sa fufe- 
rain. La dime que poffédoit le Vicomte de 
Jlohaii, s'étendoit dans la directe desS^gœii- 
pes de fa Vicon^é : ce n'étïût donc pas une 
redevance imporée par lui-m&ne ou par &s 
auteurs. 

Ni l'Abbé de Bonrepos , ni fes Religieux* 
ne font capables de recéler des titres qui 
pourroient établir la prétendue ûijuilice de 
leur caufe ; ils o'ea mélmt d'aucune eiptce. 



DigitizBd by Googic 



ti ne caàaStoitBt pas de ptoêmt toutes lu ^ 
«rchîvet de ÏUAiy^ ^ ^ik nt s'étoient c6d^ 
TaincKs pn dé longne* & fcnqnileufes ledier- 
ches (p/on n'y trouvennf rien de plus que 
Cé ^ eft iqi|Kis far oeaz qnHc vont pio- 
iAnifè, & par cette nntlntode de titre* dont le 
Lprocèt eft déjA' furdurgé. Di abandonnent ks 
fejnfès aux xenKMds de ceux tpà let'ontpfOr 
ftiies i ^eft rimiqne vengeance qu'ils fé per- 
met tr o n t des calomnie» écritts St des calomnici 
Teibitlet qn'on fe plalt i lancée ccmtie eux. , 

. Sifttx i firm Jts iîmtt ét tAhh^ , t^mi 

Ces tenues défignent conflanunent les droit) 
de VAkhayt; (èas le$ aoou de gros dt JùmSf 
ou de eottn de ^ms ; [dafleurs contiennent 
des Parolilte entlètes ; pUes ne font aucune 
Œcqnîon , ni des tenes nobles , ni des terres 
à héritage. Enfin , il y eft dit , qiie la dîme 
eft de on^ ou dous^c geriis Punt, le droit du 
RtcleuF compris. Ce n'eft pas ainfi qu'on rédige 
les baux à fermes d'un devoir feigneurial] fut 
quelques domaines congéafales. 

Tiw^/VSios d» 1$ Mars ijié.' 

* Cl titre n^n'oit p<^ eneoie été ptodiiit$ 
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il prouve que Ttadan dau ehtqne conn de 
Amec, a toujonn été -neomae comme :im 
moyen iofflànt pour ib*dK le ibdt de TAb^ 
.baye. 

Les Le Scanf reAifbïoit aïs Religieux, kt 
'Jeux pmrts Jt foa^iiait gerbe dis hltds par tHX 
mfimtaeit dans une terme d'héritage Jituis au 
viUage da Fos , Paroijfe de Malguenac, II y aroît 
iiir cet objet , plet & procàx en la, eotir de 
Paaùiy , & ailleurs; la dlme avoit été mifè 
en main de flqmfire & garde de eour. Le moyen 
des Religieux étoit que . ces héritages étQÏent 
ftuis Is appartenantes f & tn un cours & devoir 
de dcxme , nommé la dexme de Trtnengi^. La 
longueur du procès donnant gasiâ eamù & 

. dommage , les parties iranjîgent & eomp^tnt j 
les Le Scauf conftjfent , que aux£ts AUi Sf 

■ Couve/u apparcieniùnt les deux parti de. rowgimê 
gerh des ilis qu'ils ont enfemencés & feront ^ 
fimmatr , is' urrts à eux appartenantes -m^t 
i^lage du Fos , fiaits is nûiti Sr dans UMtt 

• dùm dt Trmcagi^, 
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Lettk£ de Louis FI de Rolum Gutmml ta^ 
JU/ir tU Clehunaide du l6 Juillet l ^6l. 

L'Histoire va nous découvrir dans Jes 
troubles du Protefbntiline , qui éclatèrent en 
fcance & en Bretagne vers 1560, l'occafioa 
de cette lettre , la caufe de tous les procès 
^'U y eut iepaii fur les dîmes de Bonr^os , 
& «âne le prindpe plus mi moins dit«<l dç 
h eoB^stïoa aAuelle, 
- - La ââioii de Diéréfie trouviuu dois afin 
{Miiâàntt pour braver les loïx St les magiArats , 
lès feâateurs Te firent comme une gloire & 
Wi 9>éiite de lefiilèr ies dîmes. H y en avoit 
ea uit-grmd nomin , pd w vonloimi f^tr «f 
Itt JÙMS aux «el^afSpui , ni les ia^cs au 
Soi, Ce n'efl pas îd le tàiuMgnage d'une Ixnt- 
cbc CBiumie } c'eft Taveu que âilbit . dèc 
I j6 1 , rillnflre Cbanalier de L'Hôpital , dan^ 
une botangue au Parlement (i). Mais les loiz» 
qui .fi long-temps profcriviimt en vain - ces 
abus, en font encore de plus fortes preuves. 
L'édit de Janvier 1 561 défendit aux Réfor- 



(1) \oy. Hifloire Je Fraact , toaàmie pu M. Gilmicr , 
tonuXXIX.pag. 171. 
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tu6i-i toaa' peine de la vie , de frotiMef '1e$ 
Ecclélîaâîqiies dans la perception de lenn.#» 
mes Cl). Il fallut itaovvéler tette d^^lê' 
par de nouTCaux édîtstii IfTO, I|77ï 
& pat le fameux E£t de Nantt* de 1}$)^, ' 

Des exemples que la ciqwlilé , qu'un ftoc 
zèle de religion inrpùeiit & {oftifien tm 
manquent pas d'imitacews; h Hcoice fit dc 
rapides progrès , & tes défiHdret fvxeat pM> 
Uanents ; fei plûpert des laïcs nobles & BOtt 
iKiAes fe prétmdinnt csen^ de dSale^ Bs 
étoient jBM M mmà^forUi & les ecelëfiaftîques 
ne l'étoîsnt [Hs.-il fallut donc -aux fèroieiS 
des dîmes contenter de ce qu'ils pouvoieot 
obtaùr» 8c ferorifer eux-mêmes l'ufurpation 
par leur connivence. 

Delà tant d'exemptions ufiirpées , & qu'on 
ofa dans la fiiite défendre dans les tribunaux^ 
delà tant de procès au flijct de ces exemp- 
tions , réclamées par les laïcs , fur le feul 
foodemeni de leur pofleffion ; delà tant de 
jugements & f arrêts, vers la iîn du fcizième 
Sx. au Commentemeot du dïx-feptième liècle, 
pour fupprimer ces privilèges abufifs , qui n'a- 



(t) Voy. liid. pag. 410.' Bugnlon , Legmt airogau- 
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. itriiéiéfie. ■ . , , 

• Tonte la brandie ^née des Prînees de Hû- 
han .eut le malheur d'toe fidnite par les nou* 
Tdles ojnâïow. Dès le mois de Juin ij6o, 
CaÀiw^MîiiïflieProtdlaiit , prêcha le Calvi- 
■i^'à PoniîTy, en jûéfence du Vkointe de 
Rohan 8c de pluâenrs antres S^glfeurs. L'année 
filivame. Là Fmidt fut nommé Miniflre dé 
la Ronrellè Eglife , & commença bientôt d'en 
£lù« les fonâions (l). Les hérétiques fe mul- 
tiplièrent dans ce canton ; le dogme de re- 
fiifer la dîme aux Prêtres & aux Religieux fut 
avidement embraffé. Pour amener les catho- 
liques au même fentiment, on publia que le 
Pape 8c le Roi avoient aboli les dîmes. Plu- 
, £euiï Gentilshommes des environs commi- 
rent des violences pour en empêcher la per- 
ception , ou pour fe les approprier. L'Abbaye 
fut plongée en d'énormes involutions de pro-~ 
cédures contre les re&aâaïres ; "elle iiit fur 
le point d'être prelquç totalement dépouillée 
de fes dîmes. 

La branche puînée des Princes de Rohan , 



(0 Voy. Wfitàn Jà Bningat, pu Dom Tiilbn^t 
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qui poffédoit Giiémené & Corlay, perfôvéra 
dansla foi catholique (l) ; &Louis deRolm* 
fixième du nom , Seigneur de Corlay , donna 
des ordres pour contenir dans le devoir , Us 
nobles & autres fes vaflaux en proche & ap- 
rière-fief. Les Moines de Bonrepos durent i 
fon- zèle pour la vraie religion , & à fon amt- 
lié pour leitr Abbé , la lettre fuivanie qu'il 
^rivii au lîeur de Clehunault , un des plut 
vioknts ennemis des dîmes de l'Abbaye. 

J'ai mwuhi que vos hommes & fujccs , qiâ 
Jtvoie^ U Jim â tJUari Bonrepos (2), 
ne la veulent paiyer cette année. J'ai voulu vous 
écrire , afin ?«e vous leur commandUi fous peint 
de me dtf obéir , & VOUS sufR^ qu'ils ne faillenl 
â lu payer , ainji qu'ils ont accoutumé ; car je 
ne voudrais que tels ahus , qui foitt de fi mau» 
vais exemple , fujfent commis en mes ttnts par 
mes vajfaux & fujets , encore moins en Cendroic 
de M. de Bonrepos, que di mes autres; ear 



(0 Voy. au. mi. ]a«. 

(t) Ces opcdllwu pioment IcaUiiunt , qiK le ùtac 
Cldiuntiilt pauTok nwi dct OMuraïKa, bon l« Mtef 
du moM de dlme de fAUwre, «d ni* jmiis icdral 
ItmivccIUki de fin dmiE va dm l'Aesdne ^ cMP> 
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fi t/l mes Uas mis ; 6iv. Maïs crtte lettre ne 
fit qtie retarder les ^lences àbs Protefians , - 
conime on le Verra dans la Hâte. 

'P/oeh As fixtr A Coetqmn ^ A Lt/on^di 
tommaiti tn 'Ij6â,' & taimait m IfTO. ' 

Lu èeax enqzjête» 8f -les avtm }»èces des 
«kuzproc^ proihîfespRr lesRdig^uc, ce» 
eeniem.Ies mùm A Jénti- nommh A Im Co/t- 
§mt & de Qm^uimli. Wea font d'autant plus' 
« i pa q uab lc, qu'on y- voit -le ISetii de Le- 
fingatd fe porter garant d*f Tes' 1^ , probo^ 
Uement sa dcs ' "oteos dTves TUty main- 
ienast tm procès. 

~ le fienr De Lefongard^AcceÀtir-dn ieo^ 
l>eCIdnmault, avdt'fnccédë^ suffi à & baîne 
pour ks Moines, & i &s pn^cs d*afi]ipatbn; 
Le fire de Coetqnen ar<nt les mêmes prin^ 
cipes. Non tènlementili empiobolait à» payer 
Jeâr ifimes i VAhhayv ; Biais- Hs Vemparoient 
ïrec idoisnu des cttnes de lenr Toifinagc j par 
le moyen d'IflMnmes turaétA é«k'& A AmU- 
iarAs (l). II âllnt obtenir des £iOTegaides 
contre eux. Cependant ils /ouirenc durant plu> 



( i) Tcimct des icairi» dau la taqaka proAdtcii' " 
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fiem années da finit de leur uTurpatioii. Detnc 
fentences confirmé par arrêts du Parleméiu 
en 1570»- ne pitnM encore les' réduire ; il 
£tUat fkààet coatte eux en 1572 , poar 
ikher djobeanv Vmiaition de ces irréu, ■ 
■ Danc.toMes loi piàcea de cesdcv aSutKSf 
il eft parlé du toneamt £■ J» pamge dtt drmi ' 
mra au mrs «we h Jin* Ai. MtSmirt, 
.. Mata céqin'cftirfa&&iVvntttfC'e4 9i'«Ui^ 
nous oAeoK. de noimao Tœmfh 4e (eom 
nobles , Se poSÉdéea par dct noblea » «ffiitOr 
tiei i la dlms de jEbiv^^. 
. On ne iBttèten pcnnt à ^Iqaes dift^em 
&itesKipulesd£fêiidettr&TrÈs-&iblesaid]nt 
si£ns% e&9 font d^ Iblà^eB^ ntfnntei dant 
■n précédent Mïmoire pour l'Ahbajre ( i}i 
mais elles le leiont encore plus YiâDàeulb* 
ment pour M. le Rapporteur, aprif la fimple 
leâure des enquêtes & des autres' pièces , qui 
pai>iouc expriment 9c fuppofent une dÏTi&m 
par conts de dfanes. On o'y remarque aucnnâ 
trace d'exemption , pour aucune terre encbi 
Tée dans les <nitff de l'Abbaye. > 



(i) liimaSit <k tÂVbaje, Ggniflj en t-mifi' 4^> 
41 & M. 
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TranfdUlon fur proeh ^ du 9 Stptunirt l^6g^ 

Elle eft paffée entt« TAbbé de Soartposi 
& Maurice Briand , fa femme & fon £Ia, drâv 
les defcendants figurent encore en la contet- 
tation préfênte. Les Briand confenrau de payer 
incE-He^giemc lu deux pans dt ta dhtt k l» 
douzième geàx , fur un champ qu'ils poffi^ ' 
doient à Héntage dani .Ie âoHrs du trait 4e ' 
GtàuAoBtgt PvmSe SBintMattin, & âir «»- 
WKt terres pd faat amSt eoars. . . 
Trois dmn^uicef rendent cet aâè dipm 

- iJntemiwi. Le poiti^ avec le Beâeut y eft 
iodi^i le* tnres à bii^a^y Soat Salfasia. 

' à'ia dltbe de S<^mfvi l'endaire dans Iceoûm 
de iBinfs y d^tf n p ift f M t ei iè bi e des dniïti dci 

' '£nfutu du ij JtùiUt i^yoi 

'Dans ce tes^ de licence f un fieor de Villes 
Unclie le G^lodèe peâeadU aoffi Vgxem^ 
tionde k dkie de TAbbayt^ for un champ 
de pente joufanci Mtataé Bcdattlf dans 'U 
■aart de de KtrpmUlp Pmiifi .de Samei 
Maràni mail, por cette' enquête, la po0èffi«t 
mmémcmale de TAbbi^ fut prouvée., 8c il. 
forconAat^ que la.fréteadoo du fieur le Gal- 
lodec 
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îodec n'ëtDtt qù'mie tsntàdVe tfufiupatioii; 
TcHis les témoias pùlei» 4a partage de ce 
coure de dîme .des dens tien au lieu , entre 
VAbbàye & le Beânir de Saiot-Mmiii. 

'^aire de 1571 , conin les Prott^ms des Pa^ 
roiffes dt Corlay , de Pluffiilien , de SaiTU-Meac 
ou de Saint-Mayeuc , & de la Trêve dt Saiae^ 
I^au , en la Paroiffe dt Laiùfcau 

En I J71 , l'audace des Proteâants des en-, 
virons de Pontivy & de Corlay &t k foa 
comble ; il y eut de leur part une efpèce de 
, conjuration générale pour abolir les dimes de 

Cent cheis de âmille , qui avqient à leur 
tâte Philippe Du Ponihou de Kerlaint , gen- 
tilhomme , avoiem refiifé la dîme iur leurs 
unes fiaUts au dedans des traits £■ cours de d6i» 
de r Abbaye, Il y avoît parmi eux, des Guil^ 
lermo , des Davalan-, des Brumt, des Olivier, 
des Le Roy, des Tanguy, auteurs de ceux qui, 
fous les mêmes noms , renouvellent aujour* 
d'tiui la même querelle , & poffédent la plû* 
part les toêm^s tiéritages que leurs ancêtres 
Touloient alocs exeispter. Us mirent en avant 
k fyMKeaAiHtdw^lM^ideutsî mais ce. na 
. p 
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ftt pas i ce iigté de pet&ffion qu*on lai i 
idonné depuis , ni av« cer appareil de doârine 
qui peut en aapoCa an premier £Xatnen. Sang- 
contefler la nature de k ifitne , ils vot^ûcBt 
itre exempts de pi^«r la paRde l'Abbaye fiu 
lents JW7W poffidées â klàtt^ , &..co^<^ 
toient.de k .lai^ .pceadn.fur les term 
conTenancâiies. 

Pat fon écat dn itS.NoTendm l pX j PAbbé 
àe Monrepos s'eqiDqna de k nmiète k 
£tmt & k plut piédilè. Apiès Hyoir oUravé 
d'sdK'fd aux le&aâaiies, -qn'Bs rait «dmox 
kur .eo^àait* f 8c cefii&nt ce Jmmi A> 

4iK». •'wùt , qne k) dînteH de- l'AUaye Amid 
dîmes ia^ioJhs , qu^ a droit de les •pactags. 
des deux tien- Ai-tkn;svec'k SeBeur j'il 
nidiuîeBt, que foa 4ro>i Vétend fiir ukus ks. 
ttms ^'aue &, dueun £tm <r dkiir fit, &. 
munit lùmiM Se .poffïdnu ,. tfJkts Paifiifisy. ' 
& TrAnt t A .fpxû ùta que «e £m ^ ta)it pat 
kéiù»p,.«.c9mmâaty ferm, fUt «Mnmw^. 
s'il* n'm- amirat. àtnt ^t^nrnrbigimtm & 

NMM h ttms & iiamn miwtaà:& .poffl^. 

émtfm- vmàx» ms fum m craviu 
Di Dînes M. &^ &c. Wiet.Jbiigi» 
étta a >É rto taiik fduqne tnd; & «mn-de dioM 
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en diàqiie Paroîflè ou Trêve, on trouve cette 
claulè : £t ghéraloFunt Jhr toates Us terres 
ft^ils lûnaeat & poffUeat Is- fi^Mtts Paroifffs 
if auaesdtia JuriféiHùmde CorU^ ATT DEDANS 
Des TRAITS ET COURS 0£ DÎMES d'iCÇLLES,' 
iioHt às dtmaaJtùrs ont actOuhaU jouir,, Sv, - 
" L'Abbaye produifoit dîâérem& tiires-, 8c 
patdcuUfreaieiu les anciens bma-i ferme quî 
énMçOtent! ià caùis ■&■ traits àé&gtiés-, ^as 
lefquêb' étiHent les' héritages des défèiidetirs. 

Là zS du niâitie mois de Novembre , appoio' 
tement-à-'iafermer. Les ii, Février 
If7l , on procède à !a juiée des témoins. Au 
procis-veitel, comparoiffiiitdemc'cenandeist 
M -Jean Dagoume- 8e Latiroit ^niomar , 
» tlaram le défiffler , nWeù- agi que ptir fo^ 
» àtaàons &. par meâéts ^autnt , meonfilét^ 
M ment, eoitfiffàiu y &c...^<}lbfmt procnre /pé- 
M daie four fiiire la£te dklaràion &' confiner 
H adjuiÙeatitm Jts fais & eeneh^as du donai^ 
M' deiir , qiic& Jéeldmà^ 'k'fienr AUié ae- 
» cepte M. Telle eft la pcéraiticHi ëxc^ye ou 
la mauvaile fi» AeS adveiû^ > qu'ils changent 
CtXts déclarai de ié défiâa> payer, le pria^ 
dipal & ks dépens» en pfeave.de la néceffiti 
d'un âSe rttegtHMtTti-At i& ''i&oS»<, fpéciâun 
& d^ïonmt cho^ie' pîice-de'terie. 
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Les enquêtes ne trouvent pins i mats 
l'enclave n'étoic pas conteftée; onnevoyok, 
ni caufe ni prétexte apparent au foutien de 
l'exemption prétendue. Le célèbre' D'Argentré 
& les autres Juges du Préâdial de Rennes « 
fe décidèrent en &veur de l'Abbaye ; fans 
nûme. s'arrêter à vérifier des reproches arii- 
çulés de part Se. d'airtres contre les témoins. 
. La Sentence définitive du IJ) Mars i;72 
porte : Sans qa'il fait itfoia d'mfimur des faits 

reproches didtâts par Us Pariits, avons Udit 
^ema/ideur mainiew en ta ppfft^ort & faifiu^ 
Jf, praidre 6* percevoir te droit de dimes , fia 
^ iéritages des défendeurs , is tenues £■ trais^ 
Jç/U t0 qa^pa, c'eiî-à-dire en tous les traits 
tpù appartiennent à l'Abbaye dans les Paroiffe^ 
àti Çorlay, Pluffulien , Saint-Mayçuç, 3c dans 
la Trêve de Saint-Igeaii. Çeft pour des iér 
étages compiis datu les mêmes traits > que 
la .ptà^at des d4&nde)iis defcendanw ou 
CBwlè-qyai^ de cenis- qui ûu&it çondajtDDés 
Hft i$72, teckmàu-.^ie^ ^oême-exonptîon, 
puAssb^ d'abo^,p^r % mhunal gae pré&loit 
fK> 4èf plu» Ik^^^ jtc.tiBt plus in^égKS.Mst 

y Lefieoi du pQnfliou& iètadli£raui.enïeii^ 
la timéiité de i$l^et afççl de 1^ Seuence 



{ "9 ) 

<9u Pré^diat;. elle fut confirmée par Arrêt dû 
Parlement du il Septembre de la même année. 
Il fut enfiiite queilîon de régler ce que 

■ devoir reftituer à l'Abbaye chacun des reiraô- 
taires , pour les deux sien de la dime i lâ 
douzième gerbe. M, de Kerfcabin fut nommé 
Commiflaire pour vaquer d ce règlement. Les 
Parties comparurent ; & deux , nommés l'un 
Roupie , Se l'autre Pafco , fe permirent, en fi 
préfence , de foutenir. après arrêt leur folié 
prétention (i). L'un dit que telle pièce étoît 
exempte dudie devoir , fors à raîfoH de la trente- 
fixïème gerbe due au ReSeur , alîégliani que c'^- 
toit /on propre héritage , & non un domaine 

' congéable , Se offrant d'en informer. L'autre 
VonluC excepter plu£éuis gagneries fur lef- 
'qnelles il fonrint ne dercnr point de dimt 
mbhaùitk. 

Mais le CommilTaire n'eut aucun égard £ 
tes frivoles excufes ; au contraire , il rapporta 
fut le devoir de dime n'était empêché ni débattu 



<i) Vvy. k Ptocès-veibal du ) Juin 1(74 produit par 
l'Abbaye,^/. 13 1 & 71- Tontes les induSions 
qu'on poit tiret de ce Pcocis-nibi), tt ea gco^tl de 
VtSSàa fug^G par l'aiift ia 11 Scpceinbie'i(7i, font ^ea 
Infinie! iant le Mhuârt i^àSi pam TAUiait en 1774 , 
^àgt xt 6 fiiIVintct. 
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par aucun , 6- qu'il n'étoii quejlioir qu'infn la; 
ftrmiers dudit Abhi & le/dits particuliers , DU 
QUANTUM pîils Jeyoieru pour icelks dîmes. Il 
condamna défînitivemeitt Rouzïc & PaTço , 
malgré leurs excufes j & ils payèrent chacun 
leur article. 

Le fermier de l'Abbaye avoir fourni des 
recharges contre les débiteurs ; elles âirent 
réglées à l'arbitrage de M. le Commiffaire , 
d'après les didaranom 6- vérifications qui fu- 
rent faites, non pas fur les exemptions, toutes 
rejettées par l'arrêt , mais fur le produit pliis 
OH moins fort de chatjue pièce de terre. Le 
fermier ne fut point faiisfait Je ce règlement; 
ii rèferva d'esigcr fur le prix de foii bail , des 
remifes qu'il ne p^iroît pas avoir jamais deman- 
dées. Cela ne prouve rien courre le fait 
de runiverfalité du droit en chaque dimerie ; 
fait qui fervit de bafe au jugement du Pré- 
fidial & i l'anct confirmatif. 

Enfin , M. le Commiffaire » permit aux 
v hommes tenant terres fujetîes audit devoir , 
» d'emporter leurs bleds , laiffant aux champs 
» les dimcs au péril des dîmeurs », On veut. 
conchitTe de ces mots terres fujettts , qu'il y 
avolt des terres exemptes dans l'enclave des 
dîmeries. II eft fenlible que ces termes figni-. 
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fient les lerres fituées en chaque trait Se en- 
semencées de fruits décimables , par oppolî- 
tion aux terres qui feroient hors les cours de 
dîmes de l'Abbaye, ou qui nauroient pas rap^ 
porté de récolte fôtunife à la preftation. Ceft 
ainâ que l'Ordonnance de Blois , art. 50 , 
parlât -ioduhhablenvnt des' dîmes d'origine 
eçcléfi^Aique , pone que » propti^aiiei & 
M ^pofEeSeuta àe» hé^tage» fx/ets à Jhnf (i^, 
» pe pfOi^tHit alléguer jedk arott n'être ^ 
», qu'à volonté, &c. », 
- Ainfi , malgré tontes les petites chic^ei 
qn'oB Tietit de rappeller, il reAe pour certain 
que Farrêt de 1(71 a formellement jugé con- 
tre les redemUes la queftîon même , que lei» 
defcendants & . leurs cau^è-ayants ne crai- 
gnent pas d'agirai encore aujourdliuî dans Is 
même Cour fouveraine. 

Ea^aéu du 7 Mm 1573. 

, Taiidis que FAbbé Bonrepos fkïfoit con^ 
damner le fieur de Ponibou & fes adhérents,' 
il ^voit un autre prçcès contre le nommé 
Brunard, métajvr à la métairie de.Quergouani« 



-0) Voy. Jîï"^* p«p >j. 
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en ÙTaroiffâ de MoIgRenac, tttàée Se Mefo^ ' 
. lec U paidt que le fieiir Rîmefo propriétaire, 
étoit aux qualités de Hidïance ; mais il p1ai7 
doit -fous la {garantie de Icn fènmei * qm > 
aitaté pai les «mm dn 'teiRpc, «roit eng^ 
b qoercUs. 

. Ôa n'a retrouTé q^iaie lènle {«èce- de la 
pracédore ; ^eft une En^iEs donqx^ée de 
fsiu tànmns. £Ue fen i eonflaur de |din 
plus qne la <Hnie de Bonrtjm efi nnÏTer- 
felle en chaipie dlmeri^^ & le partage avec 
k Rsâeur des- deox tient an tiers. 

Trois' de cec témoins ^ent^ à la vérité, 
qne les denx décimoièais lerotent ^ifbmnt 
Iftfrs/wniiwu; aiais ces trois apprennent ^uffij > 
eoBune tons les antres i que les portions dh^ 
fimau lerées , énûent lé ners & les dmx 
ivea de l'onziëine getbe , & «onfftqneHtttMS 
les parties intégrantes d'un f«d & même droit 
de dîme. 

Les neuvième., dimème , quatorzième & 
quinùème témoins dilènt auffi ,' Ton en eon- 
'nent> qne la &ase de FAMiaye , fe levoît 
fiir partie des terres de la Pamlffe^fur la plà- 
pan ou la plus grande partie, des terres de Ut 
Pareigè. Mai^ ces Krmes s'expliquent par le 
refle des dépofiiions , deiit loi uses attribuent 
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en f&aitA sax Religiedx les iieux àtn.Jent 
Jèue de la Paroijfe , & lès autres font FexcefK 
tion des dîmes d'une TVAv appellée Saûu- 
Siinadee, Il n'eA pas éroimant que les coùis 
des dîraes de Bornas en Malguenae ne s'itm" 
àiffettt' que fur Us terres de tEglUe tamncxt 

U hm encore avouer, que les'lîzième & 
onzième témoins bornent la dîme de Boitrtfoi 
dans le trait ou cours de Mefollec , à une 
parât des terres dodit cours, & que les qua* 
trième, neuvième Se dixième, femblent annon- 
cer fexemption pour une partît ou pour lieux 
champs de la Métairie de Kergouam ; mais 
tout cela efl détruit par les dépofitions cat^ 
traites <c unamtoes de dix antres témoins. 
' La douùème dépofition & ies deux fiiivaiit» 
tes méritent liir-tout d'être rapportées. 

Le fieur Hïgnon de La Villemenaud, ancien 
.fermier des dîmes de l'Abbaye en Malguenae , 
dépole qu'elles conjifimt en luuf traits Je Jïmes ; 
fçanoir-le Sosrg, &c. fi^ la poffijjloa & jowf- 
fanée defquelles dùnes , U m'a iti iraaÈU , ni 
tmpield aucunement , de iftlles eutillir, fors 
■ ^pms Jeux ans , £■ ipu ladiit dîmt ft àve fur 
le toat Je iaditt PsToiff* ^ fors ta la Ttive de 

Ecuyer J«cq|iieï Rolland De Kerdidau, dé- 
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pofe...^ que FAhhé 6- Couvent de Bonrepos \ 
font en poffejjzon de lever la dîme fur ladite 
Paroijfe de Malgaenac , 6" par toute ladite Par- 
roiffif fûTS en la Trêve de Saint-Mériadtc... & 
dit que les maifons nobles de ladite Paraifft 
pmtnt ladite dîme ; & le fçait , parce que fit 
nutifon de Qtterlouays Jituée en ladite Paroiffé^ 
qui efl noble , paye les devoirs de dîmes audit 
Ahbi & Relîeur ; & Us autres gentilshommes 
&- lieux nobks de la Paroijfe , en ufent en 

Noble homme Yves Jouannlc , fieur De 
Couedrefo , ancien fermier des mêmes dîmes ,. 
dépofe que durant qu'il en a été fermier, il n'a 
ité troublé ni empêché fur la po^efjion & jouis' 
fanée defdites dîmes , en générai , ni en partictUier, 

Mais rien ne prouve mieux que la tranfac- 
tion fuivante, raâujettiâement des terres à 
héritage 8c des téires nobles à la dîme de 
Bornas. ' - ^ 

■Tra^aSim du ij Mai ifTf.' 

. I^fieurPieireL'Eciiyer^jSïOliTe&ièmfiM!; 
-avouée Ae Roliaii, refuToîent de payer la 
dîme à l'Abbaye fur leurs terres du Bchs de. 
Noyai, Se tax leur tenue de Quertîo. 'Ih 
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Jo'icne que moitié des Bais de Noyai éeoie iirrcs 
nobles , acquifes de nobles perfonnes , conféqutm- 
ment exemptes de toute dîme ; & quant à la tenue 
Querrio ^ ïls ibutenoient la dîme totale à U 
ow^me gaie i^itre dût , mais feulement à la 
trenie'iroi^hne. A ces prétentions uniquement 
fondées fur l'efprit d-erreur & de vertige qui 
s'étoit répandu dans le canton de Pontivy & 
de Corlay , plus que dans le refle de la Pro- 
vince , l'Abbé dç Bo/inpos oppofott ia pos- 
fefSon, & FencIaTe des terres contentieufes^ 
«A dedans de fon trait de dime de Querponna 
ta'U Par<àffe de Noyai, 

On plaida quelque temps en la Jurifdiftion 
de Pontivy; mais bientôt le fieur L'Ecuyer 
. reconnut fa méprife , 3c , par a£le notarié du 
13 Mai , il fe fournit à la dîme , & 

paya 77 livres pour les dépens de l'inilance. 

Aveu Je tJbbaye du 13 Mars 1604. 

Le droit de l'Abbaye s'y trouve dénommé 
8c divifé en cliaque Paroiffe , non par tenues 
ou [Ûèces de terres , mais par traits, par cours 
de d^nes ; & le |)artage avec les Reâeurs y 
eft réfêré à chaque article , parrage des deux 
, tiers, au tiers , prefqtie par-tout ; partage égal 
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en quelques cantons de la Paroide de MerléaC 
On trouve d'abord éniimerés, tous les re- 
venus ordinaires féodaux & fonciers dans 
iliaqne Paroiflè ; après quoi , viennent les dî^ 
ines dans l'ordre de chaque ParoilTe : aïnfi 
les dîmes font distinguées des antres biens ^ 
auRnt qu'elles pouroieift rStre , eft- égatd i 
leur qualité de dîme* infSodées. 

* Gnq minfaBiùns du mois de Mars 

Différents particuliers des villages de 
Quermau , de Cordelean , & de Querefflar en 
te Paroiffe de Corlay , avoieni refufé la dîme 
âu MonaAère de Bonrcpos , & pl^doient poUi 
foutenir leur exemption prétendue ; en&i , 
mieux avifés , ils tranfigèrent , en & fomneN 
mettant à payer la dimâ & leS dépËns éi 
l'inftance. L'Abbaye dans le dëflèia de ju^ifier 
funiverfalité de fon droit, 3 produit ces 
aâes palTés pour terminer un procès, & qua- 
lifiés de tranfaclion dans leur context. Les 
défendeurs s'obftinent à n'y vouloir trouver 
<|iie des e/pèces d'aveux ou reconnoiflknce* 
kimt prejlation féodale. Sur ce point , leurs dif- 
imités font nombreufes; elles font préfentées' 
avec une extrême confiance ; on eA tout fur' 
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pris en lifant les pièces mêmes , de voir que 
l'objeûion n'a pas le plus léger fondementi 
. » D'abord , l'Abbaye a demandé les arréra* 
« ges des vingt-neuf années dernières ; or on 
M fçait que les dîmes ecclëlîaâiques & inféo- 
» dées ne rombent point en arrérages ». II 
' eft vrai ; mais on fçait auffi , qu'en Breta- 
gne (l), comme en beaucoup d'autres Pro- 
vinces (i) , le champart ne s'arrûrage point 
lorfqu'ileft quérable. Cette demande des vingt- 
neuf dernières levées ne prouve donc que l'er- 
leur ou l'ignorance ou l'excès de zèle du Pro^ 
curetir qui dreâà les exploits pour l'Abbé de 
Boarepos. Elle n'eut point d'effet, jl ne fin 
fqîiu exigé. «Tati^ges. \ .\. 

Il y eut : derant le Juge de Corlay deii 
enquêtes refpe£lives ; les défendeurs préfii- 
ment qu'elles favorlsiTtnt la prétention de C Ab- 
baye. Il s'enfuivroil que les ParoilSens de Cor- 
lay ont, il y a déjà long-tempSj fouieau d'iih 
juAes procès , pour fe fouflraiix à Ja dîmci 
de Bonnpos , mais nullement <pw CQIW ^Ifiie 
fi^t une pM&adoiL ^odale. 
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-On dit-on j exaâement défigné l'étendue, 
& les débomements des héritages reconnus fu' 
jets à cette dîme. Ce leroit une circonAance 
fort indifférente. II efl bien naturel que , tran- 
figeant iur une queflion d'exemption de dîme, 
on déborne les héritages qui faifoient le fu- 
jet de la coiwelhtion ; il n'en réfulie rien 
pour la qualité de la dime. Mais que ces 
héritages ne foient point débornés , qu'ils 
foient indiqués feulement par le village qui 
les avoifine , cela répugne à l'idée d'une 
frellation féodale, & défigne évidemment une 
dime d'origine eccléfiaftique. Or des cmq Iran-' 
jâflions fut le même procès , il n'en eA qu'une 
feule oii le terrein fdt déborné ; c'eft -ceUe 
du z3 Mars 161^ , confenrie par Tanguy 
Olivîir au fujet d'une feule pièce de tetre." 
Ainfi la remarque des adverfaires fe rétora^ 
ne contre eux , & ne prouve que leur 
gligence à examiner les titres oii ils vont pai-^ 
fer leurs ■ arguments. 

C'eft encore une allégation démentie par 
les aftes , de dire que les parties s'obligèrent 
à fournir déclaration. Cette claufe eft fupei-- 
£ue , & ne fe trouve qu'en une feule des 
cinq tranfaâioaf , en -ceSe du même Olivier 
iT n'y -iL- àeà de' ponil éias Tes tpsti^ ehi^. 
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Mais les paities fypoty^iAmu ûut leurs ■ 
litru m pMtmtnt de- la dùai. Cefi- iin . ftyle 
de Notaires » c'eft un abus ^ protocoles ; en' 
ce genre y -on voit tous les jouis j des cholèf 
bien' pliis étonnantes, ' 

' Enfin i elles prtiro^rtiu txpnffimmt ta }mif~ 
'^Xoa de- Corù^. On a d-'deflbs donné les 
deux monfs qui lendoient la compétence de' 
cette jntîfdiffion ïnconteftable > malgré l'on^ 
pne eccléiiafliqne de la dîme (i). 

£a^iAe 4» maû Ht Mars l6^U 

Om -rônt de recouYrer tont récemment 
çetre pièce. . . ■ 

£lie apprend qu'en 1640, plulieurs Parois- 
liens de Noyal-Pontivy voulurent s'exempter 
de la dîme des bledg - noirs , comme d'une 
dîme infelite. 

Trente témoias furent enœndus au Sége 
Préfidial de Vannes à reqtiète'de TAbbé de 
Bottrq>ot contre les Paroiffiens de Nojrd. Cei 
témoins étoioit la .plûpatt d'anciens j^nûen 
& funs-fermiers des dîmes de TAbbajre ils 
fe léwûâèitt pour attefl e r, qne ces dîmes & 
partagent des deux tiers au tiers avec le Rec- 

« V<9. Àpri, vin "I & 
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tear, & ft Aveu fîir tontes'Ies terrti «umO- 
«Âu f fiiT tous Ut. bleds , fur- toutes f<fftet-4é 
hledf dans cAofst Trivt^ fiain* & iHUgtifms 
auem nfia ^ emutedit m opfofiàon, faut eott- 
ufiaàan dtgui gmee fou^ 4ans toute X^tStAvÊt 
4e la Pwàfft, Jt fis Trivts & dtfis fiuiHts. 

Tel* fiu» les- tenue* & le rtfnlât de- l'Ea> 
qnëK dei a6 , 27 2» Mvt- 164t. U étmitf 
ïmiM^ble' de nen dire de phu fort pour Bt^ 
teâer rtmtvçifalité du dF<ù> Le' tioe qui (uSt 
e& également remarquable. 

Tnmp^a du I3 OSaht 1664. 

Os y teconnoît I^ujetti^ement tfune tline 
aOie'i-W^bme i&toarepos. Cdt ua ttéËàent 
âfa IMéiiieiit qui Ècqldefce à ime 'Séiftencer 
fendue w Siège de Ploennd ; & dont l'appel 
étoit pendant en la Cour. Far cette Sentence, 
les Reli^euz avoient làit condamner te Sieur 
Carré i leur payer H £me des /riûis cr&s tôt 
Sta itoile de Guemda» t comme ématkdii Sac 
dtnr-tmdmt Sr dfyeadaticts étt tours de dtmet' 
êi- Botadom , Pamffe Ht Merléae, Guemeho 
tirieroit de la SâgMone ia Vaugaillard , alors 
appartenante à M. le I^éfident Loaifel , qui' 
intervint fout^ra^el poai l«Uemt £oa YaS4 : 
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ttdsrlMr. celte taaA^Da,'Tim ùiiSkutOtUt 
«itf^vwt » & le £eiit.Quié paya pbu de 4«k 

lion A Prifiir.éeJStiaupoê lui dlSimni^ wait 

fuinr Êf.-Mmpomr Mi.eafpt Dm .Sùilli. lit. 
fiÙT* atterrer aux t au l i M iu fonitg par ItdU, 
a9t' h» défilbdeim voudAiïeat infinuer qné 
la ^rat de .Guamçho étott le prix de cette 
fonditrion : îl n'y en a nulle preuve ; & cela ' 
-«ft-^»ttmt maiM vitUetB^^aUe» ^ la tik- 
gneurie Du HouUe 8c ceHe du l^angaillard' 
itoh rdlAre Gnemeho j font deux oorpt «b: 
Sùgiwuries fi^»iées. 

< . ^rrfr làr II Jamwr i66f. 

Il a piononcé coniré Yves Davalan & Jean 
Pafco, parties prinàjmlts aatsuis de deux' 
des adverâires aâoels , & contre le général 
de la ParoïS'e de Phiffulien, biurvenanti gaff' 
TAbbaye a droit de dîmer fnr les bleds-aoiîs' 
de cette Paroiffe> & i la nÂne qnoùtf tpM' 
pour Iss- antttt gcon* 
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■^Ctt- àntt, rïdnBC'JBoedc Au^tfen'iâ' 
M^& 'tÀ■fu^Kfà3ei.ii condanine' na) ks- 
Pacoiffiens dans la petfonne éu jjtkétoi^ 
jagr donc ipi Ut'ieiêniaai <ft «rivosAUdL 

/ <M», qnmd'eDe t& éaàEe fm-tv&ige^ jlve- 
£iacpKt chetdier d'Mtm motif à ranét-d» 
nnBuUni- .Qii*! ^iffl ftt ce awtif V nitr6t'«- 
diiiiemtf jogé riimvéâfité 4e Is dtett. 

^nch' contre :ltt Le P4)ilauc , jugl pararrtt 
'du 3b Déçanhft 1667. 

Qn n'avoit ci- devant produit que ranrâti 
mais on vient de recouvrer trois pi^)A 
donnent de nouvelles lumières. Çe. fimt It, 
Sentence de Corlay da 7 Oâobre 
deux Enquêtes faites par le Ibus-iéniÙeF de 
l'Abbaye , l'une à Corlay le 15 ÎSe{iceaibce 
i6f(i),& %ut^ à Ploeraiel les iz. Jtid^tcy 
Juin i66z. .^-j 
' Les Pidlotec reclamoieot rexempffoB.ide Al 
dlmeipbur cernines terve»fituée$«a laTrére 
die SaiDC-Ygewi^, ^a^e df Uf^X doM. 
tllKlm,4u ffait Je dt KiaytUtc, Leur jfté*^ 

texte éuit ^ue cei terpei n'étoiett jibi con- 
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fiKcefiveèwnt i-Corliy & i Ploerinel, ils ew- 
lei» le ÇDwage de lelevet tppd en la Cour, 
ob.il< ftcdbnAètent cooime dans les desx . 
fxeimén'ttibaiwix. ' ■ - 

Qn'it jmt^peimî* dei^pcftcr deux iipo^ 
tions de fa 'féconde Eik^Ste. MoricëLe Catré^ 
neren & commenf^d d'ù -anden fermier de 
la dîme de Sonrtpos , atte& lldentité de cette 
dime avec cdle dn fleâent; il obferve que 
la veuve Foliotée a'empiche auammtnt Ut £- 
meurs dtt RtSeoT de lever leur poitîbn, maïs 
qu^ene veut fouffrir davaiaa^ Us. dùneun dt 
Bonn^K». H ajoote, qiu toutes les terres la- 
hoasA)s%i^àks t» h Ttht dt SmiiP-TpaUf 
'tant noblei qne rotiiriètes , dontunt &faStiù ta 
dbw à ladite Ahhaye. 

Jacques Le Glavec, ancïen dîméor de PAÏw 
Iiaye , dit aufli qHe toutei'les terres tabout»: 
ïdes fituâes dans la Tféve de Saint-Tgeau, 
tant nobles que rotuiièies , p^eat la dtmt i 

'Âfih ia 3 Aviit iâ9& 

' Ewcpit» BB Af i ft t p CT ftt mmntenir le Moias- 
ttre àtBompof dan* le droit de dime fur le^ 
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teocfJ iéàùigt.- Jjt ûem. AUanic, pmpriilace 
de fends au village' de Gueibias en Ifoyal , 
vouloît s'en exempter, parce qu'il devoît au 
£eac du Rolepet-nne. rente en-^^s , qu'il 
dilbit provenir d'un abonnement de dîme. Il 
£it condanmé à continuer la, rente , & en 
même ten^ à payer la dîme de Sa^re/Kif 
i fxai^imt À U mlimin afco/ftiim^ -, , 

Celvmï a cqadainoé d* paveri Ubbay^; 
]a dlme'd^ tenes da lieu aoj/c.de Qu^Jcao^ 
mort. 

fitatuiéi de tant d'arrêts qui n^Ment Jâ.dû*- 
- Mment leur prétention , les adver&ires demanT 
dent que l'AJibaye ait thoimlaté dtpmdtùriff^ 
lté jvgtanrus gui fam tUioiuù. S'il y en aToît 
qui lui. fiillèot contraires , ils lerc»ent aux 
mains des flicceffeuis de ceux qui les auroient 
obtenus 3 ils n'auroient pas échappé aux per- 
quîlitions qu'on en &it depuis trente années; 
on n'a pû en produire un feul ; le fieur Abbé 
de Bonrepos Si ies Religieux peuvent afSrmeE 
avec vérité qu'ik n'en recèlent aucun. L'imet^ 
pellatwn qu'on Iflir.adieâè eâ donc uaaveu 
viàts de rùjuffice det {KooÈa i>ai Id^wb 
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on a depuis deux cents ans vexé TAbbaye ; 
pour lâcher de détruire l'univerfalité de la. 
preflalion en chaque cours de dîmes. Ceite 
univerfalité a été confirmée , en pur point de 
droit , & lans égard à la poITelHon , par un 
dernier arrêt dont on va rendre compte. ■ 

^rnt du 10 Juin I747. 

Le lieur De Lellrat , prenant la garantie 
pour fon fermier , vouloit par le moyen de 
la prefcription , ou d'une prétendue poffeflîon 
de liberté , exempter de la dîme de Bonrepos 
trois pièces de terre de la tenue Leiirat, en- 
clavée dans la dîmerie de Querloye , Paroifle 
de Malguenac. Sans le mettre en peine de rien 
prouver lui-même , le fermier de FAbbaye 
foutiht, d'après le feul fait de l'enclave qui 
n'éloit pas conteilé , que le iieur Lellrat de- 
voit le Ibumettre ou prouver pofitivement fon 
exemption. C'eft ce qui fut jugé par Sentence 
de Pontivy du 3 1 Oftobre lyzp , & par arrêt 
confirmaiif du 10 Juin 1747. L'efpèce prélènte 
elt exaâement femblable ; n'a -I -on p^j lîeu' 
d'attendre la même décifion î ■ 
"Or psfl^ à. im ' ano^ CAsiâcfc uuuii'-' 
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V. 

Mlles font dius dt'Jrou & fans e3es , 
rtcognitoires. 

w II ell dû tin afle recogniroîre du cham-^ 
» part ; au lieu que le débiteur de la dîme 
♦» eccléfiaftique ou inféodée n'en doit point 
>• d'sfte de reeonnoiiîance , parce que ces dî- 
» mes ne font pas fondées fur la convention 
M entre le décimatcur & les paroifliens (l) it. 
L'Abbaye de Bonrepos lève dans fcs dimeries , 
en plus de douze ParoiiTes, les deux tiers ou 
ïa moitié des dîmes;- elle n'en a point reçu 
ni exigé d'afle recognitoïre : car on n'appellera 
pas de ce nom des tranfaûions fur procès , 
ci-devant difcutées , & que les défendeurs 
ont voulu traveftir en aveux & dénombrer, 
ments. Ces dîmes ont donc une origine ecclér^ 
fiaftique ; elles font fondées fur les loix , fur 
J'ufage, & nullement fur la convention. 

Si elles pouvoieni être jugées Cmples ler- 
rages, plufieurs milliers de propriétaires fe- 
roieht obligés d'en paffer à l'Abbé SeBoar^os, 



(0 Principes du Droit Traiifât , fihaat lu nûsltiâê 
de Bniagac , tom. III , ptgfi iff, a. i»;^ 
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chacun leur déclaration détaillée ; marqi^nt 
les déboniements & l'étendue de chaque pièce 
de terre. La dîme des Refteiirs eA une portion 
de celle de FJUibaye ; elle eft de mhiM na- 
ture , & conTéquénunent Te règle de la même 
inànîère. Les Reâeurs Isolent donc fofcés 
dWigei suffi des ai^ ^^e recon^illàiiœ k 
chaque mutation il ai &udroit oe acncf ewt 
Quels Irais immenlès i quelles geocs^gn^ 
tmbanas psur tant de chefs de famille ! quelle 
ibmce înépuiJable dè querelles Se de proc^ ! > 
""te a'e& pas tout : ceux vpïy S^^ kin^ 
kix dë PEtat & à fancieme coûnune* payent ■ 
la ^me ^âenient, lie Voudn>îeht,p 
coonÔlÉs ' cette'' ([iialûEé «i^cei 
ioncïëre : îls allé^uérôîeni^ fit ï _ _ _ ^ 
ûiunémoriale d'être exepâpts' d'aâes xècdgii}- 
' jcSiesVl&'t(»îslâ màyéns ânploy^^ c$ 
péoc^ pâf l^Âbhà^.'AprSs avôv'plaidé treni^ 
aits pour £ure jiigei 'ii nsiân txcUûa&iitp^. 
de &s'£mèf^'i]ikudroit à TAl^^ mocéder 
çnç^ 'JSâiiÂant des' Shc^f pou; wunwt^'' 
. toùs'^fâ' redevables i lui fôùnur.déclai^tii^ 
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VI. 

Q_VOT\lTà tu^rmai du^Patoi£À 
■ou C9urs de d^nu. 

Le champart eft ime preflation conven- 
ticHineUe; fa quotité dépend .du paâe fait 
avec chaque tenancier premier conceffionaire; 
elle eft donc nanirellemenf enfaue aufïi variée 
qu'il y a dt yajfaux qui U paymt. Il fallut cene 
circonflance pour faire juger féodales, par 
l'arrcr du 9 août 1751 , les dîmes de Caran- 
toir C I ) ; mais la quotité des dîmes de fio/i- 
rtpos eft !a même en chaque Paroiite ou en 
chaque canton : elles fe perçoivent conSam- 
ment à l'onïîème ou à la douzième gerbe , & 
jamais à la tierce, à la quarte, ou à la quinte, 
comme les droits de terrage. Uette quotité 
uniforme eft prouvée par autant de litres" qu'il 
y en a de produits au procès ; & réunie avec 
les autres caraÛères , elle ne laiSê aucua 
doute raisonnable fur le de Toiigme ecdé- 
fiallique. 

(i) Voy, JttnuU it ParbmtMt it &waffit , tome IV, 
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DZHES Je Bonrepos^i anatt U 
champan Seignàarial. 

Le cliafflpart ell hà-mkaefajet i la dîme; 
ibit ecdéfiaâique , foit ini'éodée , & ne lê 
lève qu'après qu'elle a été perçue. De là cet 
ancien proverbe de droit , la dùni eampu U 
urragCj le terrage ne eompU pas la Jhu, Ceft 
'donc un caraûère de dîme ecdéfiaffique , fi 
elle eoi^u le çhampart ou la dîme féodale ; 
or il Te rencontre dans la £nie de Boarepos : 
il eft -prouvé par la double reconaotllànce 
qu'en fit Ecnya GaiUanme de Cleliunault, 
dans une mnfââiou du dernier ^our de Sep^ 
tembre de Tan l^f. 

Il avoit troublé ki pofleffion obétoitTAb^ 
baye, Savoir ^ levtr & jouir £wt eomn Sr de-' 
voir Je Jime, nommé la dîme de QtuTffiaùU , 
yîW tn la Paniffe de ,Sainti-Marùn ^ fawxr de 
^6.geria de hli daix, tmpaTavahl ^ fiai autrt 
Y pmfft prmdn autre droit & dtfmr de dîm. 

Par cette t^anfaâion, le fieur de Qehunanlt 
reconnut le droit de TAMxiye pour deux corps 
dliérieges féparés & endavés dans ce cours 
de HaUffaiff àlià^ ta diae prifi par kfMtt^ 
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"AhU 6f Omwitt i pmtdn fa devoirs Seigaati 
ritls ^ kt hommts ■tuuais um Ht àà. 

Vin. 

'NOF^USS, eooffrifis dûitf Ifsjîmes de Bonrepos^ 

Il aroit autrefois qne le pofTelTeur 
ffune iSms ecdéfia^que dans le principe , qui 
eûr A^t de s^ttrilmer les novales dans l'é- 
tendue de iei dîmeries. On fçait qu'avant 
fEdIt du mois de Mai 1768, les novales ap- 
parteioieDt exdnfivement aux Curés pat Iti 
droit «muniin, & Â de certains lUli^eux, 
gros décimateurs , comme k ceux des Ordres 
de Gteaux & de Prémontré , par privilège 
fouttnu de la poITeffion ( i ). 

L'Abbaye de Bonrepos a joui Â cet égard 
& \a\ât encore en plufieun cours de cËme, 
du privîKge de FOtdre de Qteaux'atiqùef 
die appartient Ce droit lui fat reconnù eii h 
ParoiSè de Merléac «fis 1311', par ml dtie - 
qui n'avoît pas encore' été ptodnit, par une 
tranfaâion ou fentence arbitrale entre l'Abbi' 



(0 Voy. Cap. 1, %. I, iie lUcimis , in-tf. le RecueU, 
ils PrÏMiùgts de tOrttrt de Cittaux , p«ge 40. Frincipti 

riB Dcsit Wfti^ài, toni. 111, pag^ itf *i fûvutn. - ' 
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& les Religieux de Bonrepos , iimt part, lé 
Chantre de l'Eglife Cathédrale de Quimper , 
Curé primitif de Merléac , & le Vicaire de 
cette même ParoiiTe, d'autre pan. Cette pièce 
n'avoît point encore été produite. 

Même jugement rendu au Confdl du Vi- 
comte de Rohan, le 26 Août 1441 , pour des. 
novales dans les forêts de Qiienecam , Poula- 
nerck & Branguity, Patoiffe de Saiitt-Mayeuc. 
En ijlS, la norale ayant été refufée àl'Ab- 
baye, fur wie pièce au terroir de Poulanerc^c 
dans le trait de dîme de Mesraden , en la 
même Paroifle ; line enquête de fix lémoin ^ 
en date du 13 Oflobre ijiS , jiiftifia com- 
plettement la poQeflîon de VA^Myct 

IX. 

Les terres qui ioheia au Jie&ur ta prlmiie' 
abonnement dt iSc ^ae œUfiafi^ , i*^^ 
txemptes Je paytr ta dùm â V^bH de Bon- 
repos , maigri raiclavt dans fa dùrurit , & 
malgré la poffcj^on. 

AtmiEFOiS la prémice coaconrott avec la ' 
diffle ectèëâaâiqM: ce concours eA encore ■ 
d'nl^p en plufiàm Ptovîncesde Fnoce ; a»is 
en ^etapie, il 3 ^ aboU pat la fnè&fxor' 
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dence des arrêts. Nous ne reconnoiiTons plus 
de prénùce légitime, à moins qu'elle ne toit 
va abOTinemeni de dîme eccléfiaftique ( i ) ; 
celle qui fe lève par ménage, n'eft tolérée 
qu'à la condition de laîlTer à chacun un journal 
de terre labouré & enlëmenoé , franc de cette 
«^>èee de dline. ' 

' Le Reâeur de Sùat>Ma7eac p fé wd wtm» 
prémice de deux gerbes par chacune des qua- 
tre tenues qui comporent le trait des Granges, 
en la Trêve de Caurel, où l'Abbaye eft en 
poSèffion d'avoir feule toute la dime à la dou- 
zième geibe. 

Les colons refufoient cette prémice , comme 
payant en entier , fans aucune fninchife , la 
dime eccléfiaftique au Monaftère de Bonrepos. 

L'Abbayé fur mife en caufe ; on conclut à 
ce qu'elle fût obligée de laifTer dans chaque 
tenue , un journal franc de dime ; & il fur 
ainfi décidé fDuvetainement au tribunal inter- 
médiaire , le ij Juillet 1773, Ce jugement 
ordonne en propres termes aux Religieux de 
Bonnpos , de laiflèt un journal exempt de la 
MiTK cccléfiaflique. On a donc jugé quQ leur 
dime privative â la donziônte , la toM ^ 
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jbïtlerée dans le trait des Grangts ~, eû: vnc 
idîme eccléfiaftique ; on l'a jugé à peu près au 
Siême temps, où, dans le même tribunal, on 
ilédacoit toutes les dîmes de Bonrepoi oii- 
{jnaimnent profanes & laicales. 

U;E8Ae à 4^«lop{iêr-un dernier caïaûÈre 
4é. l'oàtiiie ecd^aftiqiie. 

X. 

Lms tUmts de BoOKpOS font fujetus- à toutes^ 
Us charges & «mx feuUs ekarp» dis ^m$^ 

\ "ùfffod^u, . " , , . -, 

Les dîmes eccléiiafliques d'origine , parmi 
lefquelles font routes les dîmes que nous 
appelions en Bretagne dîmes inféodées , ont 
leurs charges partie uliÈres , fçavoir les gros 
ou les Portions-congrues des Reâeurs, la ré- 
paration & l'entretien du chanceau , des orne- 
ments St des livres d'Eglife. Elles font exemptes 
des levées de deniers pour la reconftruâion 
de ]A nef ou des presbytères de» Paroiffes, 
pour l'entretien des ponts & chaulTées dans, 
les chemins de Iraverfe , pour la nourriture 
des bâtards , & généralement pour toutes les 
autres déi>enlèt comaHmes i MaxtfasUa font. 
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iifiujettis les champarts St terrages. Telle efl la 
juTÎfpnidence conftamment obfervée dans no- 
trè Proyîncé. 

" Ot l'Abbaye de Sonnjjos n'z'i^miismntnbué 
i laifon de lès dîmes, anz charges de cette 
âemiète efpècè ; an contraire , elle a tOtijcAiis 
Jîipponé les autres, tl n'eft pas poffible d'im» 
giner une plus forte preuve de l'onze eodé-. 
fiaftique des dîmes qn'elle per;oii. 

On n'a pû citer contre elle aumn indicé 
de contribution aux charges de^ redevances 
foncières ; il ne ^agit que de rappeller en peu 
de mots les aâes qui jullifient qu'elle a payé 
ifis charges des dîmes originairement eccléfiaiU- 
^ues. Elle n'eft obligée que fubfidiai rement , 
parce que fes dîmes font tenues en Hef; d'un 
autte côlé, la plupart desRef.eurs dans lesPa-r 
roiffes où elle dîme , ayant confervé le tiers 
de la preflation, qui fuffit d'ordinaire pour 
facquît des charges, il ne iàut pas s'étonner 
du petit nombre, des titres dont on va pré-' 
fenter l'analyfe. 

Le premier eft Tafte de donation de rjyj; 
Le Vicomte de Rohan ne tranfmit à l'Abbaye 
les dîmes référées en cette charte, qu'en int-" 
pofant aux Religieux robligation d^ raiaare. 
fiir le produit %t paifiont & jèyoin gui fiât 
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'MÔuoim^ 'M* fur lefdim dîmts, Cesdevoia 
ancknhement n'étoïent autre chofè 
la pordoh «les Curés : ce font les adrerlaires 
qui l'ont dit eux-mêmes dans leur Mémoire 
de 1772 , {/Mgi 25 ). la daufe qui fe tronre 
data la. fuite du aiême aâe , à l'article patâ- 
edliét' des cDmes £mées dans le Diocèfe ik. 
Xiéon i rabaitara iS rt^ île fiîgU , que Cou -dU. 
^ Jïmt i&r i yu^ngy gmtiiskom/ttu , fm Itt- 
£m ibatst ne dirait pas une' iuâr^irétadoii 
fi naoudlé, fi conforme à lliiAoire & à Tu- 
&ge> liltiAoîie nous a montré les Seigneurs 
Mes poflmèan Ses dîmes ecdélîalliqiies , o^- 
fés d'en kiSér k tiers pour la peniîon dçs 
' Prêtres deffirMns les ^i&s Panaifiales ; 
nous voyons; dans tons les tÉltes, l'Abbaye 
partager les £raés arec iesKrâeuç dn.tenï*. 
toîre, en lenrlaiflknt lê tiers de k prefltdoii* 
£n 1710» le Keâenç de Ctbiffi^^, pite 
Pontivy, abandonna fon tiers des dSmes, & 
opta la Portion-congrue. Par lentence du Siège 
Prélidial de Vannes, du 14 Août de la même 
année, l'Abbé de Bonrtpos & fes codéctma- 
teurs laïcs en Croiflànvec, furent condamnés 
en conféquence à payer la Pottion-congrue 
de ce Reâeur & celle de fon Vicaire. Les dé- 
àmwm aintent jdîçdz «bandeimer mz? 
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mêmes leurs dîmes , que de fournir la Portfon- 
congnie ; en conféquence , le Redeur de Croif- 
fanvec devint feul décimaieut en fa Paroilfe ,* 
& l'a toujours refté depuis. Tous ces faits, 
font confignés en un Mémoire imprimé , fourni 
dans un procès au Parlement par le ^s&eat 
de Croiffanvee , vers 1740 , & que FAbM fc. . 
Bonrtpos vient de recouvrer. 

Autre exemple d'autant plus impofant qu'il 
eft fondé fur deux arrêts , l'un du Parlement, 
ae l'autre du Confeil d'Etat du Roi ; arrêts 
découverts & produits en 1784 par le fieur 
Abbé de la Biochaye. Il s'agiffoit de reconf-' 
ttiiire TEgllfe de Saint -Martin des Prés; le 
devis montolt à 195OO livres , dont 4000 livres 
pour le chanceau. Par arrêt du Confeil du 2 
Juin 1733» les décimateurs furent condamnés 
à fournir cette fomme de 400° ^'""^ ' 'I s'^'^'* 
des difficultés fur la répartition entre les dé- 
cimateurs. Par arrêt contradifloire du 14 Dé- 
cembre 1737, la Cour ordonna que l'Abfaé de 
Bonrepoi contribueroit aux 4000 livres pour 
3367 livres, 8 fols, 6 deniers i il obéit, fon 
dernier paiement eft conftaté par ime quittance 
de 1761 , produire au procès. 

Voili des-&its d'une importance majeure , 
fit dom-b pratvé cft tràs-^uiien&qiie: nuis 
comme 
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tonune rien n'échappe à la cenfure de nos in-: 
trépides adverfaîres , ne pouvant faire une pb- 
}eâion fo}ûle , Us employ^ront du moins des 
çonjeBatts. Pti(t-éire iVuiètdeiyyf fiiit rendu 
fax' espédia|n ; fans Jeuu l'Abbé de Bombes ne 
confèniit à cette contribution , que pour ie 
procurer le moyen de faire déclarer fes dîmes 
inféodées 3c univerfelles , comme celles des 
Reâeurs avec lefquels il les partage, C'efl-à- 
dire y fims douit l'Abbaye à laquelle on ne dis- 
pntoit alors ni l'origine eccléfiaftique de fes 
dîmes, ni leur univerfalité dans chaque dîihe- 
rie, fi ce n'cft à caufe de la tenue Leftrat dont 
on a parlé, fe fera voulu foumettre, pour 
ce chétif objet, à payer près de 4000 livres, 
& à répéter des contributions femhkbles en 
douze ou quinze ParoifTes. Sans doute le Gé- 
néral de Saint-Martin aura voulu favorifer ce 
projet injufle, & reconnoître folemn elle ment 
l'origine eccléfiaftique des dîmes de Bonrepos , 
afin d'ôter aux Paroifliens tout prétexte de 
s'en exempter. 

Mais du moins , ajoutent les défendeurs , 
cet arrêt n'a pû altérer « la qualité des biens 
V dont il s'agir; elle eft immuablement lîxéè 
f par un fait indeftntdible ; il faudroir, poui 
w la changer, un décret de l'autotité fouvë- 
R 
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» laine ; lei lùens roturiers ne tiennent: 
w point lïoliles ,' parce que les propiiétaièet 
» Veulènt bien payer le franc-fief; les gens 
M du tiers -état n'acquièrent pas la nobleflè*. 
H en contribuant à quelques taxes particulières ■ 
H aux nobles; un champart n'acquiert donc 
H pat les privilèges de la «time ecdéfiafiîqiie^' 
' » pour avoir concouru avec elles au paiement 
»> de réparations, qu'elles dévoient, 

Raifonner de la forte , c'eft vouloir donner 
le change, c'eft mettre la thèfe en preuve, & 
luppofer ce qui fait la quellion. 11 s'agit de 
fçavoir prëcifément, fi les dimesde Bomepos 
Scmt des cbampans ou des dîmes eccléfiafii- 
,ques. On ne demande pas fi elles ont pû chdn- 
ger de nature , mais s'il eA pofiible de les 
juger profanes , lorsque cette qualité chimé- 
rique n'eft appuyée fur aucune preuve ^ lors> 
qu'elle démentie par les faits , & paj- tons 
les fignes caraâériâiques d'une inffinition re^ 
ligieufe. 

On a produit une déclararîoii ou quittance 
du Reâeur de Silfiac , de l'aii 1761 , par la- 
quelle il atteôe que l'Abbaye de Bonrepos a 
payé jufqu'à cette époque , la Portion-congrue 
i lui & à fon Vicaire , qu'elle fournit les or- 
nements & lac livres d'Eglilè, & l'entietie* 
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du cbaoCeau. tes défendeurs répoiidait , que 
■uU pm provenir de et gut CMbi^ pofslit ùt 
Jîmt re^onaU; mais dans cette Paioiflè , comme 
dans lés autres ^ Id tIlnie'réâorïaIe"éfï>h*'Ie 
tiers de celle de l'Abbaye , &: âifoit paftie d'nn 
même tout. L*Abbaye n*a pofiédé ice tiers qii'eit 
Vertu des aâes d'abandon & d'option de Por» 
ti0ti-et»igni«, autrefois lignifiés de la fart dk 
Re&ur : on m lui eût pas propàfé un abani» 
don fi onéreux, elle nereât pas accepté, fi, 
de part ou d'autre, on eût cbnâdM les-dlmes 
de Smnpès eonUUe des preftskùons fiïnciires. 
An refe , Faugmentaâon des Pdrdonswngmes 
a forcé TAbbé & tes Religieux de Baar^ 
de renoncei eux-tuËmes à toutes Ieo« dhnei 
dë Siifiac & de Perret la Trêve, & d'en ûma 
I^bandbn au Reâeur aâuel de cettëhroiflê, 
comme U eft jnftifié par dâes authentilpies d«s 
XI Mai.& î Nov^iÂre 1783» 

Tds font les différents titref qui }uâifient 
le goUTemement des dhnes de Bonrtpos deptiis 
1373 , & qui cataâéiifent 'leuc orîf^e ecelé- 
£flfiique. Ou va finir par rexamen df ceux 
que les tenanciers allégnent. eu leur faveur: 
la dilcuffion n'en fera ni longue ni difficile. 
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TITRES J>ES JorE'RSAIRES: 



Si on Ton les en cmùe, Uc oai jKuf tittw 
Jgdenent déàfiô , pour ^atnîbqa T^emptiof 
'des dûnes de Bonnpof. 

"Deux, aveux iSc un mîiui des hériCti- 
ges d'Yves Tilly, des aoné^ 
1495 & IÏ77- . . ,' 

Vae letcce de Moigueme Dnc^ùetfe ~ 
Rohao, de l'année i6jO. 

Un aveu des Le Bihan, du liAynll7ll. 

Un aveu d'un Tanguy, de 17H. 

Un aveu d'un Hervé, de 1712. 

Un aveu des Caven, de 1712. 

Un contrat d'acquêt de la Métairie de 
Quermahourne en Saint-Mahieuc. 

On doit remarquer d'abord que ces titres^ 
s'ils étoient fiiffifants , ne pourroient s'appli- 
quer qu'aux héritages en très -petit nombre 
qui s'y trouvent référés. 

En fécond lieu, il faut. retrancher du nomr> 
in de ôtres, les deux aveux & le minu 
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des tafres d'Yves Tilly. Ces trois ades ne foot 
que Jàlentieiu ; s'il n'y eA point queltion dei 
dîmes de Bonrtpos , c'eft qu'en général les re- 
devables ne doivent point d'aâe lecognitoire 
de la dime oii^airement eccléfîaftique. 

La lettre de Marguerite de Rohan fait dé- 
fente à l'Ahbaye de prendre les novales, & 
de concourir avec les Reâeuis, fur les dé- 
iridiements de la forêt de Quenecam , jufquU 
' ce fUf la RcligUux euffi/u fait afpanir de hen 
& vdlailt litn. 

Ils avoient bon & valable titre fuivant Tu- 
fage de ces temps-là , dans les privilèges de 
rOrdre de Citeaux concernant les novales, 
& fuF-tont dans la décifion donnée au Confeil 
dn Vicomte de Rohan le 16 Août 1441 (i): 
iiuflî jouiflent-ils encore fans contradi^on d« 
cette dîme des novales de la forêt de Que- 
necam. Mais comme il s'agit ici de novales, 
& que de droit commun , avant l'Edit de Mai 
iy€>% , les novales appartenoient aux Curés à 
rexclulîon des gros déctmateurs, foït ecdé- 
fiaftiques , foît inféodés ; quand la lettre de 
l6{0 lèroit une fentence , une fentence défî- 
lûtîve Se paJTée en foice de chofe jugée, elle 
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M ftroit pas le plus léger nuage , elle na 
ibanim»! aucune préfomption de l'oiigine laî-' 
cale des (finies Bonrepaj. 

' L'aveu des Le BUiaii> du 12 Avril 17121. 
n*^ rien "nmias ^nhin titre d'exemption. On 
y reconnc^t derbir la Jhlt k la muiiin »ccou- 
iamk : cette ezprëffion n'eft 'iàTOiable qu'à 
FAbbaye ; la manière accoutumée eft fans 
douie celle qui s'oblerve généralement. Or ceux 
qui refufent la dîme de l'Abbaye , qui ne veu- 
_lent payer que la quote-part des Reâcurs, 
ibnt le très^perii nombre, en compaiaiibn des 
autres qui- pmeni' le total de la dlrae,' Dans' 
plufieurs des Paroiflès où TAbbaye eft décima- 
trice , elTe ne compte pas un ieid refraâaire. 

' Relient Taveli de 171 1, & les trois autres 
de 171 2 , avec le contrat d'acquêt de Quer* 
mahourne , oii les héritages mentionnés font ' 
déclarés exempts de la dtme aikmalt , 8c n%ttfl 
fujets qu'à la dime ftSoriah. 

Ce ne font pas des titres de cette elpice, 
non contradiâoires avec le décimateur, qui 
peuvent étabUr l'exemption. Il a été jiigé po> 
lîtivemeRt, que les énoncîations de liberté 
dans les contrats de vente (t), dans les aveux 

(t) Voy. le Riptneln ic jaiifir. mbo DixME , nin. V{ , 
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'(l)j ne fçanroienc dîfjt^alèi-driidJMT la i&Bie. 
Dinomhnmmt hailU m pri/u&U i taUrtâ; Bii^ 
iuter ilios a3a unio àon noea, Oa perdioit l'on 
tanin à Tovloù jmuTer ces priqdpes âémen- 
taùts , diâéi par k tai£ui & confirmés pac 
h [ffafique uoiyerfêlle. Os tepofen^ an rang 
des maxtoMi les plus inconteftables , & ne '■ 
fimffivnt nujie exception dans cette ffladire 
où la pieCctiption n'efl pas admiffifale. 

yoili donc A' quoi fe rédnUèm les titres 
. de:nos àdveifiùies: ' '' 

Trois arenz oii il n'efi pas sâme qneflùn 
de dfaae; 

Une lettre qui n'éffl relative qu'aux norales 
d'un canton , qui ne prouveroit que le défie 
dtme grande Princeffle , & qui eft rendue inu- 
tile par un jugement antérieur & fti^leauiel, 
par la poSèffion co n tinu d l e & encore aujour- 
d'hui ful^ïlante; 

Un aveu plôtdt fitvoraUe que contrûre an 
fieur AiAé de la Kochaye; 

Enfin , trolf àimes aveux 8c un conttat de 
vente, aâes ânjdanettt éntHicîatUs- » aâes 
étrangers an Monafière de Boar^i , & qui , 
fiifiênt^. valaMei , ne ferykoient qu'à deux 
fenb tenanciers; 
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On pait maintenant juger fi cet ^rétenln) 
'^tief , fi les inTÎ^ objcâions tiiéci de ceaJt 
de ÏAbbayt » fi ie fidnileux fyûême àt* m*' 
c^nneli dîmes piofimcs , 6c dé l'ineziâencs 
altibloe dfe dimo ecdéfiaUiqucs en Bretagne j 
penvenr feulement balancer les uoyei» 
dents lafièmliUs feus les quare Prop<^«ns 
de ce Mémoire , dont nne îenle liiJEieit pow 
éeUir le bon droit du demandevr. 

Prtmiin Proportion. Quelles que fémSBX Fo- 
. faille & la' delttnation primitive- des dlaies 
tenues en fief, la poflèflion de liberté eft iiitt» 
xSt pour ics' faéiÀageï codirAt dau les dlnu- 
ttes de Bmrcpot. \ ■ 

Les dtinia tenâes m fief font ifflprelcrii>- 
tibles , pcmrrù que leur nature laîcale ne foit 
pas conflatée ou reconnue ; c'efl ce qu'on a 
prouvé par la raifon & fatialogie, par le in- 
timent des auteurs > par la jimfprud«ice des 
nrân,~&«n paiticiilier par celle du Paiement 
de Retmes. Dois Tefp&ce préfente , la tègto 
de l'enclzT« ièroït feule un moyen Tiâotieiori 
il excbK.tOuté prefixqRÏen :. d'ailleurs , les 
adreriàires en payant k dîme ledotide qni , 
fiÛTftBt les ^ties, eft por-fdw le tieia on !■ 
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iBoitié 4k feu dene» Wtmt pA .qB'enttfetoA 
ft cquftfvei ftdilijBtioD de peyer le tOBt. 

' JtomA Pivytfidviu L'Ufoiis dépofe ^'cn 
UetagiN MRUM dxQt toute le FntHce^ {otâ^dc 
tostfs lâ fiaiw tenna ta fief fotlt eccISfii^ 
qnes dans kw {^iaelpe. Tadt quë k fonrCe 
laïtide ti'rà pas cldiEement ïuâifiée ^ on doit 
donc ki pi^ncc d'ori^mè ecuIi&iâî^He. 

CeA ce ^*<» a dfitddfP'' » «n mbiundît 
que k doflriae cmitnfii« fe aétnût d'dk-mSke» 
& tnd Â tenTfeda ks tèglèl fbttdv- 

menteks dè notre ïnfîTimiâtace. Enumnt 
au ABtabiaH dfe la critique lei pietiveg féi^ 
taka de ranckane âîflàicfl «tes dîmes pnF 
fines , il s'eft trottvi qû^dks n'ont poor taft 
qnè des , ttJRCs . iuaugen i k Bietsq|iie ft 
i k Vkomté dé Rohati ^ dcS textes pris 1 
contre-f«U , det tbctei Aux tm i afidi lc m edt 
ni^mtés, 

PaAnt à et tegnde réttUiffeaMnt dtt 
dfancs tedt&iSàcfoe», dti a vû qu'Au moii»^ 
dès k htmtènw fiéçk, Se 'pent-itre. dis k 
£ziine, ks dimei fiireiit ordonnées en ^xnce 
par l'autorité ro3;ak ; nnis que k Bretagne 
eft k pnttkr ^js dn ndbde obdks ajKot 
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tti jdçTODid£é par le corps des Ëv^pies, lë 
{iremier où elles ayent éré payées sveé Sâé- 
Siéi qu'elles y éioient wiiverfellement levées 
px b lèute'fbice de Vt co&tume àis le milieii 
du lèpdème fiéde; & qu'au commmcement'dà 
neurième, Fautorité feureisiiie confirma cet 
nJage pat les lois les plus formeDes, 

En Bretagne comme ailTeurs , lés fécnliéts 
poflïdÈrënt autrefois là plftpan des dlnies', & 
«n tranfponècent un grand nombre aux ^ilèt 
Cathédjales & Collégiales , fur-ioni aax Mo- 
mâiies. Mais ces dînies étoient originairement 
ebdéfiailiqués ; cVtoii le patrimoine du Clergé 
fpà litî tetit-rendu j après avoir paflii aux main) 
des laïcs , par l'autorité des che& de l'Etat , 
pu les aliénatioBS forcées ou volontaires des 
Prélats & des Bénéficia , par l'extenâonidia- 
£ve des droits du patEonage* par l'tifttfpatKM 
des Seîgneurs'laî«s,.Çet diffîteotes cai^ de 
■ l'interverfiôn des* dîmes & lous e&tr-dans 
itotie Pnmnce, ont été jufflifiés par des-mc^ 
raments ecdâïaitiques & civils de tous'ies 
lieux .& dé tous les âges, par les dunes dé 
notre h^irei par le fentimein pcefque-ti^- 
ninie de toni ce qn^ 7 a en- ieS^géna^ la- 
(utcon&lteÀ 

avoir aùtfi tracé la véritable' ot^oe. 
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les riraïutioiu de nos dimes ecciffiaftiqiiei l 
démotitrà leur antîqiK eûÛence f on a fiât vrar 
qu'en Bieta^ie j les lederances fiodales ap- 
nées Miu, toat rares & nAnvéQes, pcfié* 
rieures â Tétablitkmeta des vérîtaUes dîmes , 
& même aux relUrations qut en furent faites î 
que les preftatlons foncières avoient un nom 
paniculier , celui de chamfort on de urrage , 
âc 'lé lev&ient à une quotité beancoup f\m- 
iorte que la dlme ; qu'ils fi'oni pâ conféquem- 
ment fe confondre avec elle. Tant de pmrrw - 
liàffiimblées n'ont dft laiOèr aucun doute fin 
k pt^omptîon fi naturelle de l'ori^ne ecdé- 
fialtique des dîmes tenues en fief. 

Tni^lmt Proportion. Les loix de l'Eglîfe^ 
celles de FEtat , k jurispnidence des amêts , 
ont adopté cette prélbmpnon fondée fur les 
témoignages de rhiSoiie, & lui ont ptid une 
ftice nouvelle. 

Ceâ ce qu'on a montré par k- taUeaà 
exaâdes loiz'&dekjurisprudencefiir 1» res- 
titution des d^mes tenues «n fief; fiir l'état 
de ces dlme$> foit dans les mains des laïcs , 
fait, apris leur renur dans celles du Clergé ». 
& fnr k contribution de œs mêmes dîmes aux 
dépenfes du culte. t 
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rii^ légale île Fori^ ecdf£^iquB d«$, 
dtmef de jSMr^fM, & eoiiTeftit «n une preuve 

d« ttoee de-lpote cfpice (pd airaâ^lint le 
gevMntenwM eccléfiaffique. de ces iii£oks 
dlmw ^cpuia' pbis de'quatte fiédes* lans qu"il 
y ut aucu&e preuve de leur nature prétendue 

ËBei fgint|Mr'KHit9q>pell£et(^àM<i& jamais 
wr.<gv od ckampartf on d'antre noiblèmhlaUei 
dlfet font lAfiine Ipndîfitei dîmes êf^itàtiUs , 
Ames ii^lodittf iQmea «bnû 4!»%». 

I>OQi en dispolèr, les Sdgneuts de Ilobaa 
«M reqnïs'le cdnfèntemem de rEv&pie. ' 
' Ella ne foat qn'un fexà. tout arec la dîme, 
dctIlieâeurs;dfecfèU7entmâme-atipaiavant>. 

il ny a point d'aune dime «cctéfiaftiqilt, 
dans les rnSma lieux. 

Elles ne fuîvent point les divifions des fiefi 
des Stignctoies, des ternies parricoliiEes', nnii 
cdles. dei Piioiflès, des Ttèves^ des ftairies, 
flt cammi iq^ellés traits aa cours' Je- dbau. 
Il n'y a d'ezefflpti<»ia ni pour les tenes noUes j, 
fi pour ccUqi à héritage. Si quelques-uns ont 
paru avok. acquis une forte de poflèffioa de 
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liben£ï ÏÏftjnKce a la rfyohe, la cdi3le& 
renor , b vîdleBce Se Tbéréùe ont feulas 
piodnk on ftanchi&t ftafl^ines : le droit eSt 
«aiveri^ dans àatpe Aaerie. Ain& recooau , 
■k^ jng^ CondaueUemcM depuis des ûécle», 
Kconnu pu kl bhki)^ aSsie des détendeuo, 
jugé contr'eux en la Conr & dans tous les 
Triiuiaax. 
La quotité en eft mnfonne & différente de 

xdle dHMMsei sUm klèymtusmimt^ 

les «devàUes n'en paflènt point «TaOes reco- 
yutOIHSf-,' 

En' ldulîeiirs cantons dles comprennent les 
norales. 

On eit exempte Ut terres qui payent la 
^n&nice réputée abonnemoit de la dîme ecdé- 
fiaffique i enfin, elles fupponent toutts les 
etiarges 8t les lêules chûges des dîmes que 
nous appelions proprement infiodùs. 

JUnfi, plus on approfondit cet» afime,* 
plus on eft convaincu de la jufiice des droits 
de l'Abbaye : elle a en fa fiiveur, non-feule- 
ment les principes du droit commun, la prt- 
fompdon fondée fer rhiftoire établie par la 
k»> mois -sffifi -les tiw> particuliers les plus 
femc^ Dans cet état, la priver de fes dîmes. 



Digitized by GoOgle 



( 170 ) 

on, ne qui lênù la même cbofe^eiiger d'elle 
Uw pneuVe'. de poflèffion fur chsqiiB.ttnancieCr 
cc feroit amioiKer à tons les.jécÉmatéuis ^ 
■Royaume , ecciéfiafliqiies St fiiculïert , Fa- 
aéàiitiflcawiit de toutes 1k iBmet qu'ils pei- 

Hc TVAL» Pioaueur. , 
i2)a£t»ti» '£nfuùa dit PtHimntt dt Sinna. 
Monfienr LE GOUVELLO, Rapporteur. 



A AVRANCHES. de l'Impiimctiede ta Cuuar. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



») i*' 

PjtGE 17, ligite iff, efface^ Us mots : fiu Ic^ 

quels cepofe loat le fj'llême. 
Page ; □ , ligne i , fouftrait , /i/t^ (ouIlniieK 
Page 44 , ligne j , ajoute^ : 

Une dernière eUecration fut le prctendu 
teftatneni de Leodebaldus ou Leodtbodus , efl 
que ce prétendu Seigneor laïc étoit un Ecclé- 
lîalîiqoc, un Ptclac régulicc , l'Abbé du Mo- 
naftèrc de Saint- Anian , près d'Orlcans. C'eft 
Dom Mabillon qui nous l'attefte, dans les 
Annales de Ton ordre, iame I, page )So. 
L'adc enrre vifs qu'on appelle tejîamcnt , Se 
qui doic être le titre de Fondation de l'Ab- 
baye de Fleiiry , commence linTi : Eff! Lut' 
debodus , peccatOT,, ASaJS , StISTOij. & 
me fmpta. Dom Mabillon examine aîJan, 
p. }Si, de quel dcût cet Abbé poanii en 
<4i , due de l'aâc , cmploj'ec k> Ine» ds 
fon Abbajre ï en fonder une antre ; il tronra 
que c'éioit pat le conTeniement de Tes tleUr 
gieax, & rapporte pluCcurs exemples fem- 
blables. 11 s'enToil con^ats, qu'à (uppaTec 
le prétendu teltament vrai & fincère, même 
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i$xa tantes (es parties , on n'y nouvcioit i 
^'^c ^mc d'çiiBing içcUâtltiqua. .' 
Ptige ji ,ligi}e tj.,apt£^ de drûu divin, 3,jc3UKz: i 
■• Charlemagne lui-même, dans le Capini- ' 
M laite de 789 ( E<ùl. de Saluée , tome 1 , coli 
m iji } déclare que c'e& confocmsment it 
f> U loi de J)iea , fccupdàm Dà mari^atiimi 
u qu'il enjoint à [ou$ les Saxons noblcf tt 
M non nobles de payer la dîme »• 

Voy. fai-iovitGALLAHD, Ttaitéàafrftnc- 
attu Sf origine des dl'oils Jiigntiiriaux , Puis 
i6}7, 111-40, pag. 178 5: fi^vanies. 
Pfff 87, iigne y , Vomiffiy , life^ PùaàtM. | 
ito, ta noce,- SffU 9,^h( cuk 14. 
ij? t loit U) , pasf i9S, f^ pas- Sjtf. 
Pdge t.66t au lieu dçt l^nes 4 & j 4e la noce, 
Sfil ! leteaïc ce qiic 4cî kïcs poflèdtùcni, 
mus encoce ï s'af^prio: à l'avenic toutes 
les dîmes du Clergé, par la voie de l'infôty- 
dition. 

Pa^ 163 , ligne iz, de la noce, de deeuait de 
in'i, lifez, de decimis 

Fin. 
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